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y a eu , le premier de l’an , un ^ 
Conieil d’Etat , auquel ont été admis izjo. 
MM. Desforts , Contrôleur-Général Augmenta^ 
des Finances, & AngervilUers , Se-|'°" “ 
crctaire d’Etat de la guerre. Le Chan- i Jaavio't 
celier a droit d’ètre très-piqué de n’y 
être pas appelé , puifqu’il en a tou- 
jours été fous le Régent , 6c que le 
Cardinal de Fleury a de grandes obli- 
gations au pere du Chancelier , qui l’a 
tiré du Languedoc *, mais le caradere 
du Cardinal n’eft pas reconnoifiTant. 

On a appris par Brancas , que les Efpagne.^ 

, Efpagnols fe préparent férieufement à ^ 

Jentreprife d’Italie. Ils deftinent à 
cela cinquante- cinq bataillons , cinq 
mille cinq cents chevaux & un équi-. 

Tome IV, A 
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page d’artillerie , outre les fecours de 
la Franee , de l’Anglecerre & de la. 
Hollande. 

Le Cardinal s’eft expliqué un peu 
^ plus ^u’il n’avoit fait encore , fur la 
conduite du Comte de Sinzèndorf, 
& on a lieu de penfer que ce Miniftre 
a lailfé entendre que fon Maître paye- 
roit bien la garantie de fa fuccelîion. 
J’avois toujours été étonné que Sin- 
zendorf n’ait pas offert Luxembourg 
\)u d’autres places pour cela. Le Garde 
des Sceaux a toujours dit que l’on 
n’offroit rien ; & par les difcours du 
Cardinal , de ce jour , on ell autorifé 
a croire que Sinzèndorf a fait enten- 
dre que l’Empereur donneroit. 

Le Cardinal a avoué que l’Empe- 
reur le laifToit le maître de tout ce qui 
pouvoit réunir les'Maifons de France 
& d’Autriche. On m’avoit fait myf- 
tere de ces difpofitions , ainfi qu’au 
Maréchal ^Uuxdlcs , apparemment 
de peur que nous.ne parlaflions forte.- 
ment de l’union avet l’Empereur & 
l’Efpagne , & que nous ne fifïions des 
efforts pour qu’on abandonnât les lial- 
fons avec l’Angleterre , qui font con- 
crfi jles vrais intérêts de la France,. 
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Les Curés de Paris ont écrit une — - 

fécondé lettre contre leur Archevê- 
que , plus infolente que la première, c^és dt 
11 eft venu dîner chez moi , & m’a dit 
qu’il falloit le foutenir plus fortement, 
ou qu’il lailTeroit tout. 

Les lettres de Vienne nous ont ap- Confell de 
pris, dans le Confeil d’Etat du 4 , que ^ 
le Comte de Sinzendorf , parlant du 
Prince Eugene a Bujfy chargé des affai- 
res du Roi , faifoit voir que la divifion 
étoit grande entre eux Ôc le Cardinal 
de Fleury : on nous a dit que le Prince 
Eugene parloir très-mal de Sinzen- 
dorf. On avoir communiqué au Comte 
de Kimky , AmbafTadeur de l’Empe- 
reur en France, le traité de Séville, a 
la réferve des articles fecrets , & il a 
dépêché un courrier à fa Cour. On a 
mandé au Marquis de Brancas de fe 
conduire de maniéré à empêcher la 
guerre, fans néanmoins donner Jieu 
de craindre que le Roi ne tienne pas 
fes engagemens. ) 

On a appris de Mofcou , que le Czar Aîq/coa* 
a déclare fon mariage avec la Prin- 
cefTe Dolorousky , fœur de fon favori , 
qui a quatre ans plus que lui. 

Les lettres de Vienne , lues au Con- Armement. 

A ; : ï Janvier, 
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■ feil d’Etat du 8 , marquent que l’Errr- 

J 7 JO. pereur fe prépare férieufement à la 
guerre j qu’il envoie trente mille hom- 
mes en Italie, outre les troupes qu’il 
a déjà dans le Milanois , Naples & 
Sicile J que les Rois de PrulTe & de 
Pologne fe préparent à faire camper 
leurs troupes fur l’Elbe & fur l’Oder ; 
que l’on voit quelque apparence à un 
traité de ces Puilfances aVec le Dane- 
marck. Celui que Chavi^ny a. com- 
mencé avec les Eleéteurs de la Maifon 
de Bavière, n’avance pas, par la faute 
de l’Angleterre. 

Çhargts. Le Roi a donné la charge du Tréfor 
Royal , que le Contrôleur-Général 
avoir poniervée , à M. de Çourfon fon 
beau-frere , & les Charges de Confeil- 
1ers d’Etat à M. de VEfcalophr & à 
M. le Bret , avec celle de Premier Prç- 


VEfidgm 
WJire la g, er- 
re. 


fident d’Aix , & un brevet de comp- 
tabilité. 

Le Milord Stanhop partanic pour 
l’Angleterre , ell venu me voir , & m’a 
dit que le Roi d’Efpagne défiroit fort 
la guerre. Brancas l’avoit mandé de 
même , & que rien ne le droit dçs 
triftefles dans lefquelles il tomboic 
quelquefois , ^ue de lui parler de l’eL 
^ér^nce de voir la guerre. 
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On 'a dit , dans le Confeil d’Etaf 
du II , que Bourk & Gronco , les 


deux Miniftres auxquels le Roi de 
PmlTe avoit le plus de Confiance ^ lui n/a/ü-iV, 
Confellloient d’offrit à l’Empereur cin- 
quance mille hommes pour la guerre* 

On a fu auffi que l’Empereur avoit ' 
voulu traiter avec rEfpagne, pour éta- 
blir Dom Carlos dans les places de 
Florence & de Parme j mais que ne 
voulant pas faire le mariage de Dom 
Carlos avec fa fille aînée , la Reine 
d’Efpagne avoit rompu avec lui. 

Dans le Confeil d’Etat du 15, 011 Ripmft dt 
a appris par les lettres de la Bajlie , 

Envoyé du Roi à Florence , que les 
Miniftres du Grand-Duc ont paru fort 
étonnés de la communication du traité 
de Séville , & ont répondu feulement 
que la matière étoic trop importante , 
pour n’exiger pas un temps confidén- 
ble pour la délibération , puifque , de 
quelque maniéré que ce pût être , ils 
voyoient la guerre dans la Tofcane. 

Les Miniftres de France & d’Angle- 
terre J qui ont fait la déclaration , ont 
répondu , que , fi leur délibération n’é- 
toit pas bien longue , on attendroir 5 
mais que , fi c’étoit pour gagner du 

A iij 
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temps J ils croyoient que les PuilTan- 
ces contradantes ne lailFeroienc pas 
d’agir. 

Confeil de a III , le I 8 , aU Confell les dé- 

tienne. pêches de Bujfy , qui rend un compte 
j8 Janvier, jf^g^g^ad des déclarations que Milord 
Valgraf , le Secrétaire d’Efpagne & 
lui ont faites aux trois Miniftres de la 
conférence , qui font le Prince de 
Savoie , Sinzendorf & Staremberg , 
dont les réponfes font à peu près pa- 
reilles. Ils fe plaignent que la France 
& l’Angleterre manquent au traité de 
la quadruple alliance , & l’Efpagne à 
tous fes enga^mens. Sinzendorf a été 
plus embarraüé j car il y a lieu de pen- 
îer qu’il a confenri aux garnifons Ef- 
pagnoles , ce qu’il nie hautement : mais 
que fes Confrères ne lailTent pas de 
lui reprocher. On le dit mal avec le 
Prince Eugene. Plufîeurs régimens Im- 
périaux ont reçu leurs ordres , pour 
marcher incelTamment en Italie. 

Le Marquis de la Bajiie , dont les 
lettres ont été lues au Confeil d’Etat 
le Z 2 , marque que les Miniftres de 
Florence ont dit que , quoiqu’il fut 
très-dur pour leur Maître de voir des 
étrangers dans fes places , cependant 


Réfolutîon 
de Florence, 
aa Janvier, 
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il confentiroic qu’il y eût des Efpagnols , ' -i 
pourvu que fes croupes y fuflenc aufli. *750. 
Enfin les difpofitions pâroilTent favo- 
rables , & le Cardinal de Fleury & le 
Garde des Sceaux en font contens* 

Le Pere Afcanio, Miniftte d’Efpa- Q,iiitepiaf 
gne , n’eft pas de même. Il a déclaré * 
aux Miniftres du Grand-Duc , qu’il 
prenoit pour une négative leurs tem- 
péramens. Pour moi , je penfe que les 
premières réponfe^ de Florence doi- 
vent être de gens qui donnent des ef- 
pérances , quelles que puilTenc être 
leurs intentions. Ils veulent jufqu’au 
dernier moment ,.perfuader l’Efpagne 
qu’ils n’ont point de répugnance pour 
Dom Carlos , & , à la vérité , il eft dé- 
firé par une grande partie des Florentins. 

J’ai eu avis que le Roi de Sardaigne U Pape^ 
prelTe le Pape de mettre de fes pro- 
pres troupes dans les places de Flo- 
rence & de Parme. J’en ai parlé au 
Cardinal, qui n’y ajoute pas foi. 

Le 24 Janvier , les AmbafTadeurs' pite. 
d’Efpagne- om donné leur fête , qui 24/ou»f«r,’ 
étoit un feu d’aitifice 'magnifique fur 
la rivièpe , une paftorale & un con- 
cert. Il devoir y avoir un bal réglé , ■ ‘ 

qui convenoit à la grande maguiE- 

A iv 
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cence des habits des perfonnes diftin- 
guées invitées à cette fête j mais les me- 
fures n’ayant pas été bien prlfes , les 
niafqiies ont commencé le bal. Le ftoid 
pendant le foiiper , dans une falle de 
bois au milieu du jardin , a fait que 
l’on n’a pu attendre la fin, les Mai- ■ 
très d’hôtel ont volé indignement les 
AmbaCTadeurs. 

LtRou II y a eu , dans le même temps , un 
fkifiri. jjîner du Roi feul avec le Duc d’Ejpcr- 
non , qui a fait grand bruit & qui 
a caufé , quelques mois après , la dif- 
grace des Ducs de Gêvres 6c d’Eper- 
nori. Le Roi foiipoit ordinairement en 
particulier avec la Reine, ôc paroiflbit 
lo'mbre & aimer la retraite. M’étant 
trouvé un jour à un de ces foupers , 
011 y parla des guerres palTées 6c des 
divertilTemens. » Pour moi , lui ai je 
is dit , j’ai toujours elfayé de mêler 
i> les affaires 6c les plaifirs. Les mo- 
■■ « mens les plus glorieux 6c les plus 

9> agréables de ma vie , font certaine- 
» ment , Sire , ceux où j’ai l’hon- 
95 neur d’approcher de la perfonne de 
» Votre Majefté , 6c d’entrer dans 
9> fes Confeils ; mais , aprèi cela , je 
« ne manque guere la Comédie à Ver- 


G. 
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»> failles , je vais chercher l’Opéra à 
» Paris. Je crois même convenable 
>» au fervice , de mêler les plaihrs 
93 aux affaires : fouvenc je fuis parti 
« d’un bal pour de grandes expédi- 
» tions j enfin , je crois qu’il faut fe 
»ï réjouir , & faire réjouir ceux qu’on 
M a fous fes ordres <«. Cependant , m’a 
dit le Roi en me regardant d’un air 
équivoque , » il y a des gens qu’au 
» lieu de divertir , vous avez quel- 
« quefois bien ennuyés «. J’ai été em- 
barraffé , & le Duc de Rohan l’a été 
auffi pour moi : cependant je me fuis 
remis , & ai dit : «f En vérité. Sire, 

» s’il m’eft arrivé d’ennuyer , c’eft bien 
n contre mon intention «. Le Roi a 
repris d’un air plus ouvert : » Oui , 

33 cela vous eft arrivé , & très-fou- 
» vent. Ce font mes ennemis , quand 
33 vous les avez battus ^ & perfonne ne 
30 les a plus fouvent ennuyés que vous «. 

Ces paroles très-flatteufes ont fait plai- 
fir aux gens ‘de guerre auxquels elles 
font revenues. 

Les dernieres lettres de Vienne di- f^enm 4^ 
fent que le Prince de Savoie & l’E- 
vêque de Vusbourg veulent la guerre , 

& que les courriers font fréquens à 

At 
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t... Mofcou & à Berlin. Il en eft arrivé 

1730. un de Florence à Paris, par lequel on 
apprend que le Grand-Duc veut né- 
gocier & recevoir partie des garnifons 
Efpagnoles mêlées avec les fiennes. 
Sur cela , j’ai dit au Confeil ; » Que 
»> le Grand-Duc livre feulement une 
« porte de Livourne : accommodez 
» cette porte de maniéré que l’on en 
n foit les maîtres par- dedans & par- 
j* dehors 3 après cela , mettez y feu- 
»j lement quatre cents Efpagnols , au 
JJ lieu de trois mille. Les Florentins 
» n’ouvriront pas une porte aux lin- 
33 périaux , en laiflant la liberté aux 
33 Efpagnols d'entrer par celle donc 
JJ ils feroient les maîtres , pour don- 
jj lier un combat dans les rues de Li- 
33 vourne 

Hommages Le Duc dé Lorraine eft arrivé le 
du Duc de Janvier , & a fait fon hommage le 
\°F^rier. premier Février. Ce jeune Prince eft 
• d’une figure agréable, & marque beau- 
^ coup d’efprit. Le Cardinal de Fleury 
lui a donné à dîner. J’y ai été invité 
avec quatre ou cinq autres perfonnes. 
Les Ambaffadeurs de l’Empereur , 
d’Efpagne & de Hollande , & plufieurs 
^autres, avoienc dîné la veille chez moi. 
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Ce même jour , dans le Confeil 

d’Etar * on a lu les dépêches de Hol- 1730, 
lande , qui marquent une grande in- plaintes d 
quiétude de la guerre. Les Hollandois 
difent hautement que le traité de Sé- 
ville n eft fait que pour les Anglois , 
qui demeurent par-là maîtres du com- 
merce \ que la guerre eft inévitable j 
Sc on peut même juger , par quelques 
difcours des plus confidérables de la 
■République , que fi la guerre com- 
mence & qu’elle s’allume dans l’Em- 
pire , ils pourront prendre le parti de 
la iieurralité. 

Les lettres de Berlin marquent un PrujSe,Æ^ 
défit extrême de la guerre, & une avec- 
fion violente du Roi de Prufie contre s Fémer, 
le Roi d’Angleterre. On a appris aulïi 
l’ouverture du Parlement à Londres 
le 13 Janvier , & les adrefies ordi- 
naires. Le parti de la Cour dominoic 
toujours , le Roi faifant efpérer des 
-diminutions de dépenfe. Celles de 
.l’Efpagne .éi oient prodigieufes , &c on 
préparoit un embarquement de qua- 
rante-deux mille hommes , cavalerie ^ 

& infanterie. Cependant Drancas 
avoit ordre de porter le Roi d’Efpa- 
. gne aux expédiens qui pouvoient euj»^ 

A v| _ 
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thungement 
dans Iss crou- 
fts. 
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pêcher la guerre : mais fes lettres , lues 
le 5 Février, marquoient que ce Prince' 
ne refpiroitque la guerre , & craignoic 
même que l’Empereur ne voulût Té-- 
virer. Celles de Vienne, du 20 Jan- 
vier , difoient que le Prince Engene 
avoir déclaré hautement que l’Empe- 
reur ne foufTriroit pas les garnifons 
Efpagnoles , 6 c que lui PrinCe Eugene 
iroit commander les armées d’Italie. 
On voyoit déjà la lifte des régimens 
Impériaux qui dévoient y paftèr , fai- 
jfant trente mille hommes ; ce qui n’é- 
tonnoitpas le Roi d’Efpagne, toujours 
déterminé à la guerre. 

L ’aniniftie aux déferteurs a été ré- 
folue ôc publiée. On change la forme 
des efeadrons : on met à quarante les 
compagnies de cavalerie ôc de dra- 
gons j qui étoientà quarante-cinq : on 
fait les efeadrons de quatre compa- 
gnies , & on fait des compagnies nou- 
velles de cinquante maîtres cjue l’on 
tire des anciennes. On a aivfli réfolu 
de faire camper la cavalerie. 

Le Miniftere d’Angleterre , comme 
on l’apprend par les lettres du Comte 
de Broglio , lues au Confeil le 8 , fait 
loujours des difficultés pour payer fa 
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portion des fubfides nécelfaires à la 
condiifion des traités avec les Elec- 17 )0» 
teurs de la Maifon Palatine ; mais il 
offre vingt mille nationaux , pour 
compofer une armée fur le Rhin. 

« Il faut, ai-je dit ^ ne leur plus de- 
as mander ces fubfides , qu’ils ont tant 
39 de peine à donner j qu’ils fafl'enc 
aa mai cher leurs vingt mille hommes ; 
a> mais qu’on fe fouvienne bien de ce 
« que j’ai toujours dit fur cette 
a» guerre , que celui qui fe lèvera le 
as plus matin aura beau jeu On 
difoit que la tète des troupes deftinées 
par les Impéiiaux fur l’Italie , avoir 
dû commencer à marcher le premier 
Février. 

Dans le Confeil d’Etat du 11, on 
a appris par des lettres de Brancas , v'.ik dJcian, 
que le Roi & la Reine d’Efpagne font 
très-mecontens de la maniéré dont les 
Miniflres de France & d’Angleterre 
ont déclare à ceux de l’Empereur le 
traité de Séville. Le Pere Afcanio l’a 
annoncé à Florence avec infolence , 
par une lettre qu’il a répandue par- 
tout , & dans laquelle il dit que les 
Etats de Florence & de Parme appar- 
tiennent par toutes les loix à l’Infant 
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Dom Carlos, puifqiie les plus gratr- 
des PailFAiices de l’Europe Tout ainli 
réglé. 

Ou a appris encore que les Rois de 
PrulFe & de Pologne doivent fe voir, 
& que le Général Sekendorf fera, 
préfent à leur entrevue. J’ai dit au 
Confeil : Cela mérite attention. Le 
Cardinal de Fleury & le Garde des 
Sceaux ont dit non \ & [’en ai conclu 
avec les autres Minifttes , qu’ils font 
aflurés qu’il n’y aura pas de guerre. 

Enfin le régiment de Philippi des 
troupes de l’Empereur , marche eu 
If Février. Italie, & les autres régimens fuivront 
celui-là , qui a dû partir le 18: c’eft 
un courrier envoyé exprès de Vienne-, 
qui nous a appris la marche de ces 
troupes. On en a encore parlé dans le 
Confeil du i y j mais le Garde des 
Sceaux tâche de pallier tout cela ; il 
appréhende de rien dire qui donne 
idée de guerre , de crainte de faire d© 
la peine au Cardinal. 

Londres. Les lettres de Londres ne font men- 
tion que des démêlés ordihaires dans 
'le Parlement ^ où le parti de la Couc 
eft toujours le plus tort d’un tiers» ^ 
bude Lot- Lc Duc de Loiraiiie eft parti le 1 5 ; 

raine, _ *■ 
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il m’a fait beaucoup d’honnêtetés , & 
dévoie dîner chez moi à Marly, ce '730» 
que le Garde des Sceaux a empêché, 

& l’a obligé malgré lui , d’aller dîner , 
chez le Cardinal. Celui-ci l’a auiTi em- 
pêché défaire aucune vilice , même à 
la Reine d’Efpagne fa coufine -ger- 
maine , qui l’a trouvé très-mauvais. 

Le Cardinal eft venu dîner chez 
moi à Marly , & à propos de rien il * • 

a dit que fa charge écoit à vendre, 
entendant celle' d’Adminiftrateur du 
Royaume. Madame la Maréchale a 
répondu qu’il ne Ce trouveroit pas 
d’acheteurs. » Pourquoi ? ai-je rép/i- 
r> qué ; l’Empire Romain a bien été 
» mis â prix, & vendu a. Ce difeours 
a furpris la compagnie , dont étoit le 
Duc de Noailles. Mais depuis quel- 
que temps il en échappoit de cette 
efpece au Cardinal , qui marquoient 
de la foiblelTe. 

Une dépêche de Bujfy^ lue dans le Vienne b- fo 
Confeil du 1 9 , nous a enfin appris ce 
qui s’eft palfé entre les Miniftres de 
Florence à Vienne , & les Miniftres de 
l’Empereur : on devine entre ces Prin-, 
ces une intelligence fecrete , mais en- 
tière» L’Empereur a déclaré qu’il ne 
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fouffrira jamais de garni fons Efpâ- 
gnôles. Les ordres four donnés & exé- 
cutés pour la marche des troupes 
impériales par la Bavière & le Tirol 
en Italie , & toutes les mefures prifes 
pour la guerre , conjointement avec le 
Czar , les Rois de PrulTe & de Polo- 
gne j & le Comte Loiweftein a été 
envoyé par l’Empereur aux Electeurs & 
Princes de l’Empire, pour les détermi- 
ner à la guerre. Enfin les nouvelles de 
la Haye ne donnent pas grande efpé- 
rance que les Hollandois veuiirent fé- 
rieufement y entrer. 

Villeneuve , AmbalTadeur à Con£- 
tantinople , confirme dans fes dépêches 
les avantage de Cha-Thamas fils du 
Sophi. Efrek demande du fecours à 
la Porte; mais elle ne veut pas lui 
en donner. Le Pacha d’Egypte révolté 
a été battu par Coprogh ; mais il eft 
encore maître de la ville du Caire. 
L’état aébuel de l’Empire Ottoman ne 
lui permet pas de rompre avec la Chré- 
tienté. 

MortduCvr ^ appris dans le Confeil du 22 , 

a 2 Fivrier. par uiî courrier dépêché de Berlin , la 
mort du Czar, de la petite vérole, il 
de voit le marier le 22,. Au retour 


Turquie 6* 
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d’une chafTe par un froid excedlf qui 
lui a donné un grand rhume; la petite 
vérole qui eft furvenue l’a emporté en 
peu de jours. Il étoic parfaitement beau 
& bien fait , d’une taille très-haute. 
A quatorze ans, & quatre mois il étoit 
plus grand que les gens de dix-huit, 
& promettoit beaucoup par l’efprit & 
les fentimens. Le Confeil s’eft déter- 
miné dans le moment à donner J’Em- 
pire à la PrinceflTe de Courlande , fille 
du Czar Jean , aîné du Czar Pierre , 
grand pere du dernier mort , dont les 
filles paroîtroient devoir hériter. L’aî- 
née a un fils du Duc de Holftein , & 
la Cadette de la Duchefle de Holftein 
eft vivante. 

Apparemment le Confeil a craint 
une minorité , ou le fang de la der- 
uiere Czarine. Le Prince Dolourouski 
eft parti fur le champ pour aller cher- 
cher la Princelfe de Courlande à Mit- 
rau , & on croit que cette famille très- 
puifiante tâchera de faire époufer cette 
Princefie au Prince Dolourouski , fa- 
vori du dernier Empereur. Le Czar , 
quatre jours avant fa mort , devoit fe 
marier à la fœur de Dolourouski. 
Quelle deftinée pour cette Princelfe , 
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^S 55 S=qui devoir époufer un Empereur plus^ 
1730. beau que l’Amour & qu’elle aimoit 
éperdument. 

Préparatifs de Les lettres de Londres apprennent 
Février. qu’Ameftron & Grovefteiii vont arriver 
ici , pour régler les mefurès de guerre. 
Et les mêmes lues au Confeil du , 
difent que les débats ont été très-vio- 
lens dans le Parlement ôc avec une 
infolence outrée contre le Roi , ea 
préfence même du Prince de Galles. 
Cependant le parti de la Cour eft tou-, 
jours fupérieur. Celles d’Efpagne par- 
lent des préparatifs de guerre. Le Roi 
deftine cinquante bataillons de fept 
cent cinquante hommes chacun & 
cinq mille chevaux pour l’expédition 
d’Italie J & même deux mille chevaux 
de plus fi on les eftime nécefiaires» 
avec un équipage d’artillerie. 

Rome, ^ donné un Chapeau à Sai- 

viaty avec cette particularité > que le 
Roi d’Angleterre a voulu lui donner 
fa nomination j mais le Pape a dé- 
claré qu’il étoit Cardinal fans cette 
nomination ; laquelle le Saint Pere 
veut réferver pour l’Archevêque d’Em- 
brun. 

Lt Marquis Courtier arrivé aux AmbalTa- 


P-:- 
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(leurs d’Efpagne , a apporté un projet ==^=s 
de guerre , qu’ils doivent examiner 1730- 
avec nous. Le Cardinal , dans le Con- * Brancas 
feil du premier Mars , a paru trouver 
mauvais que Brancas , informé de i Mars, 
ce projet , n’en ait rien mandé. Il 
répétoit dans fes dépêches qu’il fal- 
loir avoir de grandes complaifances 
pour la Reine d’Efpagne , quelle s’ir- 
ritoit quand on vouloit combattre fes 
fentimens : & , à la vérité , il avoit été' 
ïî complaifant pour elle , quelle l’a- 
voit fait Grand d’Efpagne. On avoit 
bien fait remarquer au Cardinal de 
Fleury qu’il étoit dangereux d’envoyer 
dans une Cour un AmbalTadeur, obli- 
gé , par fon propre intérêt , a être plus 
dépendant de cette Cour , que des in- 
térêts de . fon Maître {a). 


(^d) On voit par le Journal même, com- 
bien le rôle d’un AmbalTadeur étoit difficile 
dans ces temps critiques. Il falloir fàvoir-cé- 
der à propos , fans occafionner une rupture', 
que la France craignoit, & que TEfpagne 
fcmbloit délirer. Le Duc de Brancas y réulfit, 
& en fut récompcnfé. Il y a de l'injuftice 
à faire entendre qu'elle eut de Jacomplaifance 
pour obtenir la GrandefTe. Il l’obtint de la 
Cour d’Efpagne avec l’agrément de la Com 
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Par les lettres de Vienne on Vote 
la continuation de la marclie des 


Tréférenct troiipcs Impériales en Italie , & on 
ne peut douter qu’elles ne foient re- 
l’Emptreur, çucs dans Ics places de Florence & de 
Parme, avant que celles d’Efpagne 
puilTent forcer les Princes polTelfeurs à 
recevoir des garnifons Efpagnoles mal- 
gré eux. Le Cardinal a lâché un mot 
très-important 3 c’eft la crainte que , 
d’un moment à l’autre, la Reine d’Ef- 
pagne ne retourne à l’Empereur , fi 
l’on trouve impoflible de lui donner 
. les places de Livourne & de Plaifance. 
11 a aufii infiniié que fans la crainte 
de l’Empereur , le Grand-Duc livre- 
roit fes places. J’ai répondu : » On veut 
» croire qu’il n’y a que cette crainte 
3D qui détermine le Grand-Duc à 
» s’attacher à l’Empereur 3 & moi 
>3 je trouve que lorfqu’on veut ôter à 
n un homme la clef de fa chambre , 
» il eft très-naturel qu’il foit pour 
B celui qui s’oppofe à cette violence or. 
^ Mort du On a appris, le 2 Mars au matin, 

zMirs. 

de France , parce qu’il avoir rendu à l’nnc 
& à l’autre des fervices , dont toutes deux 
fentircut l’impoitauce & la diflicultc. 
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la mort du Pape Benoît XIII , de la ^ 

Maifoii des Urfins. C’éroit un très- 17304 
faint homme , nourri Moine , &c qui 
en avoir gardé l’elprit , la piété & 
rauftérité. Il fe lailFoic intimement 
gouverner par le Cardinal Cofcia , 
homme de balTe nailTance , qu’il avoic 
revêtu de' la pourpre immédiatement 
après Ton exaltation. 

On a ordonné aux Cardinaux Fran- jnfltvmonsi 
^ois de fe rendre incelTamment à Rome. J 
Le Cardinal de ' Rohan mon ami’, 
dont la fanté eft fort délicate, m’avoit 
confié d’avance les mefures qu’il pre- 
iioit pour fe difpenfer du voyage; 
mais il s’eft rendu aux inftances du 
Cardinal de Fleury , qui a porté le 
Roi à vouloir qu’il parte. On a lu , 
dans le Confeil d’Etat du y , les itlftruc- 
fions que l’on envoie au Cardinal de 
Polignac , moins ancien que le Car- 
dinal de Rohan , mais qui fera chargé 
du fecret à la Ipllicitation de celui-ci. 

Les lettres de Mofcou nous appren- 
nent ce qui s’eft pafie les derniers jours 
\ de la yie* du Czar. Les DolourouskE 
avoient youlu faire coucher la Prin- 
celTe leur fœur , fiancée avec le Czar, 
pour qu’il y eu^ une célébration de 
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mariage, & pouvoir la déclarerCzarîneî 
mais cela n’a pas été poflible, parla' 
nature de la maladie. Les fepc Mi- 
niftres fe font alfemblés. Ofterman a 
dit ; Comme Etranger , je ne dois 
33 pas aflifter à la délibération que 
-» l’on va tenir pour un fuccelïeurj 
» mais j^e ferai de l’avis commun a. 

^ Les fix font demeurés , & convenus de 
la Princefle de Courlande. Ofterman 
eft rentré après la réfolution prife , 6ç 
tous fept l’ont fait approuver aux di- 
vers Tribunaux. 

Marche de On apprend par les lettres de Vienne, 

la continuation de la marche des trou- 
pes Impériales en Italie. On ne parle 
pas du projet de guerre qui eft arrivé 
de Séville , & on fait que le nombre 
des troupes Impériales qui marchent 
• en Italie, eft encore augmenté de feize 
bataillons & dix-neuf efcadrons. 

Les lettres de Vienne, lues dans le 
Confeil du 8, marquent que le Prince 
Eugene a parlé avec beaucoup de hau- 
teur à l’Envoyé de Hollande , & dé- 
claré que l’Empereur feroit connoître 
fon indignation fur le mépris que le 
r traité de Séville faifoit paroître pour 
lui. 


troupes. 


Cokre â 
Vienne. 

8 Mars. 
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Pleloy Amba(radeur en Danenjarck, " ■ "' — ^ 
mande qu’il fe faifoic un traité encre le 1730* 
Czar & le Danemarck, qui pourroic ^ 
bien être dérangé par la mort du Danemarck, 
Czar. P/e/o ayant prelTé les Minlftres 
Danois de faire marcher leurs troupes 
pour conferver les Etats d’Hanover, ils 
ont répondu qu’il leur falloir de l’ar- 
gent. Sur quoi j’ai dit : » J’ai qualî 
*5 toujours vu que c’eft de l’argent 
alTez mal employé j que celui que 
»> l’on donne à ces Piiiirances-là ». 

Les AmbalTadeurs d’Efpagne ont 
V communiqué les projets de guerre 
qu’ils, ont reçus de Séville. Ils deman- 
dent que la France falTe avancer vingt- 
cinq mille hommes fur les côtes de 
Provence , pour les faire palTer en Ita- 
lie j qu’elle falTe marcher une armée 
de vingt cinq mille hommes fur le 
Rhin, pour entrer dans l’Empire, avec 
un corps de croupes Angloifes & Hol- 
landoifes. On attend l’arrivée de Gro- 
veftein &: d’Ameftron, pour délibérer 
fur ces projets. 

Dans les inftrm^ions envoyées au 
Cardinalde.Po/ig«iic, on paroîtdéGrer 
que l’éleétion regarde le Cardinal Pe- 
' ira ou le Cardinal Impériali, auquel 
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Finances , 
iSiniflres ù* 
tnupes. 


Haras, 


14 loURîîAL 

la France avoir donné autrefois l’exî 
clufion. 

Il y â eu du défordre dans la Com- 
pagnie des Indes. Le dépôt ayant été 
violé , les aélions font tombées con- 
fidérablemenc, & il s’eft répandu dans 
la Cour, que le Contrôleur Général 
éroit ébranlé. Il eft certain que le Car- 
dinal écoute fes ennemis. Le Con- 
trôleur-Général eft très -mécontent j 
M. à' JJngerviUiers ne, l’eft pas moins. 
Le Cardinal avoit approuvé un chan- 
gement très-fage., propofé par à'An- 
gervilliers , pour mettre les efcadrons 
à cent foixante maîtres ; puis il a pris 
l’avis du Maréchal de Berwick , des 
Ducs de Noailîes Sc dé Levy j qui 
n’ont pas approuvé le projet. Il m’a 
confulté enfuite, & je lui ai dit quece- 
lui de d'Angerviliiers étoit le feul 
bon , & il a été fuivi; mais ces incer- 
titudes furie Contrôleur- Général & 
le Miniftre de la guerre les méconten- 
tent l’un & l’autre. 

J’ai auffî parlé au Cardinal fur la 
deftruébion des Chevaux en France. Je 
lui ai dit : «Dans les dernieres guerres 
93 on tiroir plus de vingt cinq mille 
V chevaux tous les ans de Bretagne 

33 éJe 
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j> & du Comté , & à préfent il n’en 

>> fort plus la quatrième partie. De- ^-73®* 

SS puis la mort du feu Roi , il vous 
SS en coure plus de cent mille écus par 
SS an , pour établir des haras , & c’eft 
îs précifément depuis ce temps- là que 
SS tous ceux que vous aviez en France . 

»> font détruits. Commencez par épar-* 

SS gner vos- cent mille écus : ren-t 
as dez aux Peuples la liberté qu’on 
SS leur a ôtée d’avoir des jumens & 

33 des étalons , '& vous verrez que les 
SS chofes reprendront leur ancien cours , 
ïs au lieu que par vos précautions la 
îs quantité des chevaux diminue tous 
as les jours 

Dans le Confeil d’Etat du iz, il Mefirepouf. 
a été queftion des conférences tenues 
entre le Cardinal & les Ambaiïadeurs ' 
d’Efpagne. 11 a dit qu’il étoit convenu 
d’attendre l’arrivée de Groveftein & - 

de Stanhop que nous nommerons dé- 
formais Milord Atingron. Ils font ar- 
rivés à Paris ce même jour. 

Les lettres de Brancas montrent E/pignes 
que le Roi & la Reine d’Efpagne veu- 
lent abfolument la guerre , perfuadés 
que les Peuples de Naples & de Sicile 
fe révolteront contre les Allemands, 

Tome IK* B 
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Duché de 
Sully. 

1 } Mars. 


Prujfe b 
Pologne. Vi 
Jiie. 

S6 Mars, 


2.6 Journal 

dès qu’ils verront approcher la flotte 
d’Efpagne. Mais nous prefTons l’Ef- 
pagne de commencer par foicifier la 
garnifon de Porto Hercolé , parce que 
ce n’efl: pas attaquer que de garnir fes 
places. 

‘ Il y a eu , le 1 3 , un grand Confeil 
chez le Roi , auquel ont été appelés 
les Confeillers d’Etat qui ont exami- 
né le procès entre MM. de Béthune 
& à'Orvül fur le Duché de 'Sully, 

Il a été décidé que le titre de Duc 
appartiendra k MM. de Béthune , & 
la Terre de Sully au Comte d’Orval , 
avec faculté au premier de la retirer ^ 
fur le pied du denier vingt-cinq , dans 
le terme de fix mois , luivant l’Edit 
de 1 7 i I . 

' Les dépêches d’Allemagne & de 
Séville, lues dans le Confeil du i 5 , 
ne contiennènt rien d’important. Les • 
premières parlent feulement d’une vi- 
fite que le Roi de Prufle a rendue au 
Roi de Pologne. Il eft arrivé dans le 
temps que l’on étoit à table à un grand - 
feftin que ddnnoit le Roi de Pologh 
pour le mariage d’une de fes filles 
naturelles. Le Roi de Pruflfe & ceux 
qui le fiiivoient font entrés inafqués 
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dans la falle. Il s’eft mis derrière la 
chaife du Roi de Pologne, qui, averti 
de la qualité de la compagnie , a dit : 

» Buvons à la fanté des mafques 
» qui viennent d’entrer , peut-être 
» y en a-t-il que nous aimons fort «. 

Sut ce propos , le Roi de PruflTe a ôté 
fon mafque , & les deux Rois fe font 
embtafles très tendrement. Ce petit 
voyage n’a été que de quatre jours. 

Les MIniftres de France qui font dans 
ces deux Cours & dans celle de 
Vienne, mandent que toutes ces liai- 
fons n’aboutiront à rien. Ils fuivent 
J’ufage trop commun aux Miniftres, de 
dire & d’écrire ce qu’on ap|>elle pla- 
centïa j plutôt que des vérités chagri- 
nantes. Audi les Miniftres de l’Em- 
pereur difent que le Roi de PrulTè 
lui offroit cinquante mille hommes, 
le Roi de Pologne tout ce qu’il avoir, 

& que les trente mille ptomis par le 
Czar alloient marcher j & les Minif- 
tres de France dans ces Cours écri- 
voient tout le contraire. 

Bonnac s’eft conduit très-mal dans Swim 
une affaire arrivée dans le Canton de 
2?lurich. Piqué de ce que ce Canton 
ne lui avoir pas niarqué aftez de con-, 

Bij 
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■' fidération , il vouloic que Ion foutîiit 

*73°- les autres contre lui , au lieu de les p.\- 
dder. » Quand un AmbafTadeur , ai-je 
5 ï dit , fait de pareilles fautes , il faut 
^ »j lui écrire durement ; louer quand 
»» on le mérite , & blâmer de meme, 
sa Une pareille conduite auroit été 
» nécelTaire pendant le traité de Sé- 
M ville «. 

Brancas, Cette difpofition ne me rend pas 
JJ» Mars, favorable au Marquis de Brancas , 
qui , dans fcs lettres lues le 1 9 au Con- 
feil , demande encore des fecours. Le 
Garde des Sceaux a repréfenté qu’en 
dix-huit mois il a touché deux cent- 
cinquante mille livres. Cela & laGran- 
delfe payent a(fez cher le traité de Sé-- 
ville , qui nous engage à une guerre^ 
très-infruélueufe pour nous. 
fjl, Ory, Depuis quelques jours, il s’eft ré-r-. 

c/!i7ra\“^' Contrôleur-Général eft. 

JO Mars, mal avec le Cardinal. Je lui ai dit ; 
» A quoi en êtes- vous ? Il tna ré- 
» pondu : A demander dès aujour- 
» d’hui à me retirer , & je le fe- 
>» rai en fortant du Confeil. Je lui 
>3 ai dit : Ne vous prelfez pas tant c». 
Le Roi , auquel les Etats d’Artois fai- 
jfoient une harangue , eft arrivé, & a fini 
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laconverfation. En entrant dans la falle - " ■* 

des Gardes , j’ai mis le pied dans un J7J°* 
marbre rompu & fait une chute très- 
rude. Cèpendanc , quoique je foufFrUfe 
beaucoup , j’ai été au Confeil. En 
rentrant chez moi , il s’eft trouvé deux 
contufions très-violentes , ôc quelque , 
crainte que la cheville du pied ne fût 
caflTée. Maréchal, premier Chirurgien 
du Roi , eft venu me vifiter,.&r a trouvé 
qu’il n’y a rien de rompu. 

M. Desforts' m’a fait dire qu’il a 
écrit au Cardinal & remis fon emploi ; 
ôc le 10 au matin , il eft venu me le 
dire lui-même. Deux heures après , 

M. O/y , qui étoit Intendant de Per-* 
pignan , eft venu me dire qu’il eft ^ 

• Controleur Général. C’eft un jeune 
homme de trente-huit ans , que j’ai vu 
Capitaine à la fin de la derniere guerre. 

Je lui ai dit ; « Monfieur le Capitaine, 

35 fi Vous aviez fuivi le fervice , vous ^ 

55 feriez peut être Major préfente- 
5> ment. Vous n’avez pas fi mal 
n choifi J puifque vous voilà revêtu 
»î de l’emploi le plus important du 
» Royaume «. Ce choix a furpris la 
Cour & la Ville. Il paroît que le Car- 
dinal a donné trop promptement cette 
- B iij 
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■- importante Charge. Peut-être eiit-îl été 
1730. us fage de lamer Desforts dans fon 
emploi , ne fût-ce que pour ne pas 
répandre chez les étrangers le défor- 
dre de nos finances, fur- tout une 
nouvelle guerre étant prête à s’allumer. 
Juflification M. .Desforts s’étoit laifTé embar- 
it Deiforts. q^gj. Jg5 intérêts de la Compa- 
gnie des Indes. On avoir violé le dé- 
pôt , & vendu des avions pour faite 
acheter & haufifer le prix. M. Des- 
forts n’avoic rien fait fans ordre du 
Roi , & fans le communiquer au Car- 
dinal 3 mais plufieurs fripons s’étant 
mêlés de ce trafic , M. Desforts , 
homme d’honneur , y fut trompé , & 
fe retira bien plus mal dans fes af- 
faires , que lorfqu’il avoir été remis 
dans la place de Contrôleur-Général. 

II l’avoit déjà exercée pendant la 
Réoence. Le Cardinal l’avoit forcé 

O 

de la reprendre ; & j’étois préfent , 
lorfque M. Desforts lui a dit que 
c’étoit par pure déférence à fon défir, 
qu’il l’acceptoit de nouveau. Cepen- 
dant il fe retire comme difgracié , Sc 
peu d’apparence qu’il conferve fa place 
au Confeil. M. Ory y eft déjà entré , 
& a travaillé avec le Roi, 
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J’ai manqué les Confeils iufou’à 
celui du loin a meme rallu me por« ^ , 

*/* 9 \ • I T T> • y ÂtttfïtlOTl dix 

ter julqu a ma place. Le Roi m a mat- Roî. 
qué des bontés très-vives j il a été *5> M^rs. 
lui-même chercher mes gens , m’a fait ' ' _ 
monter dans ma chaife devant lui’, . ’ 

& n’a pas voulu fe retirer qu’il ne 
m’ait vu defcendre le degré. 

On a lu dans ce Confeil des dépê- Armement^ 
ches de Vienne , qui annoncent la 
guerre de plus en plus. L’Empereur fe 
prépare à faire marcher une armée de 
quarante mille hommes fur le Rhin , 

& compte en avoir foixante & dix 
mille en Italie. Les Rois de PrufTe de 
de Pologne paroilTenc plus unis que 
jamais. Ils ont ordonné des revues de 
leurs troupes pour le mois de Juin. 

Le Roi & la Reine d’Efpagne ne ref- 
pirent que la guerre. La Cour , à ce 
qu’on apprend par les nouvelles de Sé- 
ville , part pour Grenade , ôc l’on croit 
qu’après cela elle reprendra la route 
de Madrid. 

Le Parlement d’Angleterre eft tou- jjunlerçpa 
jours fort animé. Le parti oppofé à laArî/îe. 
Cour , fait , fur le port de Dunkerque, 
des difficultés qui n’ont pas grand fon- 
dement. Cependant , pour donner au 

B iv 
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R-Jltxions 
Cw la guerre. 
5 Avril 


31 Tournai. 

p^rtî de la Cour une fupériorité dé- 
cidée , 011 a fatisfaic fur Dunkerque 
le parti de l’oppofition , & certaine- 
ment avec trop de complaifance. 

11 eft arrivé des courriers de Séville 
avec les projets de guerre dont on a 
parlé. Comme j’ai manqué deux Con-' 
feils , le Garde des Sceaux m’a dit 
qu’il me les enverroit j & dans le 
Confeil du 5 , le Cardinal de FUury 
m’a dit à ce fujec : n Si vous avez lu 
53 les Amadis , comptez que leurs 
>3 faits de guerre étoient moins fur- 
« prenans que ceux que nous de- 
as mandent le Roi & la Reine d’Ef- 
>3 pagne. Fai répondu : Je ne fais 
•» pas grande attention à ce qui fe 
33 paflTera en Italie ^ pour deux rai- 
33 fons. La première , c’eft que nous 
35 n’y gagnons rien. La fécondé , c’eft 
33 que nous ne fommcs pas du tout 
» garans du fuccès , puifque nous 
33 n’avons part ni au déftein ni à. la 
33 conduite ; & qu’en donnant tout ce 
33 que nous avons promis dans le 
33 traité de Séville , nous en femmes 
33 quittes. Mais , dès que l’Empereur 
.3» fera attaqué en Italie , qui nous 
33 répondra qu’il ne commencera pas 
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Sî la guerre dans la Ba/Te - Allema • f — ip 
jj, gne ? Et fi les Rois de Prufle & 1730. 

j> de Pologne s’empareiic des Etats 
» d’Hanover , qui nous répondra de 
» la fidélité du Danemarck , ôc que 
il la guerre ne fe portera pas en Fri- . 

» fe ? Il y a bien long- temps que 
35 j’avertis que c eft le coté le plus 
35 dangereux pour nous «. Le Cardi- 
nal a répondu que les Danois feroienc 
fideles. )j Je le fouhaite , ai~je re- 
» pris ; vous avez pourtant vu que le 
>5 Confeil du Roi d’Angleterre s’en 
S3 méfie «. 

On a appris par un courrier du Duc 
de Leria , de Mofeou , que le 8 Mai , 
la nouvelle Impératrice ayant convo- 
qué le Sénat, encouragée, dit-on, pat 
un Lieutenant-Colonel des Gardes, 
a déchiré le b l'et quelle avoir figné , 
contenant les articles qu’on lui avoic 
propoles pour changer la forme du 
gouvernement, & déclaré qu’elle con- 
ferve U defpoticité tout entière. On 
voit que tout cela a- été conduit pat 
Ofterman , qui a fait le malade de- 
puis la mort du Czar , pour pouvoir 
n’avoir aucune part aux Confeils qui 
fe tenoient. Elle a mis en liberté 
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t!!"." ■»'"** Jagolinsky, qui avoir été arrêté par 
1730. ceux qui vouloienc changer le gouver^ 
nement. Elle a en même temps fait 
a(TurerrEmpereur,que les trente mille 
hommes promis font prêts à marcher.' 

Trajets de Le I O , le Marquis de Spinola , Ca- 
tampagnt^ ^ pitalne-GétiéraUrEfpagne, & deftinéà 
I) Ami. commander les armées d’Efpagne qui 
doivent attaquer l’Italie , eft arrivé à 
. Verfailles, envoyé pour concerter avec 
les Miniftres du Roi., ceux d’An- 
gleterre & de Hollande , les moyens 
d’exécuter le traité de Séville. J’ai été 
à Verfailles le 12 ,& le Cardinal m’a 
dit en arrivant , que le Roi avolt inten- 
tion que le Marquis de Spinola , avec 
les Ambalfadeurs d’Efpagne , ceux 
d’Angleterre & de Hollande fe ren- 
dilfent chez moi , pour y délibérer & 
concerter les projets de guerre. J’ai 
dit au Cardinal j qu’il convenoit que 
cette affemblée fe tînt chez lui j il m’a 
répondu que , comme c’étoit matière 
de guerre , il falloir que ce fût chez le 
Général le plus capable de décider. 

Nous avons eu chez le Cardinal 
une conférence préparatoire , compo- 
féedu Garde des Sceaux , du Maré- 
chal de 6c de M, 
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viilïers , Miniftre de la guerre. Je >- 
défirois que le Maréchal de Berwkk 1729. 
fe trouvât â la mienne j mais on ne l’a 
pas voulu. \y Angcrvilliers même m’a 
confié que le Cardinal ne fe fie pas à 
lui ÿ ce n’eft pas qu’il ne le comble 
de biens , dans le temps qu’il en ufe 
tout différemment pour moi. 

A neuf heures du matin du 1 3 , fe 
font rendus chez moi le Marquis de 
Spinola , le Marquis de Sainte-Croix, 
le fieur de Bernachia , Ambaffadeurs - 
(d’Efpagne j le Milord A rington , M. de 
Goflinga , & Hop , Ambaffadeurs de 
Hollande, le Général- Groveltein & 

M. ^ A ngervilliers. 

J’ai ouvert la conférence par alTurer 
les Minifires d’Efpagne que Leurs 
Majeftés Catholiques pouvoient comp- 
ter fur tout le zeîe &: toute l’ardeur , 
pour leur gloire & leur fervice , qu’ils 
avoient droit d’attendre de leurs plus 
fideles fujets ; &: qu’après ce que je 
dois au Roi mon Maître, je ferai tout 
dévoué à ce qui fera eftimé convena- 
ble â leurs intérêts. Le Marquis de 
Spinola , homme d’efprit , & deftiné à 
commander l’armée qui doit faire une 
defcente en Italie , a commencé- par 
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— demander vingt-cinq mille François; 
1750. favoir , vingt mille hommes de pied , 
& cinq mille chevaux. Dans notre 
Confeil préparatoire du 1 z , le Cardi- 
nal nous avoir prévenus , M, ê^Anger- 
villiers & moi , que fi les Miniftces 
d’Efpagne parloienc de ces vingt-cinq 
mille hommes , on pouvoir foutenîr 
qu’ils n’avoient jamais été promis ; 
ainfi > fur la première réquifition , nous 
_ répondons fuivant nos inftruélions. 
Les Miniftres d’Efpagne fe foulevenr, 
montrent l’écrit qu’ils foutiennent avoir 
été approuvé par le Cardinal , fom- 
ment les autres Ambalîadeurs de dire 
ce qu’ils ont vu & entendu. Tous 
confirment ce que difenc les Minif- 
rres d’Efpagne. Ce premier point trè.- 
important a été fufpendii , & il a été 
dit que l’on fe ralTemblera le foir ^ 
après la revue que faifoit le Roi du 
régiment des Gardes , Ou tous de- 
. voient aller. Cependant, dans le refte 

de la conférence , qui a duré jufqu’à 
deux heures après midi , on a agité le 
proje: de guerre. 

Après avoir menacé les côtes de 
Tofeane & tâché d’ébranler le Grand- 
Duc, a die le Marquis de Spinola, il 
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faudra faire la defcente vers Baya près 
de Naples. J’ai répondu fimpleuxent, 
qu’il étoic d’une extrême conféquence 
de bien débuter dans un commence- 
ment de guerre , ôc que je voyois de 
très-grands obftacles dans le projet 
propolè. Partir d’Efpagne pour aller 
conquêter l’Italie, fans y avoir aucune 
place ni intelligence , défendue pat foi- 
xante-quinze mille Impériaux , comme 
J’avançoient les Miniftres d’Efpagne , 
c’étoit une très-rude entreprife. Au- 
cun des autres Miniftres n’a voulu com- 
battre le projet , perfiiadés , comme 
il étoic aifé de le juger , que le Car- 
dinal de Fleury ne vouloir pas de 
guerre , & qu’il falloir lui lailfer le 
foin de s’y oppofer. 

Ceux d’Efpagne ont parlé des di- 
verfîons qu’ils demandoient : c’étoit 
d’attaquer la Flandre Impériale ou 
l’Empire. Entrer dans l’Empire , a dit 
quelqu’un , c’eft réunir tous les Etais 
à l’Empereur. Ameftron, Général An- 
glois, a répondu que le feul moyen 
de ne pas craindre les Princes de 
l’Empire , eft de leur faire peur. Ces 
différentes matières fe traitoient fans 
décifîon. Pendant ce temps , M. à' An- 
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gervïllers avoir envoyé un courrier 
1730, au Cardinal , pour lui dire que tous 
les AmbalFadeurs , conjointement avec 
les .Çfpagnols , foutenoient qu’il avoir 
promis les vingt-cinq mille hommes. 
Par le retour du courrier, M. le Car- 
dinal nous a mandé qu’on pouvoic 
foutenir hautement que ces vingt-cinq 
mille hommes u’ont jamais été promis. 

On s’eft raffemblé fur les fept heu- 
res du foir , & il a fallu ouvrir la 
fcance par cette déclaration , contre la- 
quelle les AmbafTadeurs d’Efpagne fe 
font récriés qu’ils feront un manifefte , 
qu’ils ont des témoins , qu’on ne dé- 
ment pas des gens comme eux. Le 
Marquis de Sainte-Croix eft forti , di- 
fant qu’il ne falloir plus traiter avec 
qui les uémentoit. Le Marquis de 
Spinola, plus maître de lui-mème, eft 
refté , & a dit que , pour les vingt- 
cinq mille hommes, il les demandoir, 
fans quoi il dépêcheroit un courrier 
pour défabufer fon Maître j mais qu’il 
olfroit qu’on n’armât plus les fix vaif- 
feaux de guerre , & qu’on donnât 
moins de cavalerie & plus d’infanterie. 

J’ai dit à ces Meffieurs, que nous ne 
pouvions qu’offrir de donner notre 
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contîngenc , fuivanc le traité , auquel 
nous ne manquerions jamais ; mais i7î<>« 
que le projet propofé me paroilToit 
très-dimcile. J’ai prefTé les Mmiftres 
de Hollande & d’Angleterre d’en dire 
.leur avis ; mais aucun d’eux n’a voulu 
le contredire : en quoi paroît leur par- 
tialité pour l’Efpagne, & leur mau- 
vaife volonté pour la France, qu’ils 
veulent lailFer feule chargée du mé- 
contentement de l’Efpagne. On s’ell 
donc fcparé fans rien conclure. 

Sur ces difficultés j le Cardinal a t s Avril 
jugé à propos d’indiquer un Confeil 
extraordinaire, qui a été affemblé le ♦ 
i6. Le Cardinal l’a ouvert, en difant 
que le Roi défiroit être informé de ce 
qui s’étoit pafïé dans la- conférence 
tenue chez moi. J’en ai fait le récit , 
après lequel le Roi m’a demandé mon 
avis , que j’ai donné en ces termes : 

9î Par ce qu’on apprend des nouveU 
n les d’Efpngne , il paroît , Sire , 

» que le défordre eft allez grand dans 
» les finances de ce Royaume j ce- 
» pendant il paroît déterminé à la ' . 

9i guerre. Celles de Votre Majefté ne 
M font pas encore rétablies ; néan- 
j> moins je ferai toujours pour fuivre -< 
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»> le parti de la gloire : cette gloire y 
» le premier & le plus cher des inte- 
« rets de Votre Majeflé, vous engage 
3> à tenir votre parole. Vous avez 
n figné un traité de guerre oft'enfive. 
n L’Efpagne la veut. L’Angleterre & 
n la Hollande fe font engagées , ainlî 
•53 que Votre Majefté , à fuivre les 
>: intérêts de l’Efpagne : Votre Ma- 
>î jefté doit donc dire qu’Elle tiendra 
J) fes engagemens j ôc puifque l’on veut 
33 faire la guerre , il faut de bons & 
» folides projets , & faire un plan de 
30 guerre général. • ' 

» Celui des Efpagnols , pour la 
33 conquête de l’Italie , eft rempli 
» d’obftacles prefque infurmontables. 
J} Suivant ma penfée , le plan de 
» guerre le plus folide que l’on puHTe 
J3 faire , c’eft que les préparatifs 
33 d’Efpagne qui menacent l’Itaîie , 
33 y ayant déjà attiré foixante-quinze 
33 mille Impériaux , il faut que la 
33 Ligue enriere paroifle vouloir fuivre 
33 principalement ce delTein ; faire 
33 croire que l’on pourra en même 
13 temps faire le fiége de Luxem- 
33 bourg J & fe préparer férieufement à 
33 entrer dans l’Empke j que la faufle 
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5î attaque foie vers Tlcalie ; qné l’Ef- ' 
»> pagne , avec le moins de dé- 
35 penfes qu’il fera poffible , tente des 
» defeentes vers les Royaumes de 
» Naples Sc de Sicile ; que partie de 
» fes forces fuivent les côtes de Pro- 
» vence j comme pour s’embarquer a 
j> Marfeille &c à Toulon j que , dès 
SJ quelles feront vers Tarafeon fur 
j> le Rhône , elles prennent la route 
}} du Dauphiné , pour donner quel- 
3» que inquiétude au Roi de Sar- 
33 daigne , & ne pas lailTer votre 
« frontière dégarnie , qui le feroit , 
39 par l’obligation où nous ferons de 
» faire marcher nos forces vers l’Em- 
» pire. 

»» Avant que l’Empereur puilTe dé- 
33 mêler que la faufle attaque eft 
» l’Italie , que vingt mille Ànglois 
» nationaux aillent fe joindre vers 
33 Nimegue à quinze mille Hollan- 
»> dois, que trente-cinq mille Fran- 
s> çois fe joignent à ces trente- cinq 
JJ mille Anglois & Hollandois avec 
JJ les douze mille HelTois , ôc mar- 
30 chent tous enfemble dans les Etats 
JJ du Roi de PrulTe j ce Prince les 
JJ voyant expofés , aura peine à fe 


1730. 



1730 . 


41 Journal 

M déclarer contre la Ligue. On fera 
» contribuer la Weftphalie , le pays 
» de Munfter ôc autres. L’unique 
»ï moyen de ne pas craindre les Prin- 
» ces de l’Empire , eft d’entrer dans 
3» leurs Etats. Je puis citer les exem- 
»> pies de guerre que j’ai vus fous 
ti M. de Turenne, & celles que j’ai 
»j faites à la tète des armées de Vo- 
»ï tre Alajefté. Cette guerre ne fera 
a pas fi chere que l’on s’imagine , 
O puifqu’établifiant une bonne difci- 
» pline, l’Allemagne payera une par- 
»> tie des frais. Par cette conduite , 
»ï vous foutenez les quarante mille 
» hommes que la France & l’Angle- 
» terre payent en Danemarck. Voilà 
}> l’unique moyen de donner la loi à 
» l’Empereur. Par un parti différent , 
n vous le laifiez le maître de l’Empire , 
» les pays d’Hanovre à la difcrétion 
»> des Rois de Pruffe & de Pologne , 
» la Fiife cxpofée, & par conféquent 
» les Hollandois «. 

M. le Duc d'Orléans a déclare 
que , fuivant fon avis , c’étoit le feul 
bon projet; M. le Cardinal dt Fleury 
de meme, & par conféquent le Garde 
des Sceaux. Pour M. dlAngeryilîiers , 
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îe favois bien que c’écoit fon 

ment. Voyant que c’étoit celui de *73®* 

tout le Confeil, j’ai repris la parole, 

& dit ; » Mab , Meflieurs , pour réuf- 
» fir dans de grands projets , un 
3> profond fecret ôc la diligence font , 

» les premiers moyens. Je demande 
» dans l’un & l’autre tout ce qui peut 
a> les alfurer «. Le Roi m’a écouté 
très-attentivement, & a paru fort oc- 
cupé de ce confeil , qui en effet eft 
très-important. Sachant que le Garde 
- des Sceaux doit entretenir les Ambaf* 
fadeurs que le traité regarde , je ne 
m’en fuis pas tenu à ce que j’avois dit 
dans le Confeil, & je lui ai écrit, pour 
lui recommander encore le fecret; 
convient que 
ton ôc tout au 
aient connoidance. 

On a donc indiqué une conférence, ,o Avril, 
qui a été tenue le lo chez le Marquis 
Spinola , retenu au lit par une vio- 
lente attaque de goutte. J’y ai mené 
le Garde des Sceaux dans mon car- 
rolTe , & j’ai connu dans la converfa- 
tion que nous avons eue en chemin , 
que l’unique delTein du Cardinal eft de 
gagner du temps, fans pourtant rom- 


qu’il 

Aring 


les feuls Spinola , 
plus Goflinga en 
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Ml wwMi pre'le projet approuvé au Confelî; 
Ï 7 J 0 . Dans ce deirein , le Garde des Sceaux 
s’eft appliqué , comme à la chofe ef- 
fentielle , à combattre le projet d’Ita- 
lie par un autre , qu’il étoit fur que 
Spinola rejetteroit , comme cela eil 
arrivé. 11 a amené , pour s’appuyer , le 
Maréchal de BerWick, Les Anglais 
les Hollandois font demeurés dans le 
meme filence qu’ils avoient gardé 
chez moi , voulant laifler à la France 
feule le démérite auprès du Roi d’Ef- 
pagne , de s’oppofer à foii delTein. Le 
' Garde des Sceaux a parlé long- temps , 
& n’a fait que battre la campagne', ou , 
comme m’a dit M. d'j^ngervUliers , 
perfifler la compagnie ; aulîi M. de 
Sainte -Croix a-t-il dit tout haut} 
35 Vous ne voulez que nous amuler , 
33 Ôc faire perdre la campagne- « ; & 
en retournant , je n’ai pas pu m’empc- 
cher de dire au Garde des Sceaux : 
>j Ne craignez- vous pas de, révolter 
35 la Reine d’Efpagne « ? Il ne m’a rien 
répondu. 

T^rîtment, Dans le Confeil des Dépêches du 
ap Avril, ^ ^ ^ ^ agité ce qui regarde le Par- 

lement , dont la conduire a été peu 
refpeétueufe au Lit de Juftice , 6c l’opl- 
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Bucreté coiitinuoic pour ne pas en- 
regiftrer ia déclaration de la Conftitu- i7J«. 
tion. H a été réfolu que le Premier 
Préfident aura ordre de fe rendre le 
premierMai à Fontainebleau , avecqua* 
tre Préfidens à Mortier ôc le Premier 
Préfident de chacune des autres Cham- 
bres du Parlement. I.e Chancelier a 
lu un Mémoire de correélion , qu’il 
doit prononcer à ces Meflieurs de la 
part du Roi , après que Sa Majefté leur 
aura dit en peu de- mots , qu’EIle eft 
très-mécontente de leur conduite. J’ai 
fait remarquer au Chancelier , que , s’ils 
font coupoles de témérité contre l’au- 
torité du Roi , comme on les en ac- 
cufe , il faudroit donc plus de févérité. 

On a appris dans le Confeil d’Etac 
du 50 , par les lettres du Cardinal de joAmlt 
Pciignac , que la divilîon eft grande 
dans le Conclave. Pour lui , il étoit 
Ouvertement brouillé avec le Cardinal 
Bentivoglio , ch.irgé des affaires d’Ef- 
pagne, qui avoir donné l’exclufion au 
Cardinal Imperiali , que nous efpé- 
tions pouvoir être Pape. 

On a travaillé à un Mémoire, pour , i/n„o\re à 
être remis au Marquis de Spinola 
Ambaffadeurs d’Efpagne , par le- 
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quel on manque réellement au traité 
de Séville. Après avoir examiné ce 
Mémoire , j’ai dit : » Je ne ferai ja- 
» mais d’avis de manquer a nos en- 
» gagemens ; mais puifque tous les 
3ï contraéVans du traité de Séville 
3> parlent de même , lignent le Mé*- 
33 moire , enfin paroilîenc unanimes 
» à ce que délire M. le Cardinal de 
33 Fleury, qui efl: d’éloigner la guerre, 

33 ne fût-ce que de quelques mois , il 
33 faut bien fuivre l’ordre du Roi. 

33 Cependant il feroit encore à propos , 

33 avant que de faire ce dernier pas , 

» d’examiner fi la gloire ^u Roi & 

33 de la Nation , qui doit toujours être 
33 le premier objet , nous permet de 
33 manquer à l’Efpagne, ce que l’on 
33 doit craindre de la Reine d’Efpa- 
» gne , en lui manquant ; c’eft-la 
33 l’objet de l’inquiétude de Milord 
33 Toutzen , la meilleure' tête de 
33 l’Aiagleterre pour la politique 
Deux ou trois jours ont été em- 
ployés en conférences chez le Cardinal 
de Fleury , pour examiner ce Mé- 
moire. Tous les Miniftres de France, 
d’Andeterre & de Hollande y ont été 
appelés , l’ont lu , relu , commenté , , 

.J 
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& enfin figné , quelque défectueux 
qu’il foie. Le Maréchal de Berwick, lyjo» 
qui a été appelé i ces conférences , l’a 
figné comme moi , quoiqu’il ne l’ap- 
prouve pas davantage. 

Il y a eu , le i , un Confeil de Fi-' 
nance , dans lequel le Contrôleur-Gé- * 
néral a propofé une nouvelle loterie , 
pour rétablir les adtions & tâcher d’en 
retirer vingt-cinq mille en huit ans. 

Pour cela , le Roi fournira cent mille 
ccus par mois , & on y ajoutera cent 
mille livres des cinq cents que le Roi 
donne pour-la loterie des rentes de la 
ville, yy y a.youe , ai-je dit y ma parfaire 
» ignorance fur cette matière. Tout 
» ce que je fais , c’efl; que voilà pour 
» la troifieme fois que le Roi paie 
» des actions qui ont ruiné le Royau- 
M me J mais je conçois une bonne opi- 
» nion du bon état des finances , puif- 
» que , pour foutenir les aCtions j le 
» Roi donne neuf millions par an de 
» fa fermé du tabac , le million def» ^ 

» tinë aux rentes de la ville , & qiia- 
» tre autres millions encore , le tqut 
» pour ces maudites aCtions. Au 
» refte , pour ces matière^ de finances, 

» je ne peux que m en rapporter à 
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>3 ceux qui doivent les connoître 'f. 

Le Chancelier a parlé à peu près de 
même j mais la loterie n’en a pas 
moins été réfolue. 

Vifpofitions II y a eu , le 4 , Confeil d’Etat , 
lequel on a difputé allez vive- 
ment fur les affaires prefîntes. Le ' 
Cardinal a dit que les Anglois & les 
Hollandois ne vouloient pas que le Roi 
fit la moindre conquête en Flandres, 

' pas meme Luxembourg. « Nousavon%, 

>3 ai-je répliqué , de cruels Alliés. 

33 Nous fommes dans un traité qui 
33 nous oblige à une guerre dont* nous 
>3 ferons la plus grande dépenfe ; la 
33 Reine d’Efpagne veut y gagner 
» ritalie , les Anglois veulent être les 
» maîtres du commerce , les Hollan- 
33 dois détruire la Compagnie d’Often- 
»3 de , & nous n’avons pas le moindre 
33 avantage à efpérer ; mieux vau- 
33 droit nous accommoder avec l’Em- 
33 pereur , pour peu qu’il veuille ache- 
33 ter notre amitié : d’ailleurs vous 
33 manquez à la Reine d’Efpagne. 

33 M. le Cardinal croit même qu’elle 
33 pourroit s’accommoder avec i’Em- 
?3 pereur. Ce feroit un grand malheur, 

33 parce que , s’ils étoient de concert , 

» ils 
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j3 ils pourroient faire un mal très- 
»> conudérable a la France; la Reine > 750 » 

»> d’Efpagne du côté du Languedoc ; 

•<ÿ> l’Empereur j joint au Roi de Sar- 
» daigne , du côté du Dauphiné «. 

Le Cardinal m’a paru alTez tranquille 
fur ces périls. J’ai ajouté : x».Il me 
33 lliffit de les avoir repréfentés d’a- 
*3 vance , & qu’on auroit pu les évi- 
33 ter en s’accommodant avec l’Ein- 
33 pereur «. Le Cardinal m’a foutenu 
que le Comte de Sinzendorf iFavoic 
jamais rien offert de la part de l’Em- 
pereur , & le Duc de Richelieu m’af- 
fure encore , le même jour , que l’Em- 
pereur auroit donné Luxembourg &c 
d’auttes places , pour s’unir avec nous , 
fl nous avions voulu garantit fa fuc- 
cellion : c’efl: ce que Fonfeca m’a auffi 
confirmé. 

On a appris par les lettres de Bran- cekre du 
cas , lues le 7 , que le Roi & la Reine 
d’Efpagne commencent à fe plaindre 
vivement des lenteurs de la France , 

&Te préparent à la guerre. Iis fe plai- 
gnent fort auffi de la conduite du 
Cardinal de Polignac à Rome , & ap- 
prouvent celle de Bentivoglio fur l’ex- 
clufion d’imperiali : ils ne ménagent 
Tome IV, G 
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=== même point les termes fur la con- 
jï7}o* <luite de PoUgnaç. Celui-ci a .envoyé 
au Roi la harangue de Collalto , Am- 
bafladeur de l’Empereur au Conclave^ 
qui donne à l’Emp-^reur , entre les 
autres titres , celui de Fils aîné de 
VEglife , qui n’a jufqu’à préfent ap- 
|)arten,u qu’aux feuls Rois de France, 
il donne auffi à fon Maître celui de 
Préjident au Conclave. 

» Ils font bien hauts , « a dit le Car- 
dinal de Fleury. J’ai répondu : » Ils 
P font fort bien , & ils le feront eu- 
» eore davantage , lorfque nous celTe- 
3> rons de l’être «. Qn a encore parlé 
des mefures à prendre avec fes Alliés, 
(& j’ai repris avec la vivacité qu’on me 
fonnoît : » Je ne puis fouffrir leur 
» injuftice pour la France dans cette 
» guerre. H femble qu’il n’y a qu’eux 
» qui doivent gagner , &■ nous faire 
» tous les frais : en vérité je ne puis 
» retenir ma polere j j’en jurerois , 
Sire, & je crois que Votre Majefté 
me le pardonnetoit cf, // ne faut 
pas jurer devant le Koi , a r^ris le 
-Cardinal ; & tout de fuite le Garde 
des Sceaux a parlé du Mémoire que 
h .A^arquis de Spinola a donné en ré^ 
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ponfe de celui qu’on lui a fait paffer , —55555’ 
& m’a prié de l’examiner ; je l’ai lyjo* 
trouvé très- bien raifonné pour faite , 
voir la polïibilité de téuflîr dans ren-» 
treprife de la Sicile. 

Il a été queftion , dans le ConCed 
d’Etat du 1 0 J que les Cercles de l’Em- 
pire prennent des mefures pour s’unir 
à l’Empereur. L’Eledeur de Maïence 
ii’a pas fait de difficulté de déclarer 
au Rcfident de France qui eft auprès 
.de lui , que fi l’Empire eft menacé > 
il le défendra. Le traité que l’on avoic 
compté faire avec les Eledeurs de la 
Maifon de Bavière, n’a pas réuffi, & 
l’on a appris que le Roi de Pruflie tour- 
noit abfolument vers l’Empereur j mais 
Brogüo mandoi: de Londres , que 
l’Angleterre promet fix bataillons à 
i’Efpagne. 

Les Ambafiadeurs d’Angleterre, de pim de 
Hollande , les Généraux Groveftein & 
Ameftron, le Maréchal de Berwick^ 
d'Angervilüers & moi , nous nous 
femmes trouvés le 1 1 à une confé- 
rence indiquée chez le Cardinal , où 
croit auffi le Garde des Sceaux. On a 
d’abord lu cette réponfe de Spinola 
au Mémoire , par lequel on lui avoir 
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-reprcfenté l’entreprife de Naples trop 
difficile. Il y répondoic article par ar- 
ticle J ôc la foutenoic facile- Enfuice il 
demandoit à fe retirer , puifque fon 
voyage à la Cour de France étoit fi 
peu utile à fon Maître. Les réflexions 
fur cette réponfe ont amené le Car- 
dinal à parler des mefures qu’il couve* 
ijoit de prendre de concert avec les 
Alliés , tant pour faire voir que l’on 
veut obferver le traité de Séville , que 
pour fixer les grands projets de la Reine. 
' d’Efpagne. 

Le Milord Arington a peu parlé , 

' félon fa coutume, & a dit feulement 
que , puifque l’on avoit promis à l’Ef- 
pagne d’attaquer la Sicile , s’il n’étoic 
pas polfible d’aller à Naples , il falloir 
lui tenir parole. Quand mon tour de 
parler eft venu , j’ai commencé par 
repréfenter qu’il n’y avoit pas de fe- 
cret dans nos délibérations, que nos 
defleins fur Naples étoient publics dans 
Paris , ôc qu’il étoit cependant de la' 
plus grande importance de ne pas les 
faire connoître, n Mais avant que de 
J) dire ce que je penfe fur la fitua-r' 

tion préfente des affaires , je prie 
« MM* les Ambaffadeurs de 
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jj lande & d’Angleterre de me dire 
s’ils croient que la guerre que l’on 
»> va commencer peut devenir géné- 
» raie «. Le Milord Arington , à qui 
j’adreiïai la parole , a été quelque temps 
à répondre ; enfin il m’a avoué avec 
les autres AmbalTadeurs , qu’il croyoic 
que la guerre deviendroic générale. 

» Vous convenez , ai~je repris^ que 
« la guerre deviendra générale j pour- 
» quoi donc , puifque vous la com- 
n mencez & que vous êtes les maî- 
n très d’attaquer par où vous vou- 
n drez , pourquoi débuter par l’en- 
33 treprife la moins fage , puifque 
*» c’eft la plus couteufe & la plus * 

j> difficile ? Je reprends ce que J’ai 
« propofé il y a trois femaines. Les 
» bruits d’attaquer le Royaume de 
>ï Naples & d’y porter le fort de la 
a> guerre , ont déjà produit un effet 
» duquel il faut profiter. MM. les 
33 AmbalTadeurs d’Efpagne nous af- 
50 furent que l’Empereur y a fait 
«^marcher foixante âc dix mille Al- 
33 lemands. Continuons tout ce qui 
peut fortifier l’Empereur dans l’o- 
J» pinion de cesdelTeins, ôc pénétrons 
» dans l’Empire avec vingt mille 

C iij 
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» Anglois nationaux , quinze mille 
n Hollandois offerts par la Républi- 
30 que , quarante mille François , 
les douze mille HelTois payés pat 
» l’Angleterre. Songeons à faire agir 
» l’armée que nous payons fi cher en 
» Danemarck , & méprifons les Ecata 
» de l’Empire , qui ne rechercheront 
» notre amitié que lorfqu’ils nous 
33 craindront. Etabliffons une févere 
difcipline dans nos armées j régions 
» nos contributions , & nous donne- 
» rons bientôt des loix à ceux qui ef- 
39 perent nous en impofer «. Mon dif- 
cours a été approuvé , & n’a rien pro- 
duit. La Hollande ne vouloir pas at- 
taquer. Les Anglois avouoient que. 
c’étoit leur intérêt , par le péril des Eta ts 
d’Hanover ; "mais ils ne concluoient 
rien. Il a été feulement réfolu , après, 
une conférence de trois heures & de- 
mie , qu’on conviendra d’un traité 
pour foutenir une guerre générale , & 
borner les défirs ambitieux de la Reine 
d’Efpagne , au point que fi , par quel- 
que fuccès, on oblige l’Empereuc à 
confentir lesgarnifons Efpagnoles dans 
les places de Florence & de Parme y 
le traité de Séville fera eftimé rempli. 
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ïl eft aifé de juger que TEfpagne ne 
fera pas comence : autll fes Ainbaffa- 
dêurs fe plaignent-ils hautement à Pa- 
ris , & on voit une grande attention 
dans ceux d’Angleterre , à charger la 
France de la haine de la Reine d’Ef- 
pagne. 

Le Cardinal de Poügna£\ dans fes 
lettres lues le 14 , apprend que les 
didicultés augmentent tous les jours 
pour réIeâ:ion du Pape. Le Sainr- 
Efpric peu: y agir , mais par des 
voies peu faintes alTurément : & ü 
paroît que le Conclave ne Enira pas 
fi- tôt. 

Il eft arrivé un courrier au Marquis Ejpagne ; 
de Spinola- , envoyé fur la conférence ^ 
qui a été tenue chez moi. Le Roi d’Ef> 
pagne mande , qu’au cas que l’on no 
veuille pas aller à Naples , il aime 
encore mieux- que l’on attaque la Si- 
cile , que de ne rien faire. 

Dans une audience que le Marquis Politique 
de Spinola m’a dernandée le 1 5 , 
m’a dit de la part du Roid’Efpagne, 
qu’il compte fort fur mon amitié. En- 
fuite il s’tft étendu fur les peines qu’il 
fouffre , de trouver tant de froideur - 
dans le Cardinal de Fleury \ mais il- 

Civ 
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n’a pas balancé à fe plaindre des An* 
1730 > lefquels, après s’être aflTuré les 

plus grands avantages dans le traité 
de Séville , n’afpirent qu’à voir l’Ef- 
pagne fe ruiner, & que c’eft pour cela 
qu’ils confeilleni l’entreprife de Sicile , 
dans laquelle, luiSpinola, ne voit que 
ruine certaine & point de fuccès à 
efpérer. 

Projet & Le Cardinal a convoqué chez lui , 
16^® alTembléc des AmbalTa- 

Waj* deurs d’Angleterre & de Hollande , 
de leurs deux Généraux Groveftein & 
Ameftron , de moi & de M. ^Angcr^ 
yiiliers. 11 y a été réfolu que l’on 
prendra des mefures pour l’entréprife 
de Sicile & pour un traité général , 
même pour attaquer l’Empire 3 mais 
que ce ne pourra être que pour l’an- 
née prochaine , parce que l’on n’eft 
pas préparé pour cela. Et il a été dit 
que les Ambalfadeurs d’Angleterre Sc 
de Hollande fe rendront demain chez 
moi , avec le Marquis Spinola & les 
Généraux d’Angleterre & de Hollan- 
de, pour convenir de tout ce qui pourra 
regarder l’entreprife de Sicile. 

On a réfolu dans cette alTemblée , 
que l’on y emploiera quarante mille 
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hommes , que l’on y portera foixante " 
pièces de vingt-quatre , vingt de dix- 
j huit ou feize , outre tous les équipa-' 
ges d’artillerie, trente milliers de pou-' 
dre , dix-huit mortiers , vingt mille 
boulets , & que le partage des trou- 
pes & des dépenfes fe réglera chez le 
Cardinal. 

La conférence finie , le Marquis de 
Spinola eft demeuré avec M. d’^«- 
gervilliers & moi. Il nous a confirmé 
ce qu’il m’avoit déjà dit fur les ma- 
lignes intentions des Anglois ; que 
pour lui il croyoit encore plus avan- 
tageux au Roi fon Maître de ne rien 
faire de la campagne, que de fe ré- 
duire à une entreprife comme celle 
de la Sicile, par toutes les raifonsfuf- 
dites. 

Nous avons parlé immédiatement 
après , ^ AngervïUicrs & moi , au Car- 
dinal , & nous lui avons dit que nous 
penfions pour l’intérêt du Roi , ce que 
Spinola penfoit pour celui de fon 
Maître , & qu’il valoir mieux ne rien 
faire. « Vous verrez , ai-je ajouté ^ 
>) ce que le fort de cette dépenfe , qui 
x> tombera fur la France, nous cou- 
j3 tera. Je vous répondrois qu’il vous 
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g"**— T!" 3 > en couteroic moins de mettre qua- 
1750. » rante mille hommes en campagne ÿ 

» ôc la guerre générale que j’ai pro- 
« pofée en attaquant l’Empire , au- 
3 ï roit été, fans comparaifon , plus util& 
» & moins onéreufe «. Le Cardinal a 
répondu : » Il ne faut rien faire , ni en 
5 > Sicile ni ailleurs , qu’il n’y ait un 
» traité général fur une guerre géné- 
» raie , convenu ôc ligné par tous les- 
» Alliés. Cela étant , ai-/e répliqué y 
■» il eft de votre'gloire , de celle du 
» Roi & de la Nation , de fpécifier 
» dans le traité les avantages qui re- 
» viendroient à la France j comme 
» l’Efpagne , la Hollande & l’An- 
wgleterre ont fi bien ftipulé & réglé 
» les leurs «. Ainli s’eft palTée la jour- 
née du i<y Mai. 

Spînoij b> Dans le Confeil d’Etat tenu le 1 7 
le Caniiml ^u foir , OU ii’a rien appris d’important 
Conclave , du Nord , ni de la 
, Cour d’Efpagne. 11 paroît que le Car- 
dinal de Fleury fe plaint de Spinola , 
qui n’eft pas plus content de lui. Il ne 
l’a pas prié à dîner, & ,le Garde des 
Sceaux ne l’a pas prié non plus , & a 
même dit à M. à' Angervilûers , qu’il 
n’auroit pas dû l’inviter chez lui avec 
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les autres AmbalTadeurs. Cependant le ' - 
Cardinal a été obligé de le voir chez 1730. 
le Prince de Léon , qui lui a donné 
à dîner ainfi qu’à moi , aux Ambaffà- 
deurs de Hollande & d’Angleterre. 

Spinola m’a dit que le Roi fon Berwîcl,- 
Maître verroit avec peine que le Ma- 
réchal de Berwkk fût appelé aux con- 
férences qui regardoieiit fes intérêtsV 
ayant lieu de le tenir pour fon enne- 
mi ; qu’il ne pouvoic oublier qu’outre- 
les Etats qu’il lui avoir donnés en Ef- 
pagne , la Grandelfe Sc l’Ordre de la 
Toifon d’or , & en lui donnant une 
épée magnifique qu’il tenoic du feu; 

Roi fon grand-pere , ce Maréchal lui 
avoir juré une perpétuelle fidélité 6 c 
attachement , & qu’il n’avoit pas ba- 
lancé à prendre le commandement- 
d’une armée qui l’artaquoit en pcr- 
fbnne. » Au refte , ajoutait Spinola 
le Roi mon Maître ne doit pas s’at- 
tendre à plus de reconnoilfance 
53 que lé Maréchal de Berwicfc n’eir 
53 a marqué au Roi d’Angleterre fon; 
ix frere , qu’il a refufé d’aller fervir 
33 en EcolTe (^t) «. 


Ça<) La relation de l’entrept ife du Prdtcn- 
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lettres du Cardinal de Po^ 
*7î°‘ Ugnac J lues au Confeil du ii , on 
x^°Mai ^ appris la continuation de fa haine 
.'avec le Cardinal Bentivoglio , & des 
divisons du Conclave j que le Cardinal 
Cienfuegos fert le Cardinal Colonna, 
parce qu’il eft fort attache à fa famille : 
tant il eft vrai que les^routes que fait 
tenir l’efprk de parti, font diverfes. U 
ne parbît plu^^poflible de faire un di- 
gne choix pour le Chef de l’Eglife; ôc 
quelque intérêt qu’ait Rome à voir le 
Saint-Siège bien rempli , on compte 
que ce fera le plus vieux ou le plus 
en faveur. 

Æiemugne Le Roi de Prufte a déclaré que , 

Flandres, i / r i < • 

malgré les apparences de réunion avec 
le Roi d’Angleterre , fi les Alliés de ^ 
Séville attaquent l’Empereur, il le fou- 
tieiidra de toutes fes forces. Les Etats 
de l’Empire paroilTent fe réunir. Le 


dant , en lyiy , telle qu’elle fe lit dans les 
Mémoires de Berwiefc , tome 2 , pag. , 
luffit pour juftificr le Maréchal de l'impu- 
tation de l’Amballadcur d’Efpagnc. On y 
voit que cette entreprife croît très-mal con- 
certee, qu’il y avoit une grande inéfinrelli- 

f eiîcc entre les Chefs, & qu’il y auroic eu 
caucoiip d’imprudence à s'en mêler. 
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Roi de Pologne nous propofe de lui 
' donner des uibfides, pour former un ^ 73 °* 
parti de neutralité ; mais il efl arrivé 
fl fouvent à la France de voir les trou- 
pes qu’elle avoir payées , fervir fes en- 
nemis , qu’on a refufé cette propoficion. 

Le Maréchal Sumyunghen , comman- 
dant les troupes en Flandres , a été à 
Luxembourg, & a pris toutes les me- 
fures pour garnir cette place , comme 
fi elle alloit être attaquée dans le mo- 
ment. 

M. le Duc, Mademoilelle de Cler- Rome, 
mont & très - nombreufe compagnie 24 Mo?, 
font venus palTer quelques jours à Vil- 
lars. Je me fuis rendu au Confeil d’Etat 
du Z4 , où nous avons appris par les 
' lettres du Cardinal Pollgnac , que les , 
efprits font toujours très-divifés dans 
le Conclave. Le Cardinal de Rohan 
m’a mandé que les Impériaux , pour 
fortifier leur parti , répandent qu’ils ne 
font pas fi brouillés avec l’Efpagne , 
qu’il.ne foit en leur pouvoir de rame- 
ner cette Puifiànce en donnant la fé- 
condé ArchiduchelTe à Dom Carlos , 
ce qui peut arriver incefiamment. Pour 
moi , je crains toujours que la Reine 
d’Efpagne, indignée de ce qu’on rompe 
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fes projets far Naples, ne prenne' le^ 
pard de fe réunir avec l’Empereur. 

Par les nouvelles de l’Empire , om 
apprend que le Duc de Wirtemberg; 
eft déclaré Maréchal-Général de l’Em- 
pire , & commandant fes armées , s’il 
y a guerre. 

Ce même jour , le Cardinal de' 
Fleury , le Garde des Sceaux , la- 
femme , le Contrôleur - Général & 
M-. âl Angervilliers font venus palTer 
deux jours .à Villars. Le Nonce , le- 
Comte de Kinsky , Ambalfadeur de- 
l’Empereur , & Goslinga , Ambalfadeur 
de Hollande , y ont palfé deux jourS' 
àulîi. Kinsky m’a fort prelfé fur les- 
moyens de faire cefler les divifions- 
qui font entre l’Empereur & le Roi. 
Je lui ai répondu leulement : » Le 

Comte de Sinzendorf , un des prin-- 

cipaux Miniftres de l’Empereur 
» ayant palfé neuf mois en France y 
i3 n’a-t-il apporté ni moyen ni pouvoir 
» de réunir nos Maîtres? Car enhn, II' 
J5 vous voulez notre amitié aux con- 
î5 dirions de garantir votre fucceluon 
» au hafard de nous troubler avec 
î> tous les Prétendans , encore faut-il 
3> que vous payiez notre amitié Le 
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Comte de Kinsky a répondu : >» Mais 
« d vous n’avez pas voulu l’écouter « ? 
En effet, le Duc de Richelieu m’a- 
voit toujours alTuré que l’Empereur 
donneroit au moins Luxembourg & 
plus , fi on vouloir fe réunir à lui. 

Je n’ai pas voulu entrer plus avant 
en matière avec le Comte de Kinsky: 
Retenu par un peu de goutte , j’ai man- 
qué la cérémonie de l’Ordre , qui s’eft 
faite à Fontainebleau j & le Confeil 
d’Etat qui devoir être le 28 , à caufe 
de mon incommodité , a été remis au 
25,. • ' 

On y a appris par les lettres de 
Brancas y du i(j , que la Reine d’Ef- 
pagne eft très-irriiéedes difficultés que 
fes Ambafiadeurs & le Général Spinola 
ont mandé qu’on faifoit pour entrer en 
guerre. Cependant on continue tou^» 
jours les préparatifs en Efpagne pour 
l’embarquement , & l’on doit s’atten- 
dre à une violente colere du Roi & 
de k Reine, quand ils apprendront 
qu’avant de commencer aucune hof- 
tilité , on veut concerter un projet de 
guerre générale avec tous les Alliés de 
Séville. J’avois cependant fait con- 
iioître au Confeil, dès le mois d’Avril, 
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combien il étoic dangereux.de révol- 
ter refpric de la Reine d’Efpagne , 
fur-tour fl fon indiguation pouvoir la 
porter tout d’un coup à le raccom- 
moder avec l’Empereur. 

Les Princes Electeurs de l’Empire 
lèvent des troupes. Celui de Cologne 
veut avoir douze mille hommes fin: 
pied , ôc les Cercles aflemblent leurs 
Députés , pour convenir de s’armer. 

Les lettres de Mofeou apprennent 
que la nouvelle Czarine exile toute 
la famille des Dolgorousky , favoris 
du dernier Czar , ôc la Princelfe leur 
fœur , qui lui avoir été fiancée , âc 
qu’elle fe prépare à revenir à Pérers- 
bourg , continuant fes liaifons avec 
l’Empereur. 

On a aufll lu une lettre de Chavi- 
gny y ôc un Mémoire qu’il a commu- 
niqué ôc donné contre l’Empereur , 
lequel a foulevé tous fes Miniftres à 
Ratisbonne, au point qu’invités à dî- 
ner chez lui , ils ont tous refufé d’y 
aller. On a encore lu une fécondé 
lettre de lui , qui marque une con- 
duite fort indiferete. 

Le Marquis de Spinola en a écrit 
une très-forte au Garde des Sceaux , 
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pour fe plaindre de nos recardemens j 
& comme on a confirmé , dans le Con- 
feil du 3 1 , que la Reine d’Efpagne 
écoic très mécontente, j’ai répété pour 
la troifieme fois mes inquiétudes fur 
la reunion qui pouvoir fe faire entre 
l’Empereur & l’Efpagne. M. le Duc 
à! Orléans a dit que cela n’étoit pas à 
craindre. Le Cardinal a confirmé cette 
opinion. J’ai répliqué ; Vous me re- 
y> donnez une tranquilité qui étoit 
I) altérée par tous les malheurs que 
» pouvoir caufer cette réunion , d’au- 
n tant plus redoutable, que le fecrec 
>3 & la diligence pour nous porter des 
» coups très-dangereux , feroient très- 
33 faciles ; car les projets pourroienc 
» n’être connus que de l’Empereur 
33 feul , du Prince Eugene , du Roi 
JJ d’Efpagne , 6c d’un Secrétaire. 
IJ Vous auriez donc de grands fujets 
JJ de craindre , fi ces projets pou- 
jj voient avoir lieu ; mais ' puifque 
il M. le Duc d’Orléans & M. le 
IJ Cardinal de Fleury ne le trouvent 
>3 pas , cela me remet du baume dans 
JJ le fang 

On voit par les lettres du Cardi- 
nal de PolignaQ , que le Cardinal 
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Colonna pourra être élevé au Ponci- 
ficat. On a ordonné au Cardinal de 
Polcgnac , en ce cas", de lui donner 
l’exclufion. 

J’avois eu à- Villars le Comte de 
Kaunigs-Ek & fa femme. Le Garde des 
Sceaux y eft venu avec route fa fa- 
mille, au retoùr de Fontainebleau, 8c 
très-nombreufe compagnie. Le Roi 
m’a dit ; »> Vous aurez plus de gens 
JJ qu’il n’en refte à Fontainebleau a, 
Mais le Roi étoic alTez content de 
n’y avoir pas une grolTe Cour. 

Le Garde des Sceaux m’a dit que' 
l’on a réfolu d’établir un Confeil de 
commerce , qui s’alfemblera devanr 
le Roi, 6c compofé de M. le Duc 
Orléans , du Cardinal de Fleury , 
du Chancelier , Garde des Sceaux , 
Contrôleur-Général , Angervilliers ,, 
Fagon 6c moi , & qu’il fera tenu al- 
ternativement avec le Confeil de Fi« 
nances les Mardis^ 

Je fuis parti le 4 Juin , pour re- 
’AiUmagr.e. j-Qurner à Paris. Le Roi doit retourner ,, 
le 7 , de Fontainebleau à Verfailles. 
Les Nouvelles publiques confirment ce 
que nous favions au Confeil ^ que le 
Duc de Virtemberg a déclaré Ma»- 


Confeil de 
toir.mrce. 
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réchal-Général de l’Empire , & deftiiié ^^****^ 
à commander fes armées fur le Rhin, 
s’il y a guerre \ que , par l’alTocianon 
des cinq Cercles , tenue à Francfort , 
il a été réfolu de faire des levées. En- 
fin l’Empereur a bien du temps que 
l’on lui adonné, pour réunir l’Empire, 
dont les Princes & Etats ne font à 
craindre, que lorfqu’on ne leur en 
impofe pas en palTanc le Rhin, 

On a appris dans le Confeil d’E- Bfpame: 
tac du 1 1 , que le Roi & la Reine 
d’Efpagne font très-irricés ; que la 
Reine d’Efpagne a dit au Marquis de 
Brancas : » Je ne veux point parler, 

» crainte de n être pas maîcrelTe de 
»> mes paroles. Parlez au Marquis^ 

Sa de la Paz « , lequel- a dit que Leurs. 
Majeflés Catholiques ne s’étoienc pas 
attendues au manquement de parole, 
par lequel on avoir rompu les premiers 
delfeins fur Naples Le Roi d’Efpa- 
gne a dit à Brancas ; »> On retarde 
»j l’exécution du traité de Séville , 

» & je m’attends bien que , lorfqu’on 
>» paroîtra à la fin y confentir, on 
» trouvera moyen de retarder encore, 

» de maniéré que, l’on fera perdre la. 

». campagne Il a ajouté , q^u’il leur 
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revenoic que Ion traicoic avec l’Em- 
pereur. Il ert fort à craindre que, lorf- 
qu’ils apprendront que leurs foupçons 
font fondes , la derniere eolere ne 
s’empare de leurs efprits , & ce qui 
pourroic erre encore plus à craindre, 
c’eft qu’en fe brouillant avec l’Efpa- 
gne , on ne convienne pas avec l’Em- 
pereur. L’événement feul peut jufti- 
fier notre conduite, qui n’a d’autre 
but que d’éloigner la guerre. Brancas 
mande que les dépenfes que l’on fait 
en Efpagne font h grandes, qu’il eft 
impoflibie de la renouveler, It cette 
campagne eft perdue, & cela peut pré- 
parer à des partis violens de la part 
de Leurs Ma^ftés Catholiques. 

Le Garde des Sceaux a écrit au 
Comte de Kinsky , fur le Mémoire 
que Chavigny a publié à Ratisbonne, 
& que le Roi n’approuve pas. 

Rien n’avance dans le Conclave. 
Les meilleurs fujets font exclus pat 
l’Efpagne, rEmpereiir & un peu la 
France. Le Cardinal Pico,qui, en der- 
nier lieu , a eu le plus de Voix, voyant 
que l’Empereur ne l’approuvoit pas, 
s’eft donné l’exclufion lui-même. II y 
a grande apparence que l’Empereur 
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fera le maître. Les amis du Roi de 
Sardaigne fe reuniffent à lui. 

L’aflemblée du Clergé a été ouverte ^ 

le 1 0 Juin. Les cent Dodtenrs, chafiTés lo Juin, 
de la Sorbonne , ont appelle au Parle- 
ment, Sc le Roi a trouvé mauvais que 
Je Parlement ait reçu leur appel. 

Bujfy mande de Vienne , que l’on AlUmasnei 
prépare fourdement les équipages du 
Prince Eugene. 

Dans le Confeil d’Etat du 14 , on Efpagne. 
a lu diverfes lettres du Marquis de 
BrancdSy la derniere par un courrier 
arrivé au Marquis de Spinola. Il y en 
a neuf chez les Ambaffadeurs d’Efpa- 
gne , ce qui marque la vivacité de . ^ 

cette Cour fur la conjonéture préfente. 

Cette vivacité ne doit pas furprendre. 

Brancas mande que les dépenfes que 
fait l’Efpagne font excelîîves ; elle 
trouve dans la France & fes Alliés des 
difficultés à agir', qui rendent fes in- 
quiétudes fur fes dépenfes naturelles. 

Le dernier courrier eft dépêché fur la 
réfoluti^n des Alliés , de faire un. 
traité général pour la conduite de la 
guerre & les diverfes dépenfes , avant 
que de la commencer. 

Vu le peu que l’Angleterre ^ la 
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— Hollande metrenc au jeu , les plus 

^73'^ grandes dépenfes tomberont fur la 
France. Nos raifons , pour nous défen- 
dre de les faire , font bonnes , mais 
il eut fallu les prévoir , &c ne pas dire 
dans le traité, que l’on donneroit trois 
mois pour engager les Princes pof- 
felfeurs à recevoir les garnifons Efpa- 
gnoles , & que deux mois après on 
agiroit avec toutes les forces pour faire 
recevoir les garnifons. La France a fait 
quelquès dépenfes , l’Angleterre & la 
Hollande aucune ; mais elles prometr 
rent tout , & n’oublient rien pour re- 
jetter fur la France l’inadlion. 

Le Marquis de Brancas a été in- 
formé que, fur le refus d’agir , le Roi 
& la Reine d’Efpagne ont été en fu- 
reur; mais il leur a trouvé enfuiteune 
fî grande modération , qu’il ne peut 
douter d’une profonde diflimulation. 
Les plaintes ont été modeftes , difant 
qu’ils efperent qu’en moins de deux 
mois on fera convenu de ce traité , 
qu’ils efperent qu’on agira après , & 
qu’ils continuent toujours leurs dé- 
penfes & leurs armemcns. Le Marquis 
de Brancas craint cette diflîmula- 
tion ; & moi j’ai expofé , pour la qua- 
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trieme fois , que je la crains auflî. = 
M. le Duc à' Orléans ôc M. le Cardi- 
nal ont dit qu’il n’y avoir rien à crain- 
dre. » J’en voudrois , ai-je répondu , 

I) caution bourgeoifej mais je ne vois 
i> pas quel bourgeois pourroit nous la 
« donner oc. 

Par les lettres du Conclave , l’Em- 
pereur paroît le maître , & l’on croit 
Colonna, qui craignant l’exclufion de 
la France, fait agir tout ce qu’il y a 
ici de Mazarins , qui n’y font pas en 
grande confîdération. Nos Cardinaux 
«nt ordre de lui donner l’exclufion \ 
mais comme l’Empereur peut s’y at- 
tendre , peut-être il tâchera de la pré- 
venir. 

Bujfy mande de Vienne, que le 
Prince Eugene & le Vice Chancelier 
de l’Empire ont été d’avis dans le 
Confeii de l’Empereur , de faire chat 
fer Chavigny de Ratisbonne \ mais 
q|ue les deux autres Miniftres ont été 
d’un fentiment plus modéré. Ainlî les 
mefures que l’on a prifes avec le 
Comte de Kinsky à Paris , doivent 
adoucir cette petite caufe de divifion. 

Le Marquis de Spinola & fon fils 
aîué m’ont demandé une audience 
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\e-\6 \ & bien loin de paroitre irrités 
des retardemens qu’on apporte aux 
defleins du Roi d’Efpagne , par la né- 
ceflité d’établir entre les Alliés de 
Séville un traité de guerre générale , 
avant que de commencer aucune opé- 
ration particulière , il n’y a eu aucune 
apparence de plaintes. Leurs difcours 
font fl diflPérens de cèux qu’ils ont 
tenus pendant le féjour de Fontaine^ 
bleau , que l’on peut foupçonner quel- 
que ordre de dilîimuler , comme on 
a lieu ^e le croire de la Reine. Il n’a 
été queftion , dans leur converfation , 
que des mefures à prendre pour la 
guerre générale,pour laquelle ils avoiçnt 
Tes pleins pouvoirs. » A la vérité , cü* 
» foient-ils , l’Efpagne a fait déjà 
X dé grandes dépenfes pour attaquer 
93 Naples & Sicile : mais comme on 
93 a penfé que nous ne ferons pas' 
93 prêts, le Roi mon Maître les con- 
33 tinue , pour faire voir que rien ne 
33 manquera de fon côtéj pour agir 
33 inceflamment. Nous demandons fitn- 
33 plement qne ce traité fur la guerre 
33 générale foit ligné dans deux mois or. 
Ils m’ont fait entendre qu’ils foup- 
çonnoient les Anglois de ne pas aller 
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bien droit, & qu’il falloir les engager , 

& leur dire même que les neuf mille i75°* 
hommes qu’ils dévoient emoloyer à 
la guerre d’Iialie, leur causant trop 
de dépenfe , on les en difpenferoic , 
pourvu qu’ils employaflTent un plus 
grand nombre pour la guerre générale. 

Enfin il n’y a que de la fincéricé à 
délirer dans leurs difcours , & je ne 
crois pas poflible qu’elle y foir. 

Il n’y a rien eu d’important de ChangemeM 
Vienne ni de Grenade , dans le Con- 
feil du i8. Le fieur Valpold eft arrivé 'iZJuin» 
pour prendre congé , devant être re- 
levé dans fon anibalîàde par Milord 
Valgrave , qui étoit auparavant auprès 
de l’Empereur. Milord d’Arington 
part pour aller prendre pofiTellion de la 
Charge de Secrétaire d’Etat en An- 
gleterre. 

J’ai eu , le 15), une conférence avec MolUffe da 
le Cardinal & M. d’ AngervU/iers , fur Cardinal. 
celle que j’avois eue avec Spinola & 
Sainte-Croix. Je l’ai prelTé fur la con- 
duite que l’on devoit avoir avec les 
Anglois , qui étoit de les déterminer 
a une guerre férieufe contre l’Empire, 
attendu que de la faire uniquement 
en Italie, l’Empereur y étant préparé. 

Tome IV* D 
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^ c’ctoit une entreprife ruineufe 5c fans 
efpérance de fuccès. M. d^Angcrvil- 
tiers a été de mon fentiment. 

M. le Cardinal n’a pas diflîmulç 
qu’il s’appercevolt bien que les An- 
glois ne vouloienc qu’engager la giier- ' 
fe , fans s’embarralfer qu’elle fur rui- 
neufe pour l’Efpagne 5c pour la Francej 
5c il a avoué qn’il croyoic qu’on au- 
roic bien de la, peine à porter les An- 
glois à attaquer l’Empire. J’ai répété 
ce que j’avois dit chez Spinola, que » 
fl on vouloir agir avec vigueur , la 
France , l’Angleterre , l’Efpagne 5c U 
jHollande, réunies avec le Danemarck, 
la Suede 5c le Landgrave , donneroient 
la loi en une feule campagne , au lieu 
qu’on la recevroit à la longue , Ci ou 
fe contentoit d’agir mollement j qu’il 
falloir donc prefler les Anglois j mais 
le défit de la paix, ou du moins d’éloi- 
gner la guerre , faifoit préférer dans 
notre Confeil tous les partis foibles. 

Prujfe. Dans celui du zi , on a appris par 
Jwn. jgj lettres de Berlin , que le Roi dp 
Prufie fe Ue de plus en plus avec l’Em- 
pereur ; que Knipaufen , le feul de 
les Miniftres qui foit dans les intérêts 
4e la France , fe retire pour n çtrç 
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pas chaflTé ; & que le Roi de PrulTe 
n’a pas fait difficulté de déclarer à 1730- 
l’Angleterre fes liaifons avec l’Em- 
pereur. 

Les nouvelles du camp de Pologne Pologne, 
apprennent que le Roi de Prune y 
eft arrivé , que l’armée du Roi de Po- 
logne eft de dix-huit mille hommes 
de pied & neuf mille chevaux, des 

F lus belles ôc magnifiques troupes que 
on ait jamais vues ; mais les dépen- 
fes de cette apparence de guerre font 
fiexceffives, que je ne crois pas, 
comme je l’ai dit au Confell , qu’elles 
préparent à une guerre ferieufe , pour 
laquelle il faut moins de parure èc puis 
d’économie. \ 

11 y a eu , le matin du 14 , un Con- ÀrYhsdefw^ 
feil des Dépêches, qui a recommencé 
Je foir. Il y a été queftion de plufieurs ” * - 
Arrêts de futféance , plus neceflaires 
que jamais , pour empêcher la chute 
de plufieurs Maifons illullrcs, ruinées 
par les dettes de les pourfuites des 
Créanciers. 

Par les lettres de Rome , lues le a 5 , Rome: 

' on a appris que le Cardinal Doria a 
eu vingt- fix voix , & que c’eft celui 
qui jufqu’à préfent a été le plus prèsj 
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mais, fuivaiit l’iifage 4u Conclave, il 
fiiftît d’avoir approché, pour n’y plus 
revenir. 

Celles de Brancas marquent tou- 
jours de très- vives inquiétudes fur la 
dinimulation de la Reine j qu’on agit 
toujours avec la même ardeur pour at- 
taquer l’Italie : & moi, pour la cin- 
quième fois depuis trois mois , j’ai 
réitéré la crainte que j’ai d’un accom- 
modement fecret de l’EIpagne avec 
l’Empereur ; j’en ai fait voir les très- 
dangereufes conféquences, & les faci- 
lités qu’ils trouveroient à cacher leurs 
delTeins jufqu’au moment de l’exécu- 
tion. Le Cardinal en a paru plus frappé 
qu’à l’ordinaire. 

Il a été queftion , dans le Confeil 
des Finances , de rélîlier un contrat 
d’échange, fait, du temps delà régence, 
avec le Marquis de Grancey , auquel, 
pour une maifon ruinée dans l’en- 
ceinte du Louvre , eftimée au plus 
quinze mille livres , on avoir donné 
des bois & des terres qui valoient 
fept ou huit fois plus. Les bois feuls 
avoient été vendus cinquante mille 
livres , & les terres affermées plus de 
fipis mille livres, A mot> avjs de réfir 
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lier le contrat d’échange, j’ai ajouté 
celui de punir les infidèles Eftima- 
teurs , pour intimider ceux qui trom- 
pent fi fouvent le Roi dans l’évalua- 
tion de fes domaines^ 

Après le Confeil, j’ai fuivi le Roi 
dans fcn Cabinet , & lui ai demandé ; 
if Puis-je me flatter que Votre Ma- 
if jefté fafle quelque attention à ma 
JJ vivacité fur fes intérêts ? Je me fais 
>j des ennemis , fans que vous m’en 
ff fâchiez peut-être gré «. Le Roi m’a 
répondu : » Je le remarque très- 
» bien j foyez-en afliiré «. Il eft vrai 
que , dès qu’on a parlé d’un contrat 
d’échange , le Roi a jetté les yeux fur 
moi , s’attendant bien que je parlerois 
fur cela. 

Les lettres de Vienne portent qu’on 
a fait partir les Généraux de l’Empe- 
reur , deftinésà commander les armées 
d’Italie. Milord Valgrave, arrivé de 
Vienne , dit que la fanté du Prince 
Eugene s’affoiblit; ce qui feroit un 
grand malheur pour l’Empereur. 

Le Cardinal de Fleury , nous a aver- 
tis qu’avant une conférence à la- 
qu’elle on devoir appeler tous les Am- 
bafladeiirs , il falloit en tenir une 
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particulière encre lui , le Garde des 
Sceaux, M. ^ AngerviÜicrs & moi* 
La grande a été fixée au premier Juil- 
let , chez le Cardinal. On y a appelé 
les AmbalTadeurs d’Efpagne avec le 
Marquis de Spinola, Valpold & deux 
autres AmbaÂTadeurs d’Angleterre, & 
Amertron , trois de Hollande , & nous 
cous de la première conférence» Il 
ccoic quefiion de décider fi on cégle- 
roit ce qui regarde une guerre géné- 
rale, avant que de commencer les 
opérations qui regarderoient l’Icalie. 
On étoic déjà convenu de la guerre 
générale; mais V^alpold avoir reçu un 
ordre du Roi d’Angleterre , de porter 
à commencer la guerre en Italie. Le 
Cardinal de Fleury & les Ambalïa- 
deiîrs d’Efpagne m’ont prié d’ouvrir la. 
conférence ; je m’en mis défendu ; 
mais voyant que prefque tous le défi- 
roienc , j'ai parlé ainfi : » Dans la 
n derniere conférence , tenue à Fon- 
» tainebleau chez M. le Cardinal de 
5ï Fleury, j’ai prié Milord Ameftron» 
» ôc MM. les Ambafladeurs de Hol- 
»î lande ici préfens , de vouloir bien , 
»> avant 'que de dire mon fentimenc , 
»ï me faire coniioître s’ikcroyoieat que 
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it la guerre une fois commencée en 
» Italie, pût devenir générale ; Sc 
* m’ayant été répondu qu’ils enétoient 
jj^perfiiadés y je dis ; Ce principe éta- 
» bli , je ne fuis pas en peine de ra- 
5> mener M» de Spinola au projet que 
» je vais expliquer. 

» Je commencerai par dire que je 
jf> peux me donner un mérite qui n’eft 
w guere envié , & que l’on n’avoue 
» même qu’avec peine , parce qu’on 
93 le doit au nombre d’années , c’eft 
« celui de l’exipérience. Il y a cin- 
» quante-fepc ans que j’étois avec 
n l’armée du Roi , commandée par 
>3 M. deTurennej au milieu de l’Em- 
93 pire. Quoique très' jeune , j’avoU 
** une vive attention à étudier ce Gé* 
» néral refpeélable. ; il nous difoit 
93 que, pour ne pas craindre les Prince» 
93 de l’Empire , il falloir qu’ils pulTenc 
30 craindre. L’armée étoit au milieu 
f» de la Franconie. Le Duc de Neu- 
33 bourg étoit dans nos intérêts , fan» 
a> fublides ; l’Eleéleur de Cologne en 
33 avoir de médiocres. Il nous avoir 
9» donné Bonn; l’EleéVeur de Maïence, 
93 Æfchafembourg fur le Mein. L’E- 
3 » ledeur Palatin étoit pour nous ;; 
• D iv 
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îî l’Eledleur de Bavïere avoir des 
ïï fubfides. L’amitié de tous les au- 
» très Princes ne nous conçoit rien. 

» L’armée du Roi paflTa le Rhin , 

»> & tous ces Princes , excepté les 
« Eledleurs de Cologne & de Bavière , 

33 furent contre nous. 

33 J’ai vu bien des ligues fe fornaer ; 

» mais aucune ft puilTante & fi fornii- 
» dable que celle qui lie aujourd’hui 
» les Alliés de Séville. Elle eft cotn- 
>3 pofée de prefque ioutes les puifian:- 
33 ces qui nous ont donné de fi vives 
» inquiétudes , auxquelles font jointes 
» la France qui a deux cent foixante - 
»> mille hommes fur pied , ôc l’Efpa- 
i> gne qui en a quatre-vingt mille & 

« une Marine très-confidérable. J’ay 
33 voue qu’avec de telles forces il fé- 
93 roit bien fatal que l’on voulût corn- 
93 mencer la guerre , contre toutes les 
» réglés de la guerre j enfin, par une 
» pointe & dans lés feuls pays où 
33 l’Empereur , qui eft jufqu’à préfent 
33 le feul ennemi déclaré que nous 
93 connoiffions , s’eft préparé à rendre 
90 vains tous nos efforts. 

33 Raifonnons fuivanc les principes ^ 
M de la guerre. Lorfque l’on attaque 
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93 me place , on embrafle les ouvra- i^**^*^ 
» ges; fi on donne bataille, on tâche 173 °* 
» de déborder une aile. Si on entre- 
>î prend une guerre , le premier foin 
j> doit auflî être d’embralfer , s’il 
» eft poflible J les états que l’on veut 
y> attaquer. Si Ton veut fecourir une 
« place afiiégée , l’on menace plii- 
*3 fieurs endroits , pour tomber fur le ^ 

J3 quartier le plus foible ; ici , en . 

93 commençant une guerre que l’on 
93 convient devoir être générale , on 
93 veut attaquer l’Iralie , où l’Em- 
» pereur a déjà porté près de quatre- 
>3 vingt mille hommes. Nous n’y 
33 avons aucunes places ni Alliés qui 
3(3 nous reçoivent. Je le répété , il y 
33 a une fatalité à ce début de guerre , 
v3 dont j’ofe me flatter que ce que 
93 j'ai dit défabufera ceux qui veu- " 

33 lent nous y déterminer «. 

Les Efpagnols ont été les premiers 
à m’applaudir avec de grandes louan- 
ges. Les Anglois &c les Hollandois 
n’ont pas fait de même. Valpold a 
répété j'ufqu^à fix ou fept fois , que le 
Roi fon Maître étoit entièrement dé- 
cidé à commencer la guerre ] qu’ii 
falloir toujours la porter en Sicile & 
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fc-.r.-.i -T^- . que ü la faifon étoic trop avancée ponr 
17 JO. agir ailleurs, le pis étoic de ne rren' 
faire. Comme le Cardinal ôc les El- 
pagnols me lailTolent à répondre , j’ai 
repris ; Le pis. n’eft pas de ne rien 
»> faire \ mais le pis eft de faire maL 
J» J’ajouterai que je ne dis pas que 
» l’on ne puilfe rien faire ailleurs. 
» Que l’Angleterre falTe pafTer vingt 
» 'mille nationaux en Hollande , 
33 qu’ils fe joignent à quinze mille 
33 Hollandois. que ces MelTieurs ont 
33 offert de faire trouver à Nimegue. 
33 Le Roi donnera quarante mille 
33 François. Joignez les douze mille 
33 HelTois. Affurez moifeulement pour 
' » un mois de farine, quand je palTè- 
33 rai le Rhin ; & je vous réponds de 
35 faire la guerre aux dépens de 
33 FEmpire , & qu’ils nous donne- 
as nerorït du pain & de l’argent 
'Les Anglois ont dit qu’ils ne pou- 
voient donner que huit mille hom- 
mes , & les Hollandois tien. Sur cela , 
je me fuis tu , & j’ai fait ligne au Car- 
dinal de Fleury que c’étoit à lui à 
prendre la parole. Il s’eft contenté de 
dire que le Roi doiineroit cinquante 
mille hommes, & qu’il écoir julîe que 
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la proportion fût obfervét par les au- —' ■■■■ 

.très Alliés. On s’eft long-temps dif- 1730^ 
puté , & on n’a rien conclu. Il a été 
feulement réfolu que l’on fe raflem- 
blera le 6 Juillet chez le Garde de» 

Sceaux. 

Le Marquis de Spinola & les Àm- 
ba(Tadeurs d’Efpagne font venus dîner 
chez moi j & le Marquis m’a dit qu’il 
avoic été tenté de fe Jeter à mes pieds, • / 
poiîr les baifer & me marquer le gré 
que le Roi fon Maître devoir m’avoir, 
d’avoir parlé avec tant de force & de 
vérité pour fes intérêts & le bien dé 
la Ligue. 

On a appris , dans le Confetl d’Etat Empereuri^ 
du 1 , que l’Empereur paroît toujours 
déterminé à la guerre , & qu’il n’a pas 
approuvé les propolitions qui lui ont 
été faites. Branças marque que la 
Cour d’Efpagne va à Cazalla, petit: 
village à douze lieues de Séville , , 
qu’elle attend avec impatience les nou' 
velles de France , & que les arme- 
mens fe continuent. Les lettres de 
Rome portent que l’on n’avance pas- 
l’Eleétion d’un Pape. „ . 

La Cour eft partie de Marly le 1 , 

& le Roi a réfolu ftMi départ pout 

D vj 
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— Compiegne'au fixieme Juillefr II a 
1750. palTé en revue , le dernier Juin , les 
' Gardes du Corps : je les ai vus auffi, 
Sc ils m’onc toujours témoigné la même 
amitié. 

yimre grande Le , le Roi eft parti pour Com- 
plegne , & le même jour il y a eu chez 
le Garde des Sceaux une conférence 
des mêmes perfonnes qui avoientétc 
alTemblées chez le Cardinal de Fleury 
à Marly , à la réferve du Cardinal & 
du Marquis de Spinola , qui étoit parti 
le 5 pour l’Efpagne. 

Le Garde des Sceaux a ouvert la 
féance par alTurer tous ceux qui la 
compofoient, que le Roi eft véritable- 
ment déterminé à la guerre , & à la, 
faire avec toutes fes forces j que l’on 
répandoit malignement que le Roi ne 
vouloit pas de guerre , que cette im- 
putation étoit fauirè, & qu’il y étoit 
très-réfolu ; mais qu’il ne la feroit pas, 
feul , d’autant plus qu’il ne la faifoit 
que pour foutenir fes engagemens , & 
fans en prétendre aucune utilité. Le 
Cardinal avoir déjà tenu le même dif- 
cours chez lui , & je m’y étois oppofé : 
je me fuis encore oppofé à celui du 
Garde des Sceaux , &: j’ai fjutenu qu’il , 
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h’ctoit pas'jufte que le Roi dépen- 
fant plus qu’aucun de fes Alliés pour 
cetre guerre j n’en pur efpérer aucune 
utilité. 

Le Garde des Sceaux a prié enfuire 
les Ambafladeurs de parler. Valpolda 
pris la parole , & a infifté furd’opinion 
du Roi d’Angleterre , qu’il valoir 
mieux faire la guerre en Sicile , que 
de ne tien faire du tout. Il a été en- 
fuite queftion des forces que les Alliés 
emploieroient pour la guerre géné- 
rale. L’Anglois s’en tient à huit mille 
hommes j les Hollandois rien , par la 
nécdîîté de couvrir leur pays. Je n’ai 
pu y tenir, &c je lésai interrompus, 
en difant : » Mais fi l’on porte la 
9> guerre, au delà du Rhin , votre pays 
■»> n’eft-il pas parfaitement couvert»? 
On m’a demandé enfuire , fans doute 
parce qu’on étoit embarrafie à me ré- 
pondre, ce que je croyois qu’il falloit 
•pour porter la guerre dans 1 Empire. 
J’ai répondu : » J’ai fait voir, à la 
» derniere conférence , que la plus 
» puiflante Ligue qui ait été formée 
» depuis plufieurs fiecles , eft celle 
» du traité de Séville, 'mais que cette 
» Ligue ne pourra être redoutable , 
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» qu’autanc qu elle fera l’ufage pof' 
» fible de fes forces. Je n’ai rien a; 
» ajouter à ce que j’ai dit dans cette 
» conférence , ünon qu’il faut com- 
» meneer par réunir les intentions de- 
^9 la Ligue , ce qui ne me paroîc paS' 
» bien,aifé «- Quelqu’un a dit ; » Mais- 
39 fi , comme quelques-uns le penfenc]|, 
30 la faifon elt trop avancée pour por- 
39 ter la guerre dans l’Empire , l’Ef* 
>9 pagne doit -elle attaquer l’Italie r 
n fans que l’on agilfe ailleurs « ? 
On-a parlé , â cefujet , de s’emparer 
de la Flandre. Les Hollandois s’y font 
oppofés formellement , bien que l’o» 
eut déclaré que le Roi ne vouloir con» 
ferver aucune de fes conquêtes. 

Le réfultat de cette conférence d& 
quatre heures , c’eft qu’il n’a paru de 
vériwble delfein de faire férieufemenc 
la guerre , que dans la France & l’Ef" 
pagne. 11 iv’a rien été décjdé fur les 
opérations , ni fur les forces que cha- 
cun donnera : ce qui a lailTé M. 
gerviUiers 6c moi perfuadés que la 
Ligue ne fera rien de bon , fi elle ne 
change d^efprit 6c de conduite. 

Poïk’gae rfei Je me fuis rendu , le 1 5 -, à Comp- 
jûiüef ^ arrivant^ le Cardinal 
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m^a paru fore piqué contre la Reine 
d^Efpagne, & encore plus contre PAn- 
gleterre. Il m'en a dk fes raifons , qui 
font telles : Le Cardinal a, écrit au Mar- 
quis de la Paz , que l'on étoit convenu 
avec tous les Alliés de faire un plai> 
de guerre générale y & même de ré- 
gler ce qu'orr a voulu appeler l'équi- 
libre , avant que de commencer 
aucune opération de guerre. Cette ré- 
folution-eft vraie, & a même été 
lignée. Le Marquis de la Paz , par 
ordre de fon Maître a envoyé l’ex— 
rrait de cette lettre en Angleterre & à 
la Haye. Le Roi d'Angleterre a défa- 
voué net que l'on foit convenu de ne" 
pas agir, que le plan de guerre générale 
ne foit réglé avec tous les Alliés, üne^ 
pareille conduite ne peut qu'irriter l'Ef 
pagne; &|'ai fort exhorté le Cardinal 
à lui dépêcher fur le champ Un cour- 
rier, pour l'informer de la faulleté- 
des Anglois; On avoir reconnu, dès les 
commencemens , que l’Angleterre vou^ 
loit rejetter fur la France les tetarde- 
mens , fî la guerre , qiie l’Efpagnè vou- 
loir commencer j au hazard de la faire 
mal , étoit différée. Les Anglois défî- 
roient feulement que l'on commençât. 
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gert:. 

liMllet, 
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Rome, 

9 Juillet, 


fans fe foncier du fuccès & il leur 
fufïîfoit que l’Efpagne fe ruinât, afin 
qu’elle fût toujours dans leur dépen- 
dance. 

On a lu, dans le Confe.il du , ce 
qu’on écrivoit au Marquis de Bran- 
cas en conféquence de ce que j’ai 
confeillé hier au CardinaL Cela eft 
bien mais je n’ai, pu m’empêcher de 
dire : jj Si , au lieu d’àgir , on n’efl: - 
r> occupé qu’à fe difputer fur les opé~ 
«rations, fur les forces que chacun 
» fournira, & fur l’envie defe difcul- 
r> per aux dépens de fon voifin , la 
» plus puilTante Ligue qui ait jatmis 
« été formée donnera beau champ à 
>: l’Empereur , dont j’avoue que je 
» préfèrerois l’amitié à celle de nos 
« peu fideles Alliés Le Cardinal , 
fatigué de tant d’incidens , paroît quel- 
quefois difpofé à tout quitter. 

Les nouvelles du Nord apprenoient 
le retour du Duc de Mekelbourg dans 
fes Etats , & même qu’il a fait atta- 
quer cinquante hommes des troupes 
de la commiflTon Impériale. Tous les 
Ambafladeurs s’éioient rendus àCom- 
piegne dès \q \6. 

Les dépêches du Cardinal de Poil- 
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gnac , lues au Confeil du 1 , mar- 

quent enfin la réfolution de l’éleition 
du Cardinal Corfini. La lettre eft du 
1 1 , à deux heures du matin. Il falloir 
encore le fcrutin , qui a dû fe fâire le 
même jour. Il eft d’une des meilleures 
Maifons de Florence, âgé de foixante- 
dix-neuf ans , aftez infirme ; qualités 
qui déterminent les Cardinaux, quand 
ils commencent à fe lalîer du Con- 
clave. On le dit honnête homme , 
prefque aveugle. L’Empereur a dé- 
claré qu’il ne s’y oppoferoit pas , & les 
Cardinaux François veulent s’en faire 
honneur. 

- Grand-Duc a reçu de l’Empe- 
reur l’inveftiture de Sienne, que fes 
prédéceftèurs avoient coutume de re- 
cevoir des Rois d’Efpagne. La dépen- 
dance du Grand-Duc de l’Empereur eft 
bien marquée par cette foumiftion. Le 
Marquis de la Baftie , Envoyé du Roi 
à Florence , a propofé de fe retirer de 
Florence. J’ai dit que, quand la guerre 
feroit déclarée , ce ne feroit pas une 
raifon pour que le Miniftre du Roi 
fortît de Florence 5 & que le Comte 
de Sinzendorf & moi nous étions reftés 
plufieurs mois à Paris & à Vienne ^ 
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2 SSS! après la déclaration de la derniers 
*73c- guerre. 

* Le Maréchal de .Vdleroi efl: mort 

VîUiroi^ % A / 1 • r 

ie 17 , agc de quatre-vingt neur ans , 
accablé , dans fes dernieres années ^ 
d’une triftelTe morcelle , n’ayant pu 
réfifter à la froideur du Roi , à n’ècre 
plus de rien , & à fa haine pour M. le 
Cardinal de Fleury, à la vérité bien 
fondée. 

Rome. On a appris , dans le Confeil du a j > 
•} jtàUtt, nomination des deux premiers Mi- 
niftres du Pape , dont le choix , après' 
celui du Pape , fait l’objec de ceux qui 
font employésj>ar les Couronnes. 

On a lu auffi un Mémoire compoféf 
par le Garde des Sceaux , & qui m’a- 
voit été communiqué , pour réglet 
avec les Alliés de Séville les contiii- 
gens pour foutenir la guerre j c’eft: 
ce qu’on agitoic depuis crois mois, fan^ 
qu’on fût convenu de rien. On a aufïi 
propofé de faire les derniers efforts poue 
engager le Roi de Sardaigne. J’ai dit i 
» C’eft vouloir fe flatter , que d’efpé- 
» rer de ne l’engager dans la guerre 
» que lorfqu’il la verra bien commen- 
» cée , de maniéré à lui faire envifa^» 
« ger des avantages certains cr* 


I 


Digitizod by Guuolc 



t 


D E V I 1 1 A r‘s; 

Le même jour , le Cardinal de * 

Fleury a fait donner la Charge de lyjo» 
Chef du Confeil des Finances au Duc Fmancest 


de Charojl. On en a diminué trente 
mille livres de ce qu’elle me valoir. 

Je m’étois rendu à Paris le 14 , pour 
les affaires du Tribunal; & dès le i ^ , l’Efpjgne. 
j’ai reçu un courrier de M. àlAnger- 
vUlicrs , qui me prelTotc de revenir 
promptement , fur l’arrivée de deux 
courriers , l’un de Londres , & l’autre 


de la Cour d’Efpagne. Le premier ap- 
portoit un ordre aux Ambaffadeurs 
Angîois , de marquer au Roi le mé- 
contentement de leur Maître , qu’il 

E eoit avec l’Efpagne , fur la réfo- 
prife, arrêtée & lignée par tous 
les Ambaffadeurs , de ne commencer 


aucune opération de guerre, que l’on 
ne fut convenu d’un pïan fur la guerre 
générale ; qu’à la vérité rien n’étoit 
plus contraire au véritable intérêt de 
la Ligue , que de commencer la guerre 
en Italie feulement; que cependant il 
étoit déterminé à fuivre les opérations 
de l’Efpagne j dès qu’elle le voudroit;, 
& du refte, ‘s’expliquant un peu d’a- 
vance fur l’entiere deftruâion. du pore 
de Dunkerque. 
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^T****^^ L’Efpagne demandoic que l’on en- 

1750' trac en adion en Italie ; que la France 
donnât des troupes, & , fi i on y man- 
quoit , quelques menaces fur la flot- 
tille 8 c le retour des galions. Ces nou- 
velles ont fort déplu au Cardinal. Il 
_ paroifldit que le Roi d’Angleterre avoir 

aflemblé tous fes Miniftres , pour pren- 
dre fa derniere réfolution. 

Lt Cardinal On n’a point parlé de ces matières 
Juillet, importantes dans le Confeil^du 

30. 11 y a eu des conférences entre les 
Ambairadeurs d’Angleterre & de Hol- 
lande chez le Cardinal , auxquellls M ; 
d' Angervilliers & moi n’avons pas été 
appelés. Il eft certain que le Cardinal 
8 c le Garde des Sceaux 11 aiment point 
les délibérations : cependant elles font 
quelquefois néceflaires, fur-tout quand 
il faut prendre un parti \ témoin le Roi 
d’Angleterre , qui alTemble tous fes 
Miniftres pour cela. 

Sardaigne. Lgs Ambafladeurs d’Efpagne m’ont 
prié , comme j’entrois au Confeil , de 
prefler pour prendre une réfolution fur 
un plan de guerre. L’Ambafladeur du 
Roi de Sardaigne eft venu me voir â 
Paris pendant le peu de féjour que j’y 
ai fait , & il m’a dit qu’il ignoroic les 
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mefures que l’on prenoit pour enga- ■ 
ger fon Maître dans la Ligue j mais 
' qu’on devoir alLez le connoître , pour 
croire qu’il ne fe déclareroit pas en- 
nemi de l’Empereur , pour demeurer, 
après une légère & courte guerre , 
expofé à fon relTentimenr. On ne peur 
pas dire qu’il ait tort. 

Le dernier Juillet , les Ambafîa- 
deur^ d’Efpagne m’ont envoyé prier' 
qu’ils puifiTent m’entretenir ce matin. 
Ils m’ont dit que les AmbaflTadeurs 
d’Angleterre & de Hollande écoient 
alTemblés chez le Cardinal , qu’ils 
avoient demandé dans la journée une 
réponfe , & qu’ils avoient ordre de 
l’envoyer dans l’inftant , bonne ou 
mauvaife , ne balançant pas à me dé- 
clarer qu’il falloir s’attendre à un parti 
peut-être violent , li la réponfe n’étoit 
pas favorat)le. 

Ils m’ont dit les conditions qu’ils ont 
déclarées au Cardinal , & auxquelles 
je ne pouvois m’attendre : c’eft que , 
quand même l’Empereur confentiroic 
aux garnifons Efpagnoles , l’Efpagne 
ne s’en contentera pas , & que les dé- 
penfes que les retardemens de l’Empe- 
reur lui ont caillées , l’obligent à vou- 
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. loir la guerre , à moins que 1 équili- 
bré ne loic réglé , lequel équilibre doit 
faire rendre les Royaumes de Naples 
& de Sicile à TEfpagne \ que l’Angle- 
terre & la Hollande confentent à cette 
réfolution. De telles réfolutions , je 
l’avoue , font nouvelles pour moi , & 
-je n’ai pu m’empêcher d’en marquer 
ma furprife. 

Ils m’ont encore dit , que M. le 
Cardinal de le Garde des Sceaux leur 
faifoient des myfteres de ce qu’ils di- 
fent à d’autres j que les Anglois leur 
rapportoient tout , & rejetoient fur la 
France 'toutes les difficultés qui leur 
étoient faites j qu’ils ne me prioient 
point de parler au Cardinal j mais que, 
connoilTant mes bonnes intentions 
pour conferver une intelligence avec 
leurs Maîtres , qui pouvoir être rom- 
pue Cl nous n’y prenions garde , ils 
avoient voulu m’en faire connoître le 
péril. 

Je n’ai pas perdu un moment à dire 
au Cardinal & au Garde des Sceaux ce 
que je venois d’apprendre. Ils étoienc 
informés des difpofitions des Efpa- 
gnols , ôc m’ont dit qu’ilsj dévoient 
ligner , le jour même, avec les Anglais 
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6c îes Hollaii^ots , une convention 
pour le plan de la guerre générale , & i73®* 

qu’ils étoienC d’accord , à une chofe 
près : c eft que les Anglois ôc Hollan- 
dois déclaroienc que , fi l’Efpagne vou- 
ioit entrer en adtion dans le- moment , 
ils la fuivroient; & la France décla- 
roit qu*elle ne le feroit pas. J’ai ré- 
pondu feulement ; » Voilà une ma- 
sj niere d’être 4 d’accord aflez furpre- 
» nante «. 

On a lu , dans le Confeil du 5 Efiapie^ 
Août , diverfes réponfes de la France , * 
de l’Angleterre & de la Hollande , au 
Mémoire de l’Efpagne ; toutes lef- 
quelles ne décident rien , ni fur le 
plan de la guerre générale , ni fur le 
refus de l’Efpagne , de fe contenter de 
i’introduétion des garnifons Efpagno- 
les , ni fur réquifibre. On dit , dans 
ces réponfes , qu’il faut conftater par 
un manifefte l’oppofition de l’Empe- 
reur à cette introduction. J’ai répon- 
du ; >3 N’eft-elle pas afiez conftatée 
» par quatre-vingt mille Impériaux 
>ï qui s’y oppofent « ? M. ^Anger^ 
viliiers juge comme moi depuis long- 
jcemps , que le Cardinal eft content , 
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s"rrrrr; pourvu que la guerre s’éloigne de quel- 
1730. ques mois. 

Les lettres de Berlin marquent que 
le Roi fait un voyage chez les Princes 
du Rhin , fans que l’on puille en dé- 
mêler les raifons j que fon fils le fuit 
dans ce voyage , lequel il maltraite 
fùuvent jufqu’à le battre ; que l’on 
foupçonne que, s’il peut s’échapper, 
il n’en perdra pas l’occafion. 

Brancas. Le Marquis de Brancas demande 

* fon congé. On lui envoie. un Secré- 

• •' taire , ce Miniftre n’ayant pas auprès 

de lui un homme capable des plus 
fimples commiflions. Le Cardinal m’a 
dit que c’eft par avarice, & que la fête 
qu’il a donnée pour la nailfance du 
Dauphin , a été miférable j ce font les 
propres paroles du Cardinal , que je 
devois croire le meilleur ami de Brati- 
cas. Ses lettres parloient plus de fa 
fanté que des affaires. Toujours du mé- 
contentement du Roi de de la Reine 
d’Efpagne. , 

Usme. Celles d’Italie apprennent que le 
Saint Pere, deux jours après fon exal- 
tation, a dépêché des courriers en EC- 
pagne de à Vienne, comme en France, 

pour 
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pour exhorter les Souverains à la'paix. 

G’eft un devoir de Pere commun , ^73°* 

dont on n’attend pas grand effet. 

' Enfin , celles de Milan ôc de Turin 
portent que les qroupes Impériales s’é- 
tendent le long du Pô^.que l’on a fait 
des marchés pour le pain , & des trai- ^ 
tés pour traverfer les Etats de Sardai- 
gne , comme fi l’Empereur alloii y 
faire marcher fes troupes. De pareils 
marchés ne devroienr pas être. Que le 
Miniftre de l’Empereur "a de fréquen- 
tes converfacions avec le Roi de Sar- 
daigne. Pour notre tranquillité , tout 
dépend de favoir fi la Reine d’Efpa- 
gne feroit capable de fe raccommoder 
avec l’Empereur. 

On a parlé au Confeil , du peu de Conduite des 
fatisfaétion qu’on a des Anglois ; & le 
Garde des Sceaux m’a dit qu’il m’en- 
verra des Mémoires , qu’il a fait cher- 
cher , lefqüels expliquent tout ce qui 
s’eft paffé entre l’Empereur , l’Angle- 
terre & la Hollande , fur les contin- 
gens que ces diverfes Puiffances ont 
fournis dans la derniere guerre. Sur 
cela , M. d'Angervilliers a dit : m M. le 
n Maréchal de Villars les a prelfés 
*> plus = d’une fois fur le peu qu’ils 

Tofne IV» E 
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F— ” î> veulent donner pour celle-ci , eit- 
1750. >5 comparaifon des efforts imnienfes 

>• qu’ils ont faits , lorfqu’ils vou- 
V loient détruire la France «. II eft 
certain que l’Angleterre, ind^endam- 
ment de fa Marine , fournifloic près 
de cent mille hommes , & les Hollan- 
dois autant^ & , pour la guerre pré- 
fente i à peine veulent ils donner douze 
mille hommes, ^ les Hollandois trois 
mille , défirant que dans une guerre , 
dont eux feuls profiteront , la France • 
fafîe les plus grandes dépenfes. fe 
Garde des Sceaux a dit qu’il falloit 
avoir une conférence . avec ces Mef- 
fieurs. 

. Le Cardinal de Polignac , par fes 

lettres lues dans le Confeil du 9 , nous 
a appris que la Cour de Rome fe pré» 
paroit à de nouvelles démarches fur la ' 
Çonjiitutïon , & quelle n’étoit pas fa- 
tisfaice de tout ce que l’on faifoit ea 
France pour la fouteriir ; n’approu- 
vant pas meme cette déclaration du 
Roi au Parlement y laquelle a excité 
de fi grands mouvemens , & qu’on a 
Èu tant de peine à faire enregiftrer. ^ 
Kalfcns de Lçs Ambalfadeurs de l’Empercujc 

pnt dépêché urj courrier à Vienne ^ * 
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apparemment fur quelque nouvelle ' ■« 

propofition de la part du Cardinal de 1730. 
Fleury, pour empêcher la guerre. Les 
pretjiieres ont été refufées avec a(Tez 
de hauteur. Le Cardinal ne les a com- 
muniquées ni a M. èi Angcrvilliers , 
ni à moi j voulant , à quelque prix 
que ce foit , éviter la guerre. Cepen- 
dant il a été démontré que , fi on 
l’avoit faite avant que la Cour de 
Vienne eût pris fes mefures , & lorf- 
quelle avoir tant de raifons de la 
craindre , elle n’eût pas duré fix mois , 

& auroit été terminée avec gloire &: 
avantage pour la France , & on pou- ‘ 
voit craindre qu’elle n’y trouvât plus 
ces avantages pour la fuite. 

Il n y a rien eu de bien important préparatifs , 
(dans les dépêches du Nord. On a ap- u 
pris que lestroupes Angloifes, qui ont 
été promifes pour le contingent , ont 
mis à la voile; & Valpold , dans une 
converfation avec moi , a foutenu en- 
core qu’il valoir mieux agir en Italie , 
que de ne rien faire , & eft convenu 
que l’Angleterre contribuera à la guerre 
générale , avec les efforts que l’on peut 
raifonnablement lui demander ; mais 
ce plan de guerre générale , auquel 
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on penfe depuis trois mois , n’eft pas 
1750,’ encore commencé. 
ffori Le Garde des Sceaux a dit , dans 
Confeil du 15, ^u’il ne doucoiç 
' pas que le dernier courrier dépêché 
à Vienne par les AmbalTadeurs de 
l’Empereur , ne rapportât l’ordre au 
Comte de Konigs-Ek de partir. Les 
lettres envoyées au Marquis de 
Bvancas font les plus propres à dé- 
, truire dans l’efprit du Roi & de la 

Reine d’Efpagne, l’opinion qu’ils ont 
que l'on traite avec l’Empereur. On 
n’a rien avancé avec les Ambafladeurs 
d’Angleterre & de Hollande fur le 
plan de guerre générale. On mande 
des bords du Rhin , que le Roi de 
, PrulTe a palfé à Manheirti , où il a 

trouvé l’Intendant d’Alface & quel- 
ques 065 ciers François, auxquels il 
a tenu des propos qui tendent à la 
guerre. 

Italie Cj* Le Général Mercy prépare en Italie 
Turquie. tJes camps pour les troupes Impériales. 

Le Comte de Konigs-Ek m’a dit, le t 
Août , que le Sophi de Perfe a de?- 
mandé au Grand-Seigneur la reftitu- 
tion totale des provinces prifes fiir la 
Peife y qu’on en a offert une partie , 
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& que , fur le refus du total , la guerre 
fe prépare ; que le Grand-Seigneur 
doit aller à Scurarie fur la mer Noire , 
& le Grand-Vlllr à Alep, & que tou- 
tes les forces de l*Empire Ottoman fe 
mettent en mouvement. 

Il eft arrivé aux AmbalTadeurs d’Ef- 
pagne un courrier parti de Cazalla 
le 14. Ils difent que leurs lettres n'é- 
tant pas déchiffrées, ils ne favent ce 
qu’elles contiennent j mais celles de 
Brancas portent que le Marquis de la 
Paz lui. a dit que le Roi & la Reine 
d’Efpagne fe croient dégagés du traité 
'de Séville , par Tinexccution de leurs 
AlHcr. 

Et il a mandé de plus , par fes let- 
tres, lues le 17, que le Roi d’Efpagne 
lui a parlé avec beaucoup de hauteur, 
& lui a dit que , fi fes Alliés ne te- 
. noient pas leurs paroles , il ne man- 
queroit pas d’amis \ que la Reine , pen- 
dant cette converfation , s’elt abfentée 
quelques minutes, '& que, revenant 
pendant que le Roi parloir encore avec 
colere , elle a dit : » On veut rou- 
» jours que ce foir moi qui gronde le 
« plus ; vous le voyez «, On a informé 
Brantas que le Roi d’Efpagne en- 

E iij 
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voie en France le Marquis de Cafte- 
lar , frere de Parino & Secrécairê 
d’Erat de la guerre , apparemment 
pour tirer un ultimatum de tous les 
Alliés d.e Séville , & voir fi le Roi 
d’Efpagne peut compter fur une véri- 
table guerre. 

Les lettres de Rome n’apprennent 
rien d’important. Le Cardinal d« 
Polignac demande fon congé. 

Comme la Cour d’Efpagne paroît 
dans une vive agitation , &: que les 
lettres du Marquis de Brancas n’ex- 
pliquent point à quoi on peut s’atten- 
dre , j’ai été d’avis de lui dénêcher un 
courrier. L’incertitude paroît pénible ^ 
dans une circonftance auflî vive. 

Il a été réfolu , dans le Confeîl 
di\zo , que l’on permettra au Marquis ' 
de Brancas de revenir ; ce qu’il de- 
mande très-inftammenr ; mais on efi: 
fort embarraffe pour lui trouver un 
fucceffeur. 

Le Garde des Sceaux m’a donné 
un Mémoire contenant trente-cinq ar- 
ticles , fur tout ce qui peut fe traiter 
avec les Ambalîàdeurs de la Ligue» 
J’y ai fait mes obfervations. 

L’Efpagne , qui d’abord avoir penfé 
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ique , pour engager le Roi de Sardai- 
gne, il fuffiroic de lui offrit le Vige- *73®- 
vanafque 6c quelques autres parties du 
Milanois , confent à préfent à faire les 
offres les plus propres à engager ce 
Prince ; mais je ne ceffe de repréfeii- 
ter qu’il faut du fecrer. 

On a appris , dans le Confeil du 3 ôalio/tf^ 
Septembre , l’arrivée des galions , & 3 Sefmbr$ 
que le Roi d’Efpagne a avancé fon 
départ de Cazalla , pour les voir entrer 
dans le port de Cadix. 

Le Marquis de Brancas paroît in- 
quiet , & craindre quelque réfolutiou 
violente de la part de 1^ Reine d’Ef- 

f agne , & un accommodement avec 
Empereur , lequel pourroit attirer de 
grands malheurs à la France, & dont 
j’ai dit , même avant le voyage de 
Fontainebleau , qu’il falloir fe défier.. 
Cependant l’envoi du Marquis de 
Caftelar, frere du Premier Miniftre, 
marque au moins que la Cour d’Efpa- 
gne veut fa voir précifément à quoi 
s’en tenir avant que de rompre. 

Il paroît , par toutes les lettres de £mpzV& 
l’Empire, que l’on continue à s’armer,, 

& jamais l’on n’a vu tant de difpofir 
tions à une guerre générale. 

E iv 
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Les AmbalTadeiMTS d’Efpagne , >par 
une lettre lue au Confeil , deman- 
doient une prompte réponfe. On a lu 
celle qui leur eft préparée , dans la- 
quelle ils ne trouveront pas des réfo- 
lutions bien vigoureufes pour la guerre 
de la part de leurs Alliés. Les Hollan- 
dois fur- tout font voir une grande foi- 
blefle. On a des avis contraires fur 
rembarquement des Efpagnols. Les 
uns les font mettre à la voile, les au- 
tres marquent un retard^îment. 

Les lettres de Londres , du Comte 
de-Broglio , lues le 6 , apprennent que 
les Miniftres d^Angletetre veulent in- ^ 
linuer que le Prince Royal de Prude 
a eu intention de fe retirer en France, 
pouf irriter le Roi fon pere contre la 
France , plutôt que contre l’Angle* 
terre , où il eft certain qu’il a voulu fs 
retirer ^ un Officier nommé Spar , ayant 
fait préparer un bâtiment en Hollande. 
Le Roi de Prude a envoyé divers Of- 
ficiers à la Haye , pour fe faifir de ce 
Spar. Le Penfionnaire a été obligé de 
déclarer au fieur Menefargue , Envoyé 
ordinaire du Roi de PiulFe , que fi 
ces Officiers ufent de quelque vio- 
lence , on les fera pendre. Cei Envoyé, 
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falfi de crainte que le Roi fon Maître 
ne le foupçonne d’avoir voulu contri- 
buer à révafion du Prince , eft mort , 
dit-on , de douleur. 

Ôn eft toujours dans l’incertitude 
de l’embarquement des Êfpagnols : 

f lufieiirs lettres des côtes de Provence 
alTurent. 

Valpold 5 AmbaflTadeur d’Angleter- AngUttrret 
re , a donné part de la mort de la 
DuchelTe de BrunAvick. On a examiné 
Cl on en prendra le deuil , vu qu’il n’y 
a aucune parenté , & on s’eft décidé 
à le prendre pour huit jours. 

On a appris par les lettres lues le 8 , _ 
que le Roi de Sardaigne a abdiqué & dique.^‘^“ 
remis la couronne à fon fils , âgé de * Septembre, 
vingt-neuf ans. Nous pouvons obfer- 
ver que c’eft très-peu de jours après 
avoir reçu un courrier, par lequel on . 
liii offre le Milancns , pour encrer dans 
la ligue. L’abdication d’un Roi tel 
que le Roi de Sardaigne , dont la va- 
leur & plufieiirs autres grandes quali- 
tés font connues , dans le temps que 
toute l’Italie eft en armes, & lorfque 
les Alliés de Séville lui en offrent la 
plus ponfidéfable q)artie , pour joindre 
à Tes £cats ; cette abdication elf fur« 

£v 
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prenante. On a lien de croire qu’il la 
>73®» méditoic depuis quelque temps; ‘mais 
on ne peut douter qu’elle n’ait été 
précipitée par la néceflîté de prendre 
un parti. 

Il a fait un très-long difcours à fes 
Etats alTemblés y s’eft réfervé feule- 
ment cinquante mille écus de revenus, 
‘ difant que c’eft alTez pour un Gentil- 

homme retiré : il eft parti de Turin 
dans un carrolfe à fix chevaux, un Va- 
let de chambre, deuxCuifiniers, qua- 
tre Valets de pied, fans aucun grand 
Officier , ni perfonne de confidéra- 
tion. Il a déclaré fon mariage avec 
Madame de Saint-Sébaftien , depuis 
appelée Comrefle de Spire , Damo 
d’atours de la Princeffie de, Piémont , 
femme de cinquante-deux ans. 

Savait. On a lu, dans le Confeil du lo, 
^^xoSeptem - lettre de notre Réfident à Turin , 
lequel mande au Roi , par otdre du 
Roi de Sardaigne , que les premières 
' inftruéHons qu’il donne à fon fils en 

lui remettant la couronne , font de 
conferver un attachement éternel pour 
la France. Il lui a formé un Confeil 
des meilleurs fnjers ,' & toutes fes dif- 
pofitions font tiès fages. II a aupara- 
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▼ant payé toutes les dettes de l’Etat. 

Le Secrétaire du Marquis de Bran- 
las mande que fon Maître , en dic- 
tant fa dépêche au Roi , a eu une 
foiblelTe qui ne lui a pas permis de 
fâche ver. La flottille eft arrivée très- 
richement chargée, & on ne voit rien 
qui conflrme l’embarquement des trou- 
pes d’Efpagne, qu’on croyoic certain 
depuis pluneurs mois. 

On a été informé , dans le Confeil jj,,,* ^ 
du I3 , plus au jufte de~ ce qui 
palTé fur le mariage déclaré du Roi de jre. 
Sardaigne avec Madame d« Saint- 
Sébaftien. Cette nouvelle n’a pas moins 
furpris que fon abdication. 11 lui a . 
acheté cent mille écus la terre de Som- 
merive , dont elle portera le nom , &c 
lui a fait donner vingt mille francs- 
pour lefuivre : il compte aller s’établir 
dans le château de Chambéry, 

Les nouvelles de Berlin font , que 
Je Roi de Prufle a fait enfermer fon 
fils dans le château de Cuftring. ; il lui 
a ôté fon confeil Knipaufen , Mi- 
niftre qui étoit tout dévoué à la France. 

On a commencé le.premier Confeiï 
de Commerce le iz. Le Contrôleur- 
Général a lu un long Mémoire fus 

Ev; 
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l’importance du commerce , vérité très- 
connue. Le réfultat des premiers or- 
dres a été de nommer deux Infpec- - 
teurs-Généraux, pour aller examiner la 
conduite de -tous ceux qui font difpet- 
fés dans les provinces ; de renouveler 
la détenlè des toiles peintes ^ & de di- 
minuer encore les deuils , en arten- 
dajit que l’on puilTe prendre des me- 
fures plus importantes pour rétablir le 
commerce. ' 

On a lu , dans Te Confeil du 1 7 , 
plufîeurs dépêches du Marquis de ' 
Brajicas , très-peu facisfaifantes , & 
qui marquent l’abattement de fa ma- 
ladie. Il parle de l’arrivée du Marquis 
de Spinola , qui a eu de grandes con- 
férences avec le Roi & la Reine d’Ef- 
pagne , defquelles lui Marquis de 
B rancas nnwoii rieri pénétrer. Il 
mande enfuite avoir entretenu lui- 
même Spinola , & ne dit rien de fa con- 
verfation , finon qu’elle a été longue. 

Il parle âullî de la colere du Roi & 
de la Reine d’Efpagne, fur l’inaétion 
delà France j que Ta flotille efl: acti- 
vée riche de près de cinquante mil- 
lions, prefque tout pôur les François; 
mais que l’on ne délivrera rien de plus 
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de quatre mois ; qu’il a înfinué que 
cette réfolution fera beaucoup de peine 
au Roi. EnBn , dans fa conduite très- 
uniforme , on voit celle d’un homme 
qui a voulu être Grand d’Efpagne j & 
qui , très-content de Têtre , craint de 
fien faire qui puifTe déplaire à cette 
Cour. J’ai dit au Cardinal de Fleury ; 
9>'Mais pourquoi envoyez vous gens 
» qui veulent être Grands d’Efpa- 
» gne ? que n’y envoyez - vous des 
53 Évêques « > Le Garde des Sceaux a 
répondu : » Trouvez -m’en un capa- 
90 ble. Quoi , ai-je dit , le premier 
9> Corps du Royaume feroit tel, que, 
90 fur cent vingt-cinq , on ne peut en 
99 trouver un capable d’être Ambafla- 
99 deur ? M. le Duc Orléans , tour 
rempli de piété ^ a dit : » Mais peut- 
90 on en confciencé tirer des Evêques 
99 de leur églife « ? Le Cardinal de 
Fleury a parlé depîufieursgrandsSaints 
Peresde l’Eglife, qui avoient été Am- 
balTadeurs , & j’en ai cité un de la 
Maifon de Noaüles y qui a bien été 
Ambaffadeur auprès du Sultan. 

Les nouvelles de Berlin fout , que 
le Roi de PrulTe a fait venir le Prince 
fon fils à cinq lieues de Berlin , où il 
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' " le fait interroger par quatre ou cin^ 
1750» de fes Miniftres : que ce Roi eft entré 
dans la chambre de fa fille , & s’eft 
violemment emporté contre elle j en- 
Ibrte qu’aux cris perçans qu’elle fai- 
foit, on eft accouru de tous les en- 
droits du palais ; ôc ces violences y 
.parce qu’elle a eu connoilFance du 
deflein de fon frere de s’évader. 

Turquie. Villeneuve y AmbaflTadeur à Conf^ 
tantinople , nous parle de grands pré- 
paratifs de guerre contre les Perfes ;; 
que cependant il y a un traité , par le- 

? iuel les Turcs rendent Tauris & corn 
ervent la province d’Erivan & les. 
autres. 

RcndePrufe. On a appris, dans leConfeil du ri , 
Septem - continuation des cruautés du Roi- 
de Prude contre fon fils enfermé daiis . 
Cuftring. On ne lui a pas laiflé un- 
valet pour le fervir. Il eft fans livre , 
fans papier ni encre. Interrogé par le- 
Général Grunko , Miniftre du Roi de 
Prude & Chef de la Commidîon , il a 
répondu qu’il n’a jamais rien fait con- 
tre le ' refpeét & la foumiflîon quHl 
doit au Roi fon pere ; qu’à la vérité 
outré des mauvais traitemeas q^u’il 
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•éproavoic il avoic voulu ny être plus 
expofé. On lui a demandé ou il vou- *7 J®* 

loic aller ; il a répondu , en France , & 
delà à Alger pour ne pas nuire à l’An- 
gleterre , où il avoir réfolu de fe re- 
tirer. La Renie de PruflTe fe meurt de 
triftelTe du malheur de fon fils & de 
fa fille. 

Les nouvelles d’Efpagne confirment Bypcgnÿ 
que les ordres font données à Caftelar 
de fe rendre incefiamment en France. 

J’ai pris congé du Roi, pour aller paf- 
fer quinze jours à \^llars. Le Garde 
des Sceaux m’a prié de travailler à un 
projet de guerre , afin que tout foit 
prêt à l’arrivée de Caftelar. Valpold 
a pris congé du Roi. 

Le dernier Septembre , le Roi a Dîfsraces 
exilé les Ducs d'Epernon & de Gê- 
vres. Il y avoir long- temps qu’il fe 
répandoit des bruits que le premier 
donnoit au Roi ùes Mémoires contre 
le Cardinal de Fleury. Bachelier, pre- 
mier Valet de diambre , a été chargé, 
fous J^e nom d’Infpeéteur , des détails 
des châteaux de Verfailles, Marly , 

Trianon , la Ménagerie , qu’avoit le 
Duc de Noailles. Efpagnt 

' Par les nouvelles de Séville, lues i oaobrlt 
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le premier 06kobre , on apprend qne 
le Marquis de Braneas a pris congé. 
La lettre ne parle que du mauvais état 
de fa fanté. Celles du Chargé d’affai- 
res au départ de Braneas^ contiennent 
des plaintes très-vives du Roi& de la 
Reine d’Efpagne fur l’inadlion de fes 
Alliés. Ils répétoient que , puifqu’on 
leur manquoit, ils fe tenoient déga- 
gés du traité de Séville ; mais que l’ar- 
gent dç la flotille dû aux François ne 
leroit rémis que fuivant que la France 
fe comporteroii* Le Marquis de Caf- 
telar , félon ces lettres , partoit pour 
fe rendre en France en toute diligen- 
ce j &■ on étoit incertain fi l’armée 
navale d’Efpagne a\oit mis à, la voile , 
& qu’elle route elle tenoit. 

M. le Duc èi Orléans a propofé au 
Confeil d’accepter le Pragmatique de 
l’Empereur , pour éviter la guerre. 
Le Cardinal de Fleury a dit que , 
» quand même on auroit per iu trois 
» batailles on n’y confentivoit pas «. 
J’ai repris : n Si on coiifent à un tel 
33 delFein de l’Empereur , en abandou- 
>j nant tous les Eleékeurs & Princes 
« de l’Empire , il faut au n>oins que 
l’Empereur acheté no.re amitié par 
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3^ nous donner Luxembourg , la cita" 

« delle d’Anvers & d’Outremonde > *73°» 

3» pour pouvoir retirer par ces demie- ' . ...• 

.»> tes places , Namur Tournay , & i 

»j Ypres des Holland'ois <■». M. le Duc 

Orléans a répliqué : « Le Roi a rrop 
33 de places. Avec le refpeél que je 
*> dois àM. le Duc d’Orléans, ai-je 
33 obfefvé , il oublie qu’il n’y a en a 
SJ aucune fur la Balfe— Meufe «. 

On a eu avis par le Chevalier de Cologne; 
Boiffieux , Envoyé auprès de l’Eleâeur 
de Cologne , que ce Prince manque 
, en plufieurs occafions au refpeét dû au 
;Roi dans la perfonne de fes Envoyés. 

.Le Chevalier a ordre de revenir en 
France , comme pour fes affaires , & 

:on examinera fi on l’y renverra , ou 
quelque autre. 

Dans le Confeil d’Etat du 1 1 , on Coniuïu à 
a lu les lettres du Marquis de Brancas , temren FJju- 
qui, après avoir pris congé du Roi & Ti’oâobr^ 
de la Reine d’Efpagne , mandoit qu’il 
falloir leur parler avec fermeté & 
même hauteur. Il oublioit qu’il avoir 
mandé auparavant, que la Reine d’Ef- 
pagne devoir être ménagée , Ôc qu’il 
falloir fur-tout éviter de l’aigrir. Il eft 
. certain que fa conduite ambiguë n’eft 
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C?— point du tout d’un homme d’efpA, 
Ï7JO. ' M. èi Angervillicrs m’a envoyé par 
Projet de un Courrier un projet' de guerre géné- 
p.e/Te, ^ attaquer en même cemp^ 

l’Italie par le Roi de Sardaigne & par 
l’armée navale d’Efpagne , & l’Em- 
pire par deux armées, l’iine de* foi- 
xante mille François par le Haut-ilhin, 
& l’autre, de cent mille hommes, 
çompofés de troupes naturelles An- 
f'- gloifes & à la folde d’Angleterre, dans 
PEmpire, & de Danois à la folde de 
France , qui attaqueront par le Bas- 
Rhin &.fe joindront vers le Vefer. 
J’ai répondu en peu de mots : » Vous 
» ne tenez pas encore le Roi de Sar- 
ai daigne : pour le refte , concert par- 
si fait avec nos Allies , profond fe- 
M cret , s’il eft poflible. Levez-vous 
» matin ôc je vous réponds d& 
to tout ce. ■ ' ’ 

On a appris que Caftelar doit arri- 
Précautions ver incelTamment y que , jufqu’à ce 
d m/fagne, convenu de projets de guerre 

dont la Reine d’Efpagne foit conten- 
te , on ne délivrera pas l’argent dès 
galions ; que le Marquis de Brancàs 
craint toujous un mauvais delTéin , ^ 
ou ne la contente : ce mauvais def> 
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feln ne peut être qu’une réunion avec — ■■■* 

l’Empereur. '■ *7Jo- 

En entrant au Confeil , on a déclaré 
Rotembourg pour l’Ambaflade d’Efpa- 
gne. 

Dans celui du zi , on a lu une let- , Menaces d 0 
tre de Uullin ^ chargé des affaires de 
France en Efpagne , qui rend compte 
des converfations qu’il a eues avec 
Patino & le Marquis de la Paz. Tous 
les deux fe font expliqués très-vive- 
ment fur le mécontentement du Roi ■ 

&: de la Reine d’Efpagne de la con- 
duire de la France ; nous imputant , 
l’ina«5tion de cette campagne , après 
les dépenfes que l’Efpagne a faites 
pour agir avant que l’Empereur ait 
rempli l’Italie de fes troupes , n’épar- 
gnant pas le Cardinal de Fleury. Ces 
deux Miniftres confirmoient que l’on 
ne délivreroit pas l’argent des galions, 
que l’on ne vît clair fur la conduite 
de la France & les opérations de guerre. 

HuUin mandoit que l’on avoir ap- 
pris au Roi d’Efpagne l’abdication du 
Roi de Sardaigne j mais , comme je 
Pavois prévu, en parlant d’abord de 
fon mariage comme peu convenable , 

& l’abdication comme la fuite de cette 
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faufle démarche & la réfolutîon d’ane 
Ï730. tète afFoiblie. II mandoit aufli qu’il 
ne falloir pas s’attendre que le Roi 
d’Efpagne voulût abdiquer , qu’il avoir 
fort aimé le Roi Dom Louis , & qu’il 
haïlToit le Prince des Afturies; que 
la Reine ne s’éloignoit pas de retour- 
ner à Madrid & à Saint-IIdefonfe j Si 
que la Cour iroit vers le printemps à 
Barcelone , pour voir partir les trou- 
pes & l’armée navale. 

Prufe. Les nouvelles de PriKTe continuent 
à parler de la haine du Roi contre fon 
fils , qu’il n’appelle plus que le Pri- 
fonnier. Plufieurs Fuilfances lui ont 
écnt en fa faveur : il les -1 lait prier 
de ne fs point mêler de fes affaires do- 
meftiques. 

On mande de L'isbonne , que le 
lisionne. Portugal n’eft occupé que des 

greffes cloches , qu’il fait venir dérou- 
tes parts , & qu’il fait baptifer avec 
une depenfe prodigieufe. 

^ Les (ieuts Goflinga & Hop, Am- 

baffadeurs de Hollande , ont pris , le 
»9 O&ohrt. iz J congé du Roi. Le Cardinal de 
Fleury eft demeuré , pour attendre 
l’arrivée deCaftelar, qui a été le 27. 
11 m’a fait fur le champ affurer qu’il 
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a ordre du Rpi 3: de la Reine d’Ef- 
pagne de fuivre mes confeils, & il a 
répété ce que lé Marquis de Brancas 
a mandé plufieurs fois; que l’un & 
l’autre ne prendroient confiance qu’aux 
projets de guerre ,qui partiroient de 
moi. Il m’a renouvellé ces affiirances 
la première fois qu’il m’a vu , le , 
en fortant du Confeil , où les dépêches 
de Séville nous ont donné quelque 
efpérance de la délivrance des galions. 

Le Duc de S. Agnan a été déclaré 
Ambafiadeur à Rome. 

Il a éré affemblé , le 3 o , un Con- ConfultMÎoh 
leil des Dépêches, au fujet d’une Con- 
lultation lignee par quarante des plus ^ 

célèbres Avocats de Paris , laquelle a 
été eftimée ttès-féditieufe& manquant 
de refpedt: à la Majefté Royale. On a 
réfolu de donner un Arrêt , par lequel 
ceux de ces avocats qui ne rétraéle- 
roient pas leur confulcation , feront au 
moins fufpendus du Parlement. Le 
préambule de l’Arrêt expliqnoic leur 
hardiefle en ternies qui marquoienc 
un efprit de révolte. J’ai dit fur cela: 

« Je fuis peiné de voir rendre pu- 
» blics des fentiments de révolte, donc 
M je ne voudrois pas laifiér penfer 
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» qu’aucun des fujecs du Roi fut ca- 
>} pable j lefquels, connus, exigent des 
39 punitions, plus féveres que celles 
33 dont l’Artêt fait mention «- Il a 
été ordonné au fieur Hérault , Lieu- 
tenant de Police, de faire arrêter l’Im- 
primeur J ce qui a été exécuté le jout 
d’après. Il a remis à M. Hérault 
l’exemplaire fur lequel il a imprimé , 
ligné de treize Avocats j les vingt-fept 
autres onr ligné depuis. On a dé- 
fapprouvé l’enaprifonnement de l’Im* 
primeur , qui , quand il eft aucorifé 
par la fignature de l’Avocat , n’eft ref- 
ponfable de rien. 

■ On a lu au Confeil d’Etat du pre- 
mier Novembre , un projet de plaintes 
vives , pour être remis au Roi d’Ef- 

E , fur les retardera ens de la'dé- 
ce de l’argent des galions. La 
Garde des Sceaux a dit que le Mar- 
quis de Caftelar lui avoir remis , ca 
jour-là même, un^ Mémoire très vif, 
dont il paroît très-mécontent. J’ai fait 
quelques queftions fur ce Mémoire , 
auxquelles il ne m’a pas répondu , & 
je n’en fais pas davantage. 

Les lettres de Berlin parlent des 
cruautés que le Roi de Pruflfe conti- 
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nue d^exercer contre le Prince fon fils. 

Il y a à craindre quon ne le faffe périr 1730. 
dans la' prifon. 

Le Roi eft parti le 2, pour un voyage 
de huit jours à Rambouillet. 

Le Marquis de Caftelar , le Nonce , 

& prefque tous les autres Ambafia- *^^ .'** 
deurs qui font à Paris , ont dîné chez s Novembrei 
moi le 5 Novembre. Le Marquis de 
Caftelar a déclaré publiquement, qu’il 
a dit au Cardinal ôc au Garde des 
Sceaux, de la part du Roi & de la 
Reine d’Efpagne , qu’ils ne pouvoient 
prendre confiance qu’aux projets de 
guerre qui partiroient de moi ; que 
Leurs Majeftés Catholiques avoient 
dit la même chofe au Marquis de 
Brancas , & que, pour une aufti 
grande guerre , les Alliés voulant agir 
de bonne foi, avoient plus de con- 
fiance pour mes projets, que pour tout 
autre. 

La Reine s’eft rendue a Notre- 
Dame le 6. J’ai été le feulquî lui ait s Novtmbru 
fait ma cour. Elle a été étonnée qu’au- 
cune perfonne de dignité ni autre nt 
s’y foit trouvée. Le Cardinal de 
Fleury m’a dit que' la Reine lui a 
mandé ma conduite , dont elle fe 
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■ y . - louoit beaucoup , & dont il m*a faif 
17 JO.' compliment. 

Beîne ^Efpi- informé , que plus d’un an 

giu, avant le traité de Séville, & dans le 
temps où le Roi d’Efpagne s’étoit 
trouvé aflez mal , la Reine d’Efpagne 
avoir écrit au Cardinal de Fleury , 
*■ qu’on lui aflTurât une retraite 

bonne & folide en France , à quoi il 
n’avqit pas été favorablement répondu. 
Vom Crr/(jj. J’ai aufli appris que le Cardinal de 
Fleury a propofé de marier l’Infanc 
Dom Carlos , pour n’avoir pas toujours 
à craindre un raccommodement de la 
Reine d’Efpagne avec l’Empereur ^ par 
fon mariage avec l’ArchiduchelTe , Sc 
que Callelar n’a rien répondu. Il ed 
étonnant que l’on ne défire pas ardem- 
ment le mariage de Dom Carlos avec 
l’Archiduçhefle , qui feroit la gloire de 
l’honneur de la France. 

^oîi'Efpa- Dans le Confeil d’Etat du ii , on 
\ 12 Novtm- n^a rien appris d’important de Séville , 
point de délivrance des galions*, que 
Patino en a pris fept à huit millions 
appartenant en partie aux Négocians. 

Hullin mande des particularités de 
la vie du Roi d’Efpagne , aufli furpre- 
nantes que celles qu’on a fues les an- 
nées 
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nées précédentes. 11 ne foupe qu’àssssssç 
trois heures après minuit , fe couche i7jc, 
à fix du matin , entend la MeflTe à 
trois heures après midi , ne peut plus 
fouffrir le carrofTe , & ne va plus à la 
chalTe. 

Par les lettres de Berlin , on a aflem- pruife.' 
blé le Confeîl de guerre, pour juger 
le Prince Royal , compofé de plus de 
trente perfonnes. Son pere paroît tou- 
jours plus cruel , & Ion a condamné à 
la mort le Lieutenant des Gendarmes 

arrivé , le 1 3 , au Milord Conjlantmti 
Valgraf un courrier de Conftancino- 
pie , qui a appris une terrible révolu- 
tion. Un Fanatique s’eft mis à crier 
dans les rues de Conftantinople , que 
les malheurs arrivés dans la guerre de 
Perfe viennent de ce quon atraquoic 
leurs freres en Mahomet , au lieu d’ac- ' 
taquer les Chrétiens. Deux mille hom- 
mes à peu près fe font attachés à ce 
Fanatique, & le nombre n’en a pas 
grofll pendant huit jours. Le Grand- 
Seigneur eft revenu avec une partie 
de fon armée , &" au lieu d’envoyer 
trois ou quatre mille hommes à punir 
ôc diffiper ces miférables , il eft refté 
Tome ir, F 
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tranquille. Son incertitude en a fait 
«750. grolîlr le nombre. Les JanilTaires fo 
font unis à eux. On lui a demandé la 
tcte du Gtand-Vifir & de trois ou 
quatre des princi paux Miniftres j il les a 
envoyées. Sa foiblelFe reconnue a donné 
aux mutins la hardielTe de renfermer , 
& mettre fur le trône le fils de fon 
frere , que l’on gardoit en prifon de- 
puis que fon pere avoir été dépofé. 
Bonntval, On a appris en même temps , que 
Bonnevals’eft fait Turc, de a été dé- 
claré Bacha à deux queues. 

Secrec dé- Le Cardinal de Fleury a enfin 

^t^Semhre. première fois , dans le 

Confeil du 19, ce qu’il m’avoit tou- 
jours nié opiniâtrément, aufli bien que 
• le Garde des Sceaux , que le Comte 
de Sinzendorf avoir propofë , en arri- 
vant, d’acheter l’antiné du Roi, pour- 
vu que l’on voulût garantir la fuc- 
pefiion. 

j’avois toujours demandé ü Je 
Comte de Sinzendorf parloir d’or, en 
un mot, s’il n’offroit pas Luxembourg 
de quelques autres places de Flandres , 
pour faire une alliance folide. Le 
Garde des Sceaux me l’avoit toujours 
jjjé, même dans le précédent Confeil. 
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» J’en fuis furpris , difois-je^ ayant lieu 
>s de compter que c’eft l’intention auffi 
» bien que l’intérêt de l’Empereur , 

>5 de s’unir pour toujours avec le Roi «. 

I^us d’uiie fois j’avois dit : » Mais le 
» Duc de Richelieu me l’a foucenii cf. 

On répondoit en fe moquant du 
Duc de Richelieu. Enfin le Cardinal 
a déclaré , au grand étonnément de 
M. èi An^ervilliers ôc au mienj que 
Sinzendorf avoir fait des offres j mais 
qu’il avoit été défavoué , & que lui 
Cardinal lui avoit gardé le fecret & 
n’en avoit rien fait connoîcte à l’Em- 
pereur. 

Il étoit très-évident que le Comte RufiduCoiü 
de Sinzendort n’étoit venu en France-f'^ 
que pour faire un traité folide avec 
la France, ou pour gagner un temps, 
bien précieux pour l’Empereur , fur- 
tout s’il avoit été informé des mefu- 
res prifes en 1717, puifqu’il auroit 
été en péril , fi elles avoient été fui- ♦ 
vies. 11 étoit donc évident que le 
Comte de Sinzendorf , ne trouvant 
pas le Cardinal difpofé à la guerre, 
ni à faire un traité folide avec fou 
Maître , lui avoit mandé ; » Défa- 
jr vouez-moi fur mes offres Le Car- 
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P— dinal Fleury a die auffi que le Prince 

47^0» Eugene avoir voulu venir à SoilTdnsi 
11 eft vrai que Pencerrieder m’avoit 
dit que fi j’écois nommé pour Chg^ 
de l’ambafiadé du Congrès comme 
on le croyoLt à Vienne , il y feroit 
venu* 

Bfpagne. Les lettres de Hullln , de Séville , 
font très-importantes. Il mande que 
l’on ne peut douter qu’il n’y ait unt 
parti pris en Efpagne , & que ce 
parti ne foit de fe lier avec l’Empe- 
reur : que ce foii|: des plaintes, conti- 
nuelles du Roi & de la Reine d’Ef- 
pagne contre la France , & qu’ils ne 
veulent tien attribuer aux Anglois fur 
J’inaétion de la campagne. 

Voyant dans ce Confeil du 1 9 , que 
le Cardinal & le Garde des Sceaux 
Convenoient qu’il étoit à craindre que 
ce parti ne fe prît , j’ai dit : » Mais 
» lorfque |.e l’ai penfé il y a hiiic 
« mois , & fait voir le péril auquel 
3> nous ferions expofés , ' on m’a dip 
» que cela étoit împoflible «. Kull'm. 
mandoit encore que l’Ambafiàdeur de 
Hollande l’avoir averti que l’on ne 
délivreroit pas l’argent des galions , 
qu’il le tenoic de Pacino. U y en avoir 
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pour près de cinquante millions ap- ÏÏ 5 ÏÏÜS 
partenant aux François. 173 

Le Cardinal a dit qu’un homme Etat tridipit, 
bien informé alTuroit que le traité de 
la Czarine étoit de donner cinquante 
mille hommes à l’Empereur. On man- 
doit auflî de Vienne , qu’il y avoir ap- 
parence que l’Empereur & le Roi de 
Pologne s’uniiïbient ; tout cela m’a 
frappé vivement. J’en ai conféré crès- 
férieufemenc avec M. Angervilliers ) 
mais que faire ? puifque 1 q Cardinal 
& le Garde des Sceaux nous cachent 
les chofes les plus importantes, comme 
ils les ont cachées au Maréchal 
xelles. 

Les lettres de Berlin marquent la „ 

/I D • J n rr j* * 

cruauté du Koi de Pruile , d avoir 
ordonné que l’on coupât la tête au 
Lieutenant de Gendarmes , nommé 
Karg , devant la fenêtre de fou fils. 

Un Lieutenant a déclaré au Prince 

? u’on avoir ordre de le mener par 
brce à la fenêtre , s’il n’y alloit de lui- 
même. Il s’en eft approché , & a de- 
mandé pardon au malheureux de la ^ 
mort qu’il lui caufoit j lequel lui a 
répondu qu’il étoit bien aife de le 
voir avant que de mourir. On lui. a 

. F “j 
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coupé la têre, &c le Prince eft tombé 
1730. évanoui. 

. A^ejfe des Le Marquis de Caftelar a été près. 

/In^lois. J . , ■* . I 1- 

de croismeures avec moi , & m a dic 
que quand le traité de Séville a été 
conclu , rintention du Roi d’Efpagne 
étoit qu’on ne le fignât pas , que l’on 
ne fut convenu des opérations de 
guerre; qu’on s’étoit défendu cinq jours 
de la fignature j & que Biancas l’a- 
voit obtenu de force , par cûmplaifance 
pour les Anglois , qui n’avoient d’au- 
tre objet que d’obtenir leurs cédules , 
pour que leurs vailîèaux allaflènt aux 
Indes. 35 On eft étonné en Efpagne , 
y» à-t-il ajouté , que la France n’a- 
» gi(îè que pour les intérêts de l’An- 
30 gleterre , fans jamais fonger aux 
» liens. Pour moi , difoit-il , je ne 
33 fuis pas venu pour négocier , mais 
33 pour avoir un oui où un non fur 
30 l’exécution du traité' de Séville. 
33 J’ai ordre du Roi d^Efpagne de 
33 déclarer au Cardinal de Fleury- , 
33 qu'il ne peut avoir confiance aux 
33 projets de guerre , qu’autant qu’ils 
i 33 feront formés par vous. Le Mar- 

33 quis de Brancas a reçu la même 
.déclaration du Roi d’Efpagne , 5 c 


\ 


DIgilized by Google 


* D E V I L t A n s. 127 

â ofdre de le mander au Cardinal 
11 ne l’avoir pas fait j mais il l’avoit 1730. - 
écrit au Comte de' Cerejl fon frere , 
qui me l’a dit dans le temps. 

■ On a lu dans le Confeil d’Etat du Nouvelles, 

, un projet reçu de Drefde , a'owz» 

donné par le Comte d’Eme pour faire 
un traité. Le Roi de Pologne deman- 
doit toujours des fubfides , qu’on lui 
refufoit depuis long-temps. Le Roi 
d’Efpagne refufe la délivrance de l’ar* 
eent des galions^ ôc fe réglera fur 
l’exécution du traité de Sé-ville. Enfin , 
il paroîr quelque adouciflement du Roi 
de PrulTe pour le Prince fon fils. 

11 y a eu, le 28 ,.un Confeil du 
Commerce , où le Contrôleur a de- 
mandé , de la part de la Compagnie 
des Indes, la rctroceffion du Millillipi 
au Roi , parce que ce pays-là lui étoit 
à charge. J’ai été d’avis que fi la Com- 
pagnie rendoit les portions qui «’é- 
loient pas utiles, elle rendît aulli celles 
qui lui valoient des fommes immen- 
fes ; en un mot , qu’elle dédomma- 
geât le Roi' des dépenfes qu’il faudroit 
faire pour foutenir le Milfiflipi , puif- 
que fa confervation étoit eftimée nc- 
celfaire pour le commerce. 
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Le courrier dépêché en Angleterre 
eft revenu. Nous avonc fu par lui , àu 

^9. que l’Angle- 
terre delire que 1 on attaque Tltalie 
& qu’elle offre de payer deux million* 
de fubfîdes au Roi de Sardaigne , dé- 
lirant que Ion ne porte pas la guerre 
ailleurs. 

^ rhume m’axetenu quinze jours 
à I^ris. Pendant ce temps , le Mar- 
quis de Caftelar eft venu me voir 
plufieurs fois , &■ m’a montré fon im- 
. patience de voir prendre des mefures 
folides pour la guerre. Je lui ai prouvé 
qu’il ne tenoit pas à la France. 
a. le Duc, Il s’eil répandu un bruit d’une ca- 
bale très- vive pour faire rentrer M. le 
JDuc dans le Confeil , & on a pré- 
tendu qu’elle étoit menée par le Gardô 
des Sceaux. 

Evêques éroient très-animés 
ms. fur deux Arrêts du Confeil d’E- 
tat j le premier ordounoit un défa- 
veu de leur part , & le fécond ap- 
prouvpii les feiitîmeus que les Avo- 
cats avoient publié. Les Evêques fe 
font aflemblés plufieurs fois , & les 
Cardinaux de Ho/ian , de Bijy Sc de 
F/eury ont été fupplier le Roi de 
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prononcer contre les Avocats. On eft ' ■ - ■ - 
■lurpris que le Cardinal de Fleury 
ayant approuvé la conduite des Avo- 
cats , fe joigne aux deux autres Car- 
dinaux pour fe plaindre d’euXi. • 

Il a paru plufieurs Mandemens ÿ 
mais celui de rArchevèque d’Embrun 
eft d’une extrême violence , & tel que 
eelui de l’Archevêque de Paris ,• qui 
eft fort modéré , demeurera fecret. 
L’Archevêque de Paris eft honteux 
qu’un Archevêque; prenant fon parti , - ■ ■ 

parle avec tant de force contre les : 
Avocats qui attaquent la juftice des 
Evêques fur un fait qui regarde Paris 
pendant que lui , Archevêque de Pa- 
ris , fe défend li mollement. L’Arche- 
vêque d’Embrun a cherché principa- 
lement à embarrafter le Cardinal , ^ , 
plus hardi qu’un autre, il y a réufli. 

Dans les converfations que j’ai eues Effagf» 
avec le Marquis de Caftelar dans les 
vifites qu’il m’a faites, ilfn’a dit qu’on 
favoit que la Fr^ce vouloir vingt 
mille Anglois nationaux , fans quoi 
elle ne vouloir pas agir ; mais que le; 

Roi d’Angleterte nejïouvoit les donnes 
fans le Parlement qui iroit julqu’en 
Lévrier ; & <jue d’ici à' ce temps 
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^’Efpagne auroit pris un parti. Je mj? 

1730. fuis cru* obligé d’écrire au Cardinal de 
Fleury fur une matière fi iirfportante. 
Le Garde dès Sceaux eft venu me voir 
de fa parc. Nous avons eu une longuô 
converfatibn , fur laquelle j’ai cru 
iiécefiàire de lui envoyer un Mémoi- 
re , dans lequel j’ai expliqué le péril i 
en manquant au traité de Séville , de 
forcer rÊfpagne à fe réunir avec l’Em- 
pereur. • ' 

t— Je me fuis rendu à Marly le 15, 

* 73 ** Janvier, & il y a eu un Confeil d’E- 
■ Angioh dé- tac le 1 4 , dans lequel le Garde des 
I ^Janvier. Sceaux a rendu compte des conféren- 
ces qui ont été tenues chez lui entre 
le Marquis de Caftelar & les Ambaf- 
Tadeurs d’Angleterre & de Hollande ^ 
fur les projets de guerre & les con- 
tingens. Le' Garde des Sceaux a pré-_ 
tendu avoir Confondu le Milord Val- 
grave , & que les Ambafladeurs de 
Hollande ont certifié qu’il n’y a ja- 
mais eu aucuné iJifticuLé de la part 
de la France j & qu’enfin Caftelat 
a été convaincu que l’Efpagne ne 
pouvoir fe plaindre de la France , & 

' que ce ne pouvoir être que des An- 
glois. 


»E VlLLARE, Ijr 

.On a lu les Dépêches de Séville, de 
Hullin^ le quel fe plaint beaucoup de 1731. 
la dureté de Patino fur la délivrance Efpagnt & 
des galions, & Patino de la France. Il 
difoit favoir, il y avoir plus de fix 
mois , que nous avions traité avec 
l’Empereur, & qu’il y avoir eu des 
conditions lignées. Le Cardinal a dit 
que cette acaifation étoit entièrement 
faulTe, &• le Garde des Sceaux, que 
ce qui pouvoir avoir donné lieu à 
cette plainte , c’eft que véritablement 
on avoir parlé à Konings-Ek d’une èf- 
pece de convention entre la France, 
l’Angleterre & la Hollande. 11 n’a pas 
expliqué ce que c’étoit que cette con- 
vention j & tout ce que j’en ai con- 
jeduré; c’eft que la Cour de Vienne 
a fait ufage de ce prétexte pour ani- 
mer la Cour d’Efpagne contre nous. 

- Le Garde des Sceaux , en lifant la Brcncusi 
fuite de la Dépêche de Séville , a ac- 
cufé hautement la conduite du Mar- 
quis de Brancas \ lui a reproché d’a- 
voir dit au Roî & à la Reine d’Efpa- 
gne qu’il étoit difgracié dans fa Cour j 
mais que fa confolation étoit que c’é- 
toit pour le fefvice de Leurs Majeftés 
■ Catholiques.' Le Garde des Seaux s'eft 
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étendu fur plufieurs autres faits ^ Sc 
a demandé permiflion au Roi d’inter- v ^ 
roger le Marquis de Brancas fur fa 
conduite , & d^ le convaincre par un 
écrit du Marquis de Caftelar qui a été 
lu au Confeil. 

Le Cardinal de Fleury a dit qu’il 
y avoit apparence que l’Angleterre 
traitoit avec l’Empereur , &■ a allégué 
plufieurs raifons qu’il avoit de n’en 
pas douter. Il a propofé de tâcher de 
traiter auflî. On a répondu que l’Em- 
pereur ne feroit pas grand cas de no- 
tre bonne volonté , fur-tout lorfqu’il 
voyoit fi peu de raifons de craindre 
une ligue divifée 3 mais , comme on 
n’a pas eu le temps de délibérer fur 
une propofition fi importante & fu- 
jette à tant d’inconvéniens , j’ai remis 
à faire connoître mes raifons dans le 
premier Confeil. 

Le foir même, j’ai été voir le Car- 
dinal de Fleury j & l’ai trouvé abattu 
& las du fardeau , non au point de 
vouloir s’en foulagerj mais il recon- 
noifibit qu’il étoit trop fort pour lui. 

On a été sûr , par les lettres lues au 
Confeil d’Etat du I7 , que les Anglois 
traitent avec l’Empereur j & furcela. 
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2 e Garde des Sceaux a lu une lettre 
qu’il écrivoit à à Vienne , par 

laquelle il lui difoit de voir fecréte- 
ment le Prince Eugene , & de lui 
faire des proportions. J’ai dit que je 
craignois qu’on ne s’y prît un peu 
trop tard , puifque les Anglois , très- 
infidélement, traitoient fans notre par- 
ticipation, & nous avoient prévenus. 
On a rapporté des difcours tenus par 
Valpold à Ckamoret , qui marquoienc 
l’infidélité , & lé Cardinal a à fe re- 
procher d’en, avoir' été dupe. J’ai dit ; 
» Il falloit faire îa guerre premié- 
»j remenc après le traité d’Hanover ^ 
» ou bien deux ans après en 1717. 
» Stanhop m’a dit que le feu Roi 
7» d’Angleterre avoit été bien fâché 
» que l’on né fût pas eintré dans 
« l’Empire, ■& qu’il auroit demandé 
que je commandaflTe’les armées «. Le 
Cardinal & le Garde des Sceaux m’ont 
prié de parler au Marquis de Cafte- 
lar , pour lui prouver qu’il n’y a de 
bon parti que la guerre générale. Belle 
propofition lorfque l’Angleterre traite 
.avecrEm^ereur,ôc que la France veut 
faire de même; 
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On a répandu des remontrance® 
faire par le Parlement fur un écrie 
compofé par le Chancelier^ 

Les lettres du Cardinal de Polignac 
parlent de Tirritation du Pape fur les 
Mémoires des Avocats , & fur les deux 
Arrêts donnés en 'conféquenee. Le 
Pape demande que le Roi les traiti 
fevérement , & trouve bon qu’au bouc 
de fix femaines on agilTe à Rome, û 
on. n’agit pas en France. 

On a lu , au’ Confeil du n , une 
lettre -de BuJJÿ , apportée de Vienne - 
par le courrier que le Secrétaire d’Ef- 
pagne envoie à fa Cour , pour lui 
apprendre que , félon les apparences , 
l’Angleterre traite avec 'l’Empereur. 
BuJJy n’en doute pas. J’ai dit lur cela 
au Confeil : » L’AmbalTadeur Caf- 
n telar m’a dit qu’il eft très-content 
» de la conduite de la France , 

» qu’elle fuie exaârement fes engage-, 
n mens fur le traité de Séville , au- 
3ï quel l’Angleterre fait une iiifrac- 
>» rion manifefte j en traitant avec 
j> l’Empereur. Or , remarquez ceci; 
n Cl l’Efpagne , qui eft très-fatisFaite 

de nous & très-irritée contre l’Air 
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» glèterre, nous retient encore, contre^ 

» toute force d équité, les quarante- 
» cinq millions qui font à Cadix , 

» pour les François feuls , comptez 
que' l’Efpagne traite aulîî avec , , 

» l’Empereur , 3 c prenons garde à 
n nous et. Le Cardinal & le Garde des 
Sceaux n’ont rien répondu. 

Dans le Gonfeil d’Etat du 24 , on ConJuite 
a appris par les lettres de HuUin , de ^ 

c *11 ^ r»* trn * • Anglois» 

oeville , que Patino reiiltoit toujours z^janv.ert 
à délivrer les quarante cinq millions, 
difant que cette délivrance étoit liée 
à d’autres conditions. Sur cela Hul/in 
lui a fait voir par tous les exemples 
palTés , que dans la guerre même avec 
l’Efpagne j elle n’avoic jamais retenu 
l’argent des François. Enfin , Hullin 
difant à Patino : « Mais la France 
j> fait tout ce que vous pouvez défirer 
fur l’exécution du traité de Séville «. 

Patino a répondu : » Uafeul mot du 
»> Cardinal de Fleury feroic mieux. 

» Et quel mot « ? a répliqué Hullin. 

Après s’ê/re long-temps comme rete- 
nu , Patino l’a franchi , 3 c a dit : >» Me- 
» nacez les Anglois. Je voudrois bien, 
me fuis-jç écrié , que l’on eut fait 
» plus encore , & il y a long-temps «. 
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Cependant le bruit du traité de 
TAngleerre fe répand , & le Cardinal 
m’a dit qu’il a reçu upe Lettre de 
Valpold , de quinze pages , par laquelle 
il cherche querelle , & L’on ne peut 
douter de leur trahifon. 
n. Des nouvelles d’Angleterre , lues 
au Confeil d’Etat du 28 , difoient que 
le parti oppofe aux Miniftres avoit ré- 
pandu ce qu’on appelle un Crafmarij 
qui leur reprochoit leur mauvaife con- 
duite ,, de s’engager dans une guerre , 
ou de manquer aux traités pour en 
faire un avec l’Empereur. Les Minif * 
très onr répondu à ce reproche par un 
autre écrit, qui contenoit ^ que , Ci 
l’Angleterre faifoit un traité avec l’Em- 
pereur, e’eft parce que les François 
avoient fait la première infraélion , en 
voulant abfolument 
dans l’Empire, ce 
ii’avoit Jamais voulu 

Cette trahifon des Miniftres étoic 
horrible , puifqu’on avoit leur ligna- 
tare, non feulement d’avoic confenti 
à la guerre dans l’Empire, mais d’avoir 
prelTé & invité, pour que les armées 
Jointes de la France , de l’Angleterre 
&c de la Hollande, marchalfent en Silé- 


porter la guerre 
que l’Angleterre 
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fie OU en Boheme, &queStanhop m*a- ^ 

voit même'aflfuré que le feu Roi d’An- ï 7 JI* 
gleterre avoir été très- affligé que l’on 
n’eût pas fuivi les projets de 1717, 

& qu’il devoir demander que je com- 
mandalTe cette armée , qui devoir être 
de cent mille hommes. 

Le Garde des Sceaux a lu un Mé- Exhonathn' 
moire qui explique & prouve parla 
gnature mêmes des Miniftres Ànglois / 
qu’ils avoient non feulement conienti , 
mais fortement preffe pour attaquer 
les Etats héréditaires de l’Empereur. 

J*ai perfifté dans le Confeil , pour 
que ce Mémoire foit rendu public fur ^ 

le champ , pour faire voir à toute l’Eu- 
rope , mais furtouc aux ennemis des 
Miniftres Anglois qu’ils étoient des 
traîtres & des perfides, & j’ai ajouté : 

» Si la France eft abandonnée par 
« fes Alliés , il faut fe tirer de ce 
» péril par la fermeté ». Le Duc 
d’Orléans a répondu : »> Mais fi cette 
» fermeté mene à la guerre avant 
95 deux ans , on fe trouvera hors d’état 
» de la faire , faute d’argent <r. Le 
Cardinal a répliqué ; » On a des ref- 
» fources « ; & j’ai continué : » Si la 
n France ne foutient pas fa réputa- 
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» tion , bientôt elle fera accablée , 8é 
^75** „ il ne faut jamais compter fur la 

M générofité de fes ennemis. On a le 
JJ dixième & la ferme du tabac : en- 
n fin toutes les extrémités font pré- 
» férables à celles de recevoir la loi cr, 
^e^ntrance J’ai été voir, le Z9 , à Paris , le Mar- 
iÿjanvkr. qwis de Caftelar , lequel m’a dit avoir 
envoyé , le jour même, la déclaration 
que le Roi fon Maître fe trou voit dé- 
gagé du traité de Séville. Je lui ai 
dit ; »> Mais envoyer cette déclaration 
dans le même temps que nous ap- 
» prenons l’accommodement de l’An- 
» gletetre avec l’Empereur?..., je 
93 l’aurois mieux aimé quinze jours 
plutôt a. Je lui ai enfuite parlé, 
mais comme très-éloigné de le croire'", 
■ des bruits qui courent , que l’Efpagiie 
eft'aufli en quelque intelligence avec 
l’Empereur : il n’en eft point du roue 
conveuii , & j’ai cru voir dans fes dif- 
cours une fincérité qui m’a plu. 

Ce même jour , le Parlement a 
donné deux Arrêts; l’un pour fupp ri- 
mer le Mandement de l’Archevêque 
d’Embrun , le traitant de féditieux ; 
, ^ l’autre pour faire brûler par la main 

du Bourreau une lettre de l’ancien Eve- 
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que d’Apt , nommé Forejla , Gentil- 
homme de Provence. Le Cardinal de 173 1» 
Rohan eft venu me voir , &r m’a paru 
difpofé à faire quelque chofe dans Tef- 
pric de l’Archevêque d’ Embrun. 

On a lu au Confeil du 30 la dé- Renomiation 
datation que rAmbalT'adeur d’Efpagne “I" 

' 1 ti 't r Seville, 

a envoyée , par laquelle le Roi Ion jo Janvltr» 
Maître fe tenoic dégagé du traité de 
Séville J fur les difficultés que les Al- 
liés avoient apporté à fon exécution. 

Comme la France en avoit obfervé les 
conditions , j’aurois voulu qu’il parût 
quelque diftindion. Le Cardinal de 
le Garde des Sceaux prétendoient en 
trouver; mais elles font bien difficiles 
à démêler. On y parle en général de 
connoilTances prefque alTurées de l’ac- 
commodement de quelques Puiflances 
avec l’Empereur. 

Les lettres de Kotemhourg ^ qui a Roî d'Efpa* 
remplacé Brancas en Efpagne , difent^”'* 
qu’une de fes audiences avec le Roi 
èc la Reine d’Efpagne a été depuis 
onze heures du foir jufqu’à trois heures 
& demie du matin. Depuis long- 
temps il faifoit de la nuit le jour. 
Rotemhourg alTure la fanté du Roi 
d’Efpagne parfaite, de qu’il lui croit 
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de bonnes difpoficions pour la France; 
La Reine d’Efpagne fe plaint toujours 
de l’inadtion , & on ne veut pas en- 
core rendre l’argent des galions. 

On a appris par un courrier de Milan, 
la mort du Duc de Parme , & que les 
Généraux de l’Empereur ont- envoyé 
des troupes occuper fes Etats. Le 
Garde des Sceaux a demandé le fecrec 
pour cette nouvelle , qui étoit publi- 
que à Paris dès la veille. 

Dans le même Confeil, on a lu une 
lettre du Roi au Pape , pour le cal- 
mer fur les rigueurs qu il vouloir que 
Ion obfervât contre les Avocats qui 
avoient attaqué la juftice extérieure des 
Evêques. 

Dans celui du 4 Février , on a appris 
l’arrivée du Duc de Liria auprès de 
l’Empereur. En fupputant le temps on 
l’Efp. gne avoir pu fe déterminer à fe 
raccommoder avec l’Empereur, j’ai 
fait cette obfervation : » Le Marquis 

de Caftelar , frere du premier Mi- 
» niftre , eft venu auprès du Roi , 
}» pour reconnoître précifément fa vo- 
»} îonté. Il m’a dit avoir mandé, le 
» 1 Z Novembre de l’année derniere , 
» que l’Efpagne ne devoir point 
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» compter fur la France, Les dé- ; 
» pêches , arrivées le 2 5 à peu près 
» du même mois , à Séville , ont pu 
»en faire porter les autres au Duc 
3ï de Liria , lequel a eu tout le mois 
» de Décembre pour les recevoir ^ 

» ainfi l’on peut compter que la 
» Reine d’Efpagne , irritée plus de 
»3 cinq mois auparavant de notre inac- 
n tion , a décidé de fe renouer avec 
» l’Empereur dans la fin de Novem-' 
' » bre ou le commencement de Décem- 

5î bre. Nous pouvons donc craindre 
P que l’Efpagne ne foit entrée dans 
» le traité avec les Anglois. En ce 
» cas-là, la France feroit plus defti- 
» tuée d’amis & d’alliés qu’elle ne 
J) Ta jamais été: c’eft le temps où il 
»> faut marquer plus de fermeté. Je 
39 fuis donc d’avis de faire comman- 
» der les foixante mille hommes de 
n milice , pour que, dans le 10 Mars , 
»elle foit prête à marcher vers les 
» frontières «. Le Duc d’Orléans s’y 
éft oppofé, pour éviter la dépenfe & 
coûté démonftration de guerre. » Pour 
39 ne pas avoir la guerre , ai-je répli- 
' » que , il faut paroître en état de ne 
la pas craindre Le Cardinal & 
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le Garde des Sceauîi n’onc rien rc- 
pondu, & il n a rien été décidé. 

Le .Duc de On ii’a appris aucune nouvelle d’Anr 
.tria: glecerre. Le Maréchal de Berwick eft 

venu le j chez mol , & m’a dit que 
le Duc de Liria fon fils étoit arrivé 
le 25 Janvier à Vienne, & qu’il l’a- 
voit appris par Milord Valgrave. 

CafltUr. ' Dans le Confeil du 7 , on a fu que 
» (vrur. Marquis de Caftelar avoir reçu un 
courrier de Séville*’, duquel il n’avoic 
rien mandé au Garde des Sceaux. Le 
Cardinal de Fleury fe plaignoit fort 
de Caftelar auflî bien que le Garde 
des Sceaux , le traitant de fourbe & 
, de menteur : le Cardinal difant qu’au 

lieu (fe paroître irrité de la conduite 
des Anglois , il étoit difpofé à l’ap- 
prouver. J’ai dit : «Caftelar m’a po :rT 
JJ tant déclaré qu’il la trouvoit une 
?3 infraction formelle au traité de Sé- 
jj ville a. Le Cardinal m’a répondu t 
JJ II vous dira le contraire au prcr 
» mier jour «. 

'An^eterre. Le Marqüis de Maurepas eft venu 
8 tévuer. fe 8 ; il m’a apporté 

la nouvelle de l’ouverture du Parle- 
ment d’Angleterre , & la harangue du 
Roi , laquelle eft très-oppofée à l’écrit 
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qui a paru il y a quelque jours , & ^ 

qu’on avoir regardé comme venanc du 1751» 
Miniûere Anglois , lequel ccrir reje- 
tolc fur la France toutes les fautes allé- 
guées fur l’inexécution du traité de 
Séville , comme des raifons de traiter 
^vec l’Empereur. 

La harangue du Roi d’Angleterre a 
fon Parlement parloir au contraire de 
la réfolucion de continuer le traité de 
Séville J & que , fi l’on ne pouvoir par 
les voies de douceur obliger l’Empe-r 
reur à faiisfaite rEfpagne , il faudroic 
employer routes les autres, & fur cela 
demander du fecours à fes peuples. 

La fatisfaétion de Cafielar fur la 
conduite des Anglois , m’a fait penfer 
qu’il étoit informé de leurs delfeins 
avant nous , &c que leur commerce 
étoit plus lié que nous ne voulions le 
pénfer. Toutes les incertitudes fur les 
lentimens de la Cour d’Efpagne , la 
certitude que l’Angleterre traite avec 
l’Empereur, ontportéleConfeil du Roi 
à rappeler les avances que les Comtes 
de Sinzendorf & Konigs-eken dernier 
lien ont faites, pour établir une bonne 
intelligence entre le Roi de l’Empereur. 

11 importe de cacher cette dém^tche , 
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pour cela on a chargé le Maréchal du 
* 75 ^* Bourg de faire palTer un courrier à 
Vienne avec le plus grand fecrec- 
Cela a été exécuté ,& , chargé 

des affaires du Roi , a eu ordre d’en 
faire l’ouverture au Prince Eugene , 
toujours avec beaucoup de fecrec , & 
de le prier que l’Empereur foit feul 
informé de ce premier pas. On a reçu 
la réponfe de BuJJy , &• elle a été lue 
au Confeil du 1 1 , Le Prince Eugene 
a répondu qu’il l’apprenoit avec plai- 
fir , que l’union avec la France feroit 
préférée à tout autre , & qu’il alloit 
en rendre compte à l'Empereur. Il a 
pris des mefures pour que fes coiiver- 
' lations avec Bujfy foient très-fecretes : 
enfin il a répondu à Bujjy de la part 
de l’Empereur , qu’il fouhaite l’union, 
mais que la garantie de la Pragmati- 
que pour la fuccefiîon fera la première 
condition. Bujfy a répondu qu’elle 
pouvoir être une fuite du traité , que 
le Roi ne la défaprouveroit pas j mais 
que cet avantage pour l’Empereur de* 
voit en attirer à la France. 

Dans le Confeil d’Etat du 1 1 , la 
^JtFévricr' délibération a été longue. J’ai dit : 
» Je ne fuis pas furpris des fenti- 

» mens 
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»mjens de' l’Empereur & du Prince 
93 Eugene. Ils ont toujours déliré une 
ï> véritable union avec la France , ôc 
n le Prince Eugene me l’a pjopofée à 
93,1a fignature de la paix générale à 
•3 Bade , Ôc m’a même donné un chif- 
>» fre pour la traiter. 

On a difputé fur les premiers avan- 
tages que l’on demanderoic à l’Empe- 
reur. Le Cardinal voidoic que l’on fe 
contentât du pays de Luxembourg Sc 
de la place rafée. J’ai infifté pour la 
demander entière , ôc le Cardinal y a 
confenti. Kinsky , Ambalîadeur de 
l’Empereur, conlentoir auffi à Luxem- 
bourg fortifié , ôc l’Empereur, qui avoir 
autrefois promis à Dom Carlos la fé- 
condé Archiduchefie , qui eft morte 
il y a deux ans, n’étoit pas éloigné de 
lui donner, la troifieme , devenue la 
fécondé. 

On a demandé que l’Efpagne foie 
admife dans le traité , ôc on a' dreflfé 
les articles pour alTurer les Etats de 
Parme ôc de Plaifance à Dom Carlos. 
Le prince Eugene a dit que l’Empe- 
reur avoit tout fujet de fe plaindre de 
l’Efpagne ; que ce feroic à la feule coh- 
Tome IF, G 
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fidération de la France , qu’il l’admet- 
troit dans le traité. 

On a fait repartir le courrier avec le 
même fecret & la meme diligence, & 
tout a paru dans une favorable difpo- 
(îtion. Je me fu's oppofé à ce qu’on 
vouloir mettre dans le traité par rap* 
port à la deftruétion de la Compagnie 
d’Oftende ; mais comme elle ne doit 
exifter que quatorze ans , don: il y en 
a déjà fept de palTés , je ne me fuis pas 
obftiné fur cela. J’ai toujours foutenu 
qu’il falloir demander Luxembourg 
entier. 

On a lu J dans le Confeil d’Etat 
du 14, une lettre du Comté de Jîo- 
temboura^ qui par ordre de Leurs 
Majeftés Catholiques, mandoir au Roi 
leurs fentimens pour moi , leur inquié- 
tude pour ma fahté , & un défir très- 
fort de me voir chargé de la conduite 
de la guerre, nen pouvant efpérer un 
bon fuccès, fi tout autre commandoic 
les armées de la Ligue. Leurs Majef- 
tés Catholiques rappeloient mes fervi- 
ces, les heureux fuccès de mes armes, 
& l’obligation que l’Efpagne & la 
France m’avoient. Le Cardinal, fur 
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cette lettre , qui marquoit la grande ■ ■ ' ' • 

confiance de Leurs Majeftés Caiholi- 17 Ji* 
ques, ma prié de leur écrire , & de 
leur bien expliquer la vérité, qui étoic 
que rinaélion venoit certainement de 
l’oppofitionque l’Angleterre avoir tou- 
jours apportée à la guerre générale. Le 
Roi a écouté avec attention tout ce 
que le Roi d’Efpagne a dit fur moi ; , ' 

& le foie , chez la Reine , il eft venu ' 
au devant de moi, & m’a demandé fi 
je n’avois pas écouté avec plaifir ce 
que le Roi d’Efpagne mandoit de l’o- 
bligation qu’il m’avoit. Je lui ai ré- 
pondu : » C’en eft un bien fenfible 
» pour moi , que la bonté de Votre 
» Majefté de s’en fouvenir 

Le Pape a envoyé un courrier pour Rome,Ent> 
fe plaindre de l’entrée des troupes Im- ^ 
périales dans Parme & Plaifance. Il 
follicite le Roi d’en écrire à l’Empe- 
reur. On s’eft fervi de l’envoi d’un r 

courrier à la Cour Impériale , qui porte 
ordre à Buffy de parler à tous les Mi- 
niftres de l’Empereur fur les affaires de 
Parme, pour porter au Prince de Sa- 
voie un projet de traité entre le Roi 
ik l’Empereur. On a auflî écrit en 
Efpagiie , pour convenir avec Leurs 

G ij 
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Majeftés Catholiques ^es partis à preii' 
dre fur les connoilTances que l’on a 
des commencemens de traité dp l’An- 
gleterre avec r.Emppreur j & tout fe 
difpofe à une liaifon qui ne peut être 
que très-avantageufe à la France, l’Ef- 
pagne & l’Empereur. 

On a lu , dans le Confeil d’Etat 
du 18, les réponfes au Cardinal de 
Pûlïgnac & au Comte de Rotem- 
hourg. Les premières étoient pour .cal- 
mer le Pape au fujet des Avocats , 
querelle qui augmencoit tous les jours. 
Il avoir paru un Mandement de l’Ar- 
chevêque de Paris , qui traitpit d’héré- 
tique leur opinion fur la juûice exté- 
rieure que ‘les Avocats ôtoient aux 
Evêques. Les Avocats , traités d’héré- 
tiques, fefont ralfcmblés pour appeler 
comme d’abus, & la querelle eft de- 
venue très-vive. 

Dans les dépêches au Comte de 
Rotembourg , on mandoit ce qu i 
pouvoir porter le plus J’Efpagne à fe 
renouer avec la France. Les lettres 
étoient longues^ & j’ai dit au Garde 
des Sceaux : » Mais il y avoir deux 
» pages entières de la part du Roi 
» d’Èfpagne fur le Maréchal de 
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» Villars dans la lettre de Rotem- 
>ï bourg. Il me femble qu’un petit 
ïj mot de réponfe du Roi , qui mat- 
ai queroit quelque bonté pour lui , aii- 
>5 roit été à fa place dans ces longues 
aa dépêches «. Le Cardinal en eft coii- 
veiiu , & le Garde des Sceaux s’èft 
excufé de fon omiflion par des raifons 
peu folides. 

Par les nouvelles de Londres , on /tngleîerr» 
voyoit que le Miniftere craignoit un 
mauvais effet de la déclaration que 
feroit l’Efpagne , qu’elle fe feroit dé- 
gagée du traité de Séville, par l’inac- 
tion de fes Alliés. Stanhop a mêmfe' 
prié le Comte de Brogllo de ne pas 
rendre publique cette déclaration ; ôc 
le Cardinal , ci devant fi dévoué aux 
Anglois , a blâmé le Comte d’avoir eu 
cette complaifance pour eux. 

On a appris , par un courrier db Angieterr% 
Séville , que les Anglois ont porté lein: ^ 
perfidie jufqu’à dire au Roi de à là 
Reine d’Efpagne , qu’ils n’avoient en- 
gagé un traité avec l’Empereur que de 
coj'.cert avec la France. Le Cardinal 
de Fleury a montré des lettres- de 
Va'lpold , qui s’exeufoi: de n’avoir pas 
ofé-lui faire part de ce qui fe paflorc 
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entre l’Angleterre & l’Empire. On 
les a fait voir à Caftelar , & on a en- 
voyé un courrier à Séville , pour dé- 
fabufer la Cour d’Efpagne. 

Elle marque toujours une extrême 
prévention contre la France ; au point 
que Rotemhourg m’a mandé qu’il vou- 
droit , aux dépens de fon fang , que 
je pulTe être , feulement pour huit 
jours,auprès de Leurs Majeftés Ca- 
tholiques , moi feul pouvant les tirer 
de l’horrible prévention où elles font 
contre le Cardinal de Fleury. Le Car- 


dinal a dit au Confeil , que Caftelar a 
. ' eu ordre de faire fes efforts pour faire 
changer le Miniftere. Cette nouvelle 
en a été une pour le Confeil. 

le Confeil du z i , on a lu les 
' dépêches au Comte de Rotemhourg , 
envoyées par un courrier exprès, pour 
X défabufer la Cour d’Efpagne de ce que 
les Anglois ^voient dit que nous étions 
de concert avec eux pour traiter avec 
l’Empereur. Rotemhourg fe plaignoit 
toujours de la froideur de Patino & du 
Marquis de la Paz , & tout étoit i 


craindre de la prévention de la Reine 
d’Efpagne. Rotemhourg avoir encore 
eu une converfation de trois heures 
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avec le Roi & la Reine d’Efpagne , & 
toujours fes audiences commençoienc 
après minuit. Le Cardinal de Fleury 
paroifibit fort irrité contre la Reine 
d’Efpagne. Il dit qu’il lui a écrit avec 
une extrême hauceur. Tout paroît 
dans une fâcheufe difpoficion , on> 

^ a lieu de craindre que tout ne fe réu- 
nilFe contre nous. 

On a lu , dans le Confeil du 2 5 , Efp.igne: ■ 
des lettres de Rotembourg , qui por- ^^vrnr, 
tem toujours à craindre que l’Efpagne , 
au lieu de fe réunir avec nous , ne 
s’engage avec l’Empereur. Elle refufe 
toujours l’argent des galions.. 

Le jour du 2<î Février, le Cardinal FMnft fi- 
de Fleury m’a envoyé, fur les lîx heu- ^ 

res du foir , prier de me rendre chez 26 Février, 
lui , où il avoir mandé M. à'Anger- 
villiers , & où s’eft trouvé le Garde 
des Sceaux , qui a lu deux lettres qu’il 
recevoir dans le moment d’Angleterre , 
une du Comte de Brogüo , & l’autre 
de Chamorel. Toutes deux marquoient 
que l’Envoyé du Rqi de Prufie avoit 
reçu un courrier de fou Maître , au- 
quel il en étoit arrivé un de l’Empe- 
reur , qui avoit fait une extrême dili- 
gence. L’Empereur informoit le Roi 

' G iv 
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------ de PrufTe qu’il avoic figné un traité 

1731* avec l’Angleterre 6c !a Hollande , par 
lequel il confentoit à l’entrée de .fix 
mille Efpagnols dans les Etats de Flo- 
rence 6c Parme , pour les alTurer â 
Dom Carlos, moyennant neuf mil- 
lions cinq cent mille florins que 
l’Efpagne paieroic de fubfides dus à 
l’Empereur. 

11 efl: à préfumer que ce traité eft 
de concert avec l’Efpagne ; moyen- 
nant quoi la France fe trouve aban- 
donnée de tous fes Alliés j ne lui en 
reftant aucun des traités d’Hanover 
& de Séville , 6c tout s’eft réuni à« 
l’Empereur : malheur que j’avois tou- 
jours appréhendé 6c prédit dès le mois 
d’Avriî 17 30 , Tapant avancé au Con- 
feil dans ce temps-là j 6c elle fe trouve 
ainfi abandonnée, fans avoir manqué 
à aucun de fes Alliés, mais parce que 
le Cardinal a trop marqué qu’il ne 
vouloir point de guerre : fituation ter- 
rible pour une Couronne aofli puif- 
fante , 6c qui fe eroyoit, par une faulfe - 
politique, arbitre de l’Europe. Elle Tau- 
toit' été infailliblement , s’il y avoir 
eu dans le Confeil du Roi autant de 
fermeté qu’il y avoir de foiblelfe». 
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Sur cela j’ai dit r » Depuis que je 
r> vois grande apparence à la défec- i73i* 
n tion de plufieurs de nos Alliés , j’ai 
» toujours penfé qu’il faut fe mettre 
« en état , Vil nous relie quelque ' 

53 ami,, de lui faire voir que nous 
33 pouvons le foutenir & ne pas crain- 
ts dre nos ennemis , ôc pour cela ar- 
j3 mer nos foixante mille hommes de 
» Milice Cf. Ce qui a été réfolu. La 
face des affaires auroit bien changé, 
fl on l’avoir fait trois mois plus tôt. 

Le Marquis de Cartel ar eft venu me Cajhiv. 
voir le z/, &c m’a parlé trcs-raifonna- 
blement fur de bonnes intentions Je 
l’ai dit au Confeil ; mais le Cardinal 
de Fleury ôc le Garde des Sceaux 
m’ont répondu conrtamment que c’é- 
toit le plus grand fourbe & le plus 
grand menteur qu’ijs eulfent jamais 
connu. 

Dans le Confeil d’Etat du zS” , le j^i^gfetfrre 
Garde des Sceaux a rapporté que l’Anv 
balfadeur d’Angleterre lui avoir dit 
que ce qui étoit arrivé d’Angleterre 
n’étoit pas vrai , & il a nié tout ce 
que cet Envoyé du Roi de Prulfe a 
publié à Londres. 11 faut donc atten- 
dce les premières nouvelles y ôc ae 

G V 
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n’eft pas fans impacience , fur-tout 
175 i. celles qui nous arriveront de BulTy , de 
Vienne. Caftelar nie auffi quo l'Ef- 
pagne foie entrée dans aucun traité 
avec l’Empereur. Cependant les cour- 
liers du Duc de Liria vont Sc vien- 
nent de Vienne à Séville , ôc palfent 
par Paris. 

Avocati. Aux inquiétudes que donnent les 
* nouvelles étrangères, fe'jpignent celles 

que caufent les affaires de Religion. 
Xe Mandement de l’Archevêque de 
Paris déclaroit les quarante Avocats 
Hérétiques, & ils vouloient porter leur 
appel au Parlement. Cet Archevêque, 
ceux d’Embrun &: de Montpellier, & 
du petit Evêque de Laon n’oublienc 
rien pour brouiller toijc ; & la foiblefTè 
' du Cardinal de Fleury leur en laiflfe 
liberté entière. 

Le Cardinal de Rohan eft venu me 
voir le premier Mars & m’a dit avoir 
déclaré au -Cardinal de Fleury , que 
fl on ne prenoit pas une réfolutioir 
contre ces Avocats, il fe retireroit de 
la Cour. A quoi le Cardinal a répon- 
du : » Si vous vous retirez , je me 
» retirerai aufli. Er y ai dit : N’en 
« craignez rien; fùrement il ne quic** 
>» tera pas la Cour., 
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-Dans le Confeil d’Erac du 4 Mars , ■— — — 
on a lu une très-longue dépêche du 1731. 
Comte de Rotembourg , qui rend Efpagne. 
compte de toutes fes conférences avec ^ 
le Roi & la Reine d’Efpagne , dans 
lefquelles ce Miniftre n’a rien oublié 
pour leur faire connoître que, dans la 
perfidie des Anglois , Tunique bon 
parti eft de refl'errer les nœuds de , 
Tunion fi néceflaire entre les deux 
Couronnes. Ses bonnes raifons n’ont 
pu être combattues 3 mais il croyôit 
voir le parti contraire pris , ôc que 
la Reine d’Efpagne embarquoit le 
Roi fon mari , malgré lui , à s’unir 
avec l’Empereur ôc l’Angleterre , fans 
rien ftipuler pour la France. Elle re- 
fufe toujours avec opiniâtreté la ref- 
titution de l’argent des galions j Ôc 
tout fait craindre que la France ne 
foit abandonnée de tous fes Alliés. 

J’ai été d’avis de nous mettre tou- 
jours en état de ne rien craindre 3 j’ai 
dit : » Il eft honteux avec une puilfaqce 
jî pareille à la notre , de n’ècre plus re- 
ïî cherché de perfonne En adrelfant 
la parole au Roi , j’ai ajouté : » Je 
J) crois , Sire, que Votre Majefté eft 
très-fenfible à un pareil malheur , 

G vj 
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5 » que j’ofe dire très-mérite , par la 
1731. » foifeleiTe de notre conduite depuis 

9> plufîeurs années «. 

Farms &• La. mort du Duc de Parme a' re- 
doublé la vivacité de la Reine d’Ef- 
pagne. L’Empereur a fait entrer trois 
mille hommes de fes troupes dans les 
villes de Parmë & Plaifance , en pre- 
nant polTefllon au nom de Dom Car- 
los 3 mais , comme la Duchefle de 
Parme, eft demeurée grofle , il a été 
dit que fi elle accouche d’un fils, on 
retirera les troupes: fans difficulté. Le 
Pape a envoyé un courrier au Roi ; & 
a fait des proreftations , prétendant avec 
j.uftice que l’Etat de Parme releve du 
Saint-Siège. On attend avec impa- 
tience des nouvelles de Vienne , ôc 
avec quelque inquiétude que ce que 
l’Empereur avoir paru autrefois défi.- 
rer fortement, ne le foit moinsiàpré- 
fent qu’il fe voit recherché de l’An- 
gleterre &c peut-être de l’Efpagne. 

Pendant que les affaires étrangères 
nous 'donnent de jiiftes inquiétudes, 
celles de la religion demandent toute 
norrearrentlon. Le Mandement de l’Ar- 
cheveque de Paris, qui traitoit d’héréti- 
ques les propülitions des Avocats, fur- 


Avocats. 
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tout celle qui ôtoic aux évêques la juf- 
tice extérieure, a obiigé le Procureur- 
Général du Roi à en appeler comme 
d’abus ; fur quoi le Parlement a donné, 
le 5 , un Arrêt, par lequel il défend 
la publication de ce Mandement , ce 
qui eft un affront fanglant à l’Arche*- 
vêque de la Capitale du Royaume. 

Dans le Confeil ti’Erat du 7 , on 
a appris par les lettres de BuJJy , de 
Vienne , que le courrier qui porroic 
les préliminaires d’un traité avec l’Em- 
pereur, éroir arrivé le 1 9 Février, 11 pa- 
roît que le Cqnfeil de l'Empereur a 
pris au moins huit j^oi.Eî pour délibé- 
rer , puifque la réponfe à' nos propo- 
fitions n’eft pas encore arrivée. 

Le Marquis de Caftelar a reçu un 
courrier le 6 . 11 paroît par quelques 
proportions de fa parc , que PEfpagne 
n’a pas encore traité avec l'Empereur. 
On a lieu de croire auûi que l’An- 
gleterre n’a pasfini fou traité non plus; 
ik jamais" conjonârure n'a mérité plus 
d’attention, ni paru plus propre à pro- 
duire de grands évé’nemens. 

Le courrier que l'on ateendoit dé 
Vienne eft revenu le 10, en fix jours 
Sc demi. On a lu les Dépêches de 
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7 Mars^ 
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Bujjy au Confeil du 11 . Il nous a 
appris que le Prince Eugene attendoic 
de nos nouvelles avec impatience , ôc 
réitéré le premier difcours , que PEm- 
pereiir préféreroiti^unionavecla France 
à tout autre. 11 a demandé les propo- 
filions par écrit à Bujfy^ qui les lui 
a données; mais en priant le Prince 
de lui rendre fon écrit , le Prince a 
-dit que PEmpereur s'^en ouvriroit tout 
au plus avec un autre Miniftre ; & 
on a tout lieu de croire que cet autre 
Miniftre eft le Vice-Chancelier de 
l^Empereur , PEvêquede Wurtzbourg. 

Les propofitions de Caftelar nous 
confirment dans l’opinion que l’Erpa- 
gne n^a encore traité ni avec l’Empe- 
reur , ni avec l’Angleterre. J’ai dit là- 
deftlis : » Si nous traitons avec l’Em- 
» pereur, &que, fiiivant nos propofi- 
» tions , l’Efpagne -y entre , je fuis 
yy perfuadé que l’Empereur pourroit 
»j confentir à donner la fécondé Ar- 
« chiducheire à Dom Carlos ; majs 
» à condition de lui donner tous les 
yy Pays-Bas, au lieu de la Tofeane 
Le Cardinal de Fleury a répondu : 
» Il ne faut pas confentir aux Pays- 
n Bas, ni à voir l’Empereur m.'iître 

»■ 
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» de l’Italie. Et moi, ai-je répliqué , .Jiü— ????,'.' 
«j’aime, mieux voir Dom Carlos. i7}i* 

3î maître des Pays-Bas , que de la 
93 Tofcane or. 

On a appris que la DuchelTe de Tofiem', 
Parme n’eft plus grolfe. Dans le Con- ^ 
feil d’Etat du 14 Mars, on a fu que ^^Mcxu 
Caftelar a reçu des ordres d'Efpagne 
de traiter avec' la France; mais aux 
conditions de s’aflTuter dans le mo- 
ment les Etats de Parme. Le Garde 
des Sceaux a propofé plufieurs articles 
pour ce traité , lefquels finiroient par' 
forcer l’Etnpereur par la guerre à re- 
mettre les Etats de Parme. J’ai dit a 
ce fnjet : » Mais vous êtes au point 
« de traiter avec l’Empereur ; & ce 
» que je vois de plus convenable dans 

la proportion que vous fait l’Ef- 
3 > pagne de traiter , c’eft qu’elle vous 
» donne le temps de voir à quoi abou- 
j» tira le commencement de votre 
r> traité avec l’Empereur; mais, quoi 
93 qu’il arrive de celui que nous po^ir- 
»j rions faire avec l’Efpagne , prene2s 
« garde , s’il nous engage à la guerre., 

>3 de vous déterminer à la faire réelle- 
33 ment , puifque vous feriez mépri- 
33 fables aux yeux de toute l’Eu- 

J 
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3 î rope , fi vous promettiez un enga»» 
*73 •• j> gemenc dans la réfol ution de ne le 
» pas tenir ce,. M. ^ Angervillcrs z 
été de mon fentimentr 

Efpag,K. > manqué le Confeil dn 1 8 , & 
ai aim-s, reçu le jour d’après une lettre du 
Garde des Sceaux , qui me mandoic 
qu’il avoir été fâché que je n’eulTe 
pas entendu ce qu’il avoir lu au pré- 
eédenc Confeil , de l’eftime & de la 
eonfiance du Roi & de la Reine d’Ef- 
pagne pour moi , & qu’il me prioit 
de ne pas manquer le Confeil pro- 
chain, où ma préfence étoit nécelfaite 
dans des circonftances fi difficiles. 

Le Cardinal m’a répété dans le 
Confeil du 2 1 , ce que m’avoir mandé 
le Garde des Sceaux , que Leurs Ma- 
jeliés Catholiques marquoient toujours 
une grande confiance en moi , tou- 
jours la même répugnance contre la 
France, refufant conftamment de ren- 
dre à nos Marchands plus de quaran- 
te-cinq millionsqui leur font dus du re- 
tour de la flottille. 

D’un autre coté, on n’a aucune 
nouvelle de Vienne, &c j’ai appris, 
le 23 , par le Garde des Sceaux , qu’il 
§ft arrivé un courrier de BuJJy dé- 


Vienne . 
Z) Mers. 
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ptché fecretemenr , par lequel on a ^ 

fu que le Prince Eugene Ta remis en- *75^* 
core à deux ou trois jours. Cette froi- 
deur, après avoir alTuré deux fois que 
l’amitié du Roi feroit prétérée à tou- 
tes les autres , ne pronoftique rien de 
bien favorable. 

D’un autre côté , les affaires fe Parièmeut. 
brouillenc entre le Parlement & les 
Evêques j Ôc une fermeté , pour impo- 
fer lilence, ne fe trouve pas dans le 
Gouvernement. 


Dans le Confeil du i6 , on a ap- Traké entre 
pris par les lettres deBuJJy^ de Vienne, 
du 17 , que le traité entre l’Empereur, 6 * /«iiüi/an- 
r Angleterre & la Hollande, a été ligné 
le i6>. Les feules particularités que Pon 
fâche , c’eft que les garnifons Efpa- 
gnoles feront introduites dans les pla- 
ces de Parme & Florence , & que 
l’Efpagne paiera ce qui eft dû des 
fubfides , que l’on fait monter à plus 
de vingt millions de notre monnoie. 

Le Prince Eugene a dit à Bujjy , que 
l’on traitera avec la France , ëc que ce 
fera ù Paris ou à V^ienne. 

On a eu quelque avis que l’Efpa- 

, ^ ^ . , , » , ‘ . abandonnée, 

giae entre dans ce traite , le Marquis 
de Caftelar ayant lait myllere des 
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lettres qu’il recevoir cle Sc'ville & de 
Vienne. Toutes les apparences font 
donc que la i' rance eft al andcniire 
de rous fes Allies., ik par conféquent 
bien éloignée d’ètre l’Arbitre <le l’Eu- 
rope, avantage qu’elle pouvoit avoir 
avec une conduire différente. 

. On a appris le premier Avril , par 
les lettres de Rotembourg ^ de Séville, 
que l’on y avoir eu quelques premiers 
avis de ce que les Ânglois traitoient 
à Vienne. Le Roi & la Reine d’Ef- 
pagne foutiennent que c’étoit entiè- 
rement à leur infçu. Cependant la 
Reine avoir une telle envie de fe voir 
en poflTeflîon des Etats de Parme, que 
Rotembourg ne pouveât douter que -fi 
elle pouvoit l’obtenir par l’Empèreur, 
elle n’entraînât le Roi fon mari , mal- 
gré lui , à fe lier avec la Cour de 
Vienne. Mais on difoit qu^ls ne con- 
fentiroient ni à payer ces vingt mil- 
lions , ni à la Pragmatique. La pof- 
feflion de Parme , l’Empereur pouvoir 
la promettre , mais non la donner , 
la veuve du Duc de Parme étant 
grofle , ou du moins eftimée telle , lorf- 
que l’on traitoit. 

Il y a eu, le jour de la Cène, chez 
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la Reine une querelle violente entre 
les Dames , Madame de Rupelmonde 
ayant -^alTé devant les DuchelTès de 
Luxembou'if , Béthune & Gontault, 
Les Ducs en oq.t parlé au Cardinal de 
Fleury j & mol au R.oi, après le Con- 
feil. Je lui ai dit : w Sire , par fa juf- 
» tice & fa bonté , Votre Majefté a 
93 intérêt d’animer le courage de fes 
M fujets par l’efpérance de l’élévation. 
99 Aucune nation n’a jamais marqué 
j3 plus d’ardeur pour le fervice & 
»> pour la gloire de fon Maître : il 
■Xi ell de l’intérêt de Votre Majefté de 
39 continuer à infpirer ces fentimens , 
99 & de votre dignité de foutenir les 
« grâces dont elle a honoré ceux 
3D qu’elle â cru les avoir méritées j & 
30 c’eft manquer de tefpeél à Vous- 
même , que d’ofer les attaquer «. 

» D’ailleurs , je demanderois volon- 
99 tiers à ces gens de qualité qui at- 
99 taquent les dignités , pourquoi ils 
99 vont fe faire cafter les bras ôc les 
>9 jambes à la guerre ; quel eft leur 
99 objet quand ils paftent les journées 
9» dans les antichambres des Minif- 
99 très J pourquoi ils veulent fe tuiner 
9) dans les ambaftàdes : n’eft-ce pas 
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' » de l’élévation qu’ils attendent la 
,1731. » récompenfe des peines qu’ils fe don- 

jj nent ? Aulli quiconque attaque une 
JJ élévation , laquelle doit être fon 
J) premier' objet , fe déclare indigne 
39 d’y parvenir. J’ai -été dans prefque 
39 toutes les Cours de l’Europe. En 
M Efpagne , les Grands , donc le 
» nombre eft- deux fois plus grand 
» que celui des Pairs, font traités 
JJ d’Excellence pat les plus quali- 
39 fiés, qui ne font pas Grands j & 
39 ceux-ci ne traitent les autres que 
53 de Seigneurie. En Angleterre , il 
39 n’y a pas la moindre difpute. En- 
30 fin en Allemagne , les Comtes de 
JJ l’Empire palTent , fans difficulté, 
JJ après tous les Princes «. Sur nos 
repréfentations , le Roi a-figné ,. le pre- 
mier Avril-, un ordre ^ par lequel il 
déclare qu’il eft fans exemple que les 
Dames titrées n’aient pas toujours pré- 
. ’ cédé celles qui ne le font pas , &c que 

l’on fuivra exaétemencce qui s’eft pra- 
tiqué du temps du feu Roi. 

Ujfagn- ^ appris , par des lettres- de 

vt Avril]. Rotembourg , dans le Confeil- d’Etat 
du r I , que la vivacité eft au. plus-haut 
point fur ce qui fe traite à Vienne. 3 
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& l'inquiétude , que le Roi d’Efpagne 
veut abfoliiment demeurer uni avec 
la ‘France, ôc la-Reine avec l’Empe- 
reur , s’il la met en polTelîion des Etat» 
de Parme. 

Patino prefque feul Mirwftre, voyoît 
le péril de fe féparer de la France. 
Tous les Efpagnols& le Roi penfoienc 
de même : mais la Reine étoit la maî- 
trelTe. Rotembourg mande au Roi, que 
le Roi d’Efpagne parle toujours de 
moi , 3c que , fur les guerres d’Alle- 
magne , il a dit : « Si on avoit lailFé 
» faire le Maréchal de Villars , nous 
33 étions les maîtres de l’Allemagne «<■. 

On a appris, dans Le mêmeConfeii, 
que Milord V algrave avoitreçu le traité 
de Vienne : il devoit le communi- 
quer le même jour au Cardinal de 
Fleury, il eft arrivé divers courriers 
du Duc de Liria pour l’Efpagne , & 
plulieurs d’Efpagne , qui palToient par 
Paris & alloient à Vienne. L’incerti- 
tude de la conduite de l’Efpagne eft 
toujours la même. 

Le Roi palfe la plus grande partie 
du temps à Rambouillet, ce quifaic 
manquer plufieurs Confeils. 

Dans celui d’Etat , du i ^ Avril , 
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on a lu plufieurs dépêches de Rotem-^ 

1731. bourg. Le Cardinal a dit' que Mi- 
lord Valgrade lui avoir communiqué 
le Traité de Vienne. Il étoit perfuadé 
qu’il y avoic des articles fecrets. Le 
Roi d’Angleterre s’y engageoit à ga- 
rantir la Pragmatique de la fucceflion 
de l’Empereur. On a prétendu qu’jl 
cft ftipulé qu’aucun Prince de la Mai- 
fon de Bourbon n’époiifera l’Archidu- 
chefïe, qu’il fera introduit fix mille 
Z Efpagnols dans les places de Parme & 

^ de Tofcane, & que l’Efpagne payera - 

ce qui a été promis de fubfides à l’Em- 
pereur; mais tout cela n’eft pas bien 
fur, & le Confeil n’a pas été informé 
bien exaétement du traité (igné le 1 6 
. Mars à Vienne. 

Frsgmaxïque. Sur cette Pragmatique , j’ai dit au 
Confeil : » On ne me fera point re- 
• w proche de n’avoir pas pris la liberté 

’ ^ 5î de confeiller au Roi de refufer la 
' garantie. Charles Quint a fait une 
» fubftitution perpétuelle des mâles - 
» &■ femelles de la maifon d’Autri- 
»î che : le Roi eft donc appellé à cette 
9> fubftitution , & ne doit jamais y. 

' » renoncer j en garantilîant un autre 

9> héritier^ «. M. le Duc d'Orléans a 
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répondu : » Il faut principalement — 

» conferver la paix «c. J’ai répliqué; ï73^* 
» Il faut principalement conferver la 
n dignité du Roi & celle de la Na- 
» non a; & adrelfantlaparoleau Car- 
dinal de Fleury , je lui ai rappellé fes 
paroles aux Comtes de Sinzendorf ôc 
de Konigs-Ek , fur des propofitiqns de 
garantir la Pragmatique , que , jj (i le 
» Roi avoit perdu trois batailles , il 
» ne faudroit pas encore y confentir «. , 

Le Cardinal a répété les mêmes pa- 
roles au Duc à' Orléans^ qui s’eft tou- 
jours tenu dans fou principe , qu’im 
des principaux devoirs des Rois étoit 
de foulagec leurs peuples , ce qui ne 
fe pouvoir que par la paix. J’ai répon- 
du qu’un des principaux devoirs des 
Rois étoit de conferver leurs Etats, ce 
qui ne fe pouvoir que par ne pas crain- 
dre la guerre. 

Le Garde des Sceaux a lu un écrit, 
par lequel Milord Valgrave prdfe le Anglais, 
Roi , de la parc de fon Maître , d’or- 
donner à fon AmbalTadeur en Elpagne 
de fe joindre à celui d’Angleterre, ' 
pour foutenir que l’on u’abandonnera 
pas le traité Séville. Il a été réfolu 
de lui répondre avec la plus grande 
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hauteur , qu’une pareille propofiuoit 
eft ridicule de la part de ceux qui 
contre leur parole , ont fait des traités 
avec l’Empereur, malgré divers arti- 
cles du traité de Séville même , par 
lefquels ils s’engageoient de ne faire 
aucun'traité avec l’Empereur que du 
confentement des parties contraétantes 
jdu traité de SévilLe. 11 eft certain que 
l’infolence des Anglois eft aufli mar- 
quée que leur perfidie. 

Efpâgne. Rotembo'ure donnoit quelque efpé^ 
t» AmL , J ’l ^ 

rance, par les lettres du 4 Avril , que 

l’Efpagne n’entreroit pas dans ce trai- 
té de Vienne. 

Les fréquens voyages de Rambouil- 
let ont fait manquer deux Confeils , 

, d’Etat. Dans celui du 19 , on a appris 
par les lettres de Rotemhourg , que le 
Roi d’Efpagne n’étoit pas encore in- 
formé du traité de Vienne , mais ne 
doutoit pas qu’il n’y en eât un : il en 
étoit fort irrité contre les Anglois ; 
que Pacino vouloir que l’on s’unît à la 
Prancej mais que, fi l’Empereur don- 
doit les états de Parme , il ne répon- 
doit pas que la Reine d’Efpagne ne 
l’emportât. " 

Le Roi d’Efpagne marquoît tou- 
jours 


13 Et V ï L ^L :A S. ; 

Jours beaucoup d’amitié; pour moi , — " • " ■■J 

s’informant de ma fanté., La Reine i73i» 
meme paroiffoit s’y intéreiïer , & on 
voyoic qu’il étoic fouvent queftion de ^ 

moi dans les converfations. Le Garde 
des Sceaux a lu une dépcche , pour 
fortifier le Roi d’Efpagne dans fa ré- 
folution fur le traité de Vienne. J’a- 
vois auflî drelfé un écrit fur ce fujet. 

J’ai demandé-au Roi permifîîon de le 
lui lire , & je l’ai hafardé , fans en 
avoir auparavant parlé au Cardinal. 

Cependant lui & le Garde des Sceaux 
l’ont fort loLiét] Le Roi a eu la bonté 
de l’approuver & de m’en parler avec 
éloge. 

Le Comte de BrogHo , revenu pour Anglntr r# 
quelques jours à la Cour, a confirmé 
tout ce qu’on fa voit déjà de la perfidie 
des Anglois , & a meme dit que , } 

pendant la négociation qui.fe traitoit 
en France pour agir contre l’Empereur, 
il averrilToit la Cour de Vienne 
de tout. 

II. étoit facile de fortifier 'le parti 
oppofé au Roi d’Angleterre; & j’ai 
rappellé au Confeil du i c> Avril ce que 
-Je Cardinal de- Richelieu avoir fait 

Tome IF, H 
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pour exciter une 'fédicion’à Londres (a). 

» Celui qui la pratiquoir ne voulant 
>j pas être connu , ne donna d’autres 
» marques , pour qu’on lui fit toucher 
»-une fomme très-confidérable, fi ce 
ij n’eft qu’à telle heure un homme 
» avec un manteau noir feroic près dn 
j> fécond pilier de l’églife cathédrale, 

» Il y a des occafions où il faut hafar- 
19 der de l’argenr, & il feroit important 
19 de ruiner un Miniftre qui nous a 
99 trahis «. 

Dans le Confeil d’Etat du <j , on a 
appris que le Roi d’Efpagne a enfin 
ordonné qu’on délivre l’argent de la 
flotille aux Négocians François. Le ' 
retardement avoit caufé beaucoup de 
banqueroutes dans tout le Royaume. 
iRotembourg m'o. écrit qu’il efpere que 
i’Efpagne n’entrera pas dans le traite • 
de Vienne , & il a écrit au Garde des 
Sceaux , que le Roi d’Efpagne parle 
toujours de moi avec bonté, & qu’il 
faconte avec complaifance plufieursde . 


(a) Cette anecdote cft tirée des Mémoires 
dn C. D. R. F. Ouvrage de desÇounils , peu 
croyable. 
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mes aétions militaires , dont il a une 
parfaite connoiirance. 

On a ordonné à Plelo , Ambafla- Dcnemarct. 
deur en Danemarck , de faire efpérer 
la continuation des fubfides , pour les i 

empêcher de défarmer. ' ' • 

On a trouvé , dans le Confeil du 1 4, Efp.igne: 
une infinité de contrariétés dans la . *4 aîjj, 
conduite de Patino. Ces effets de la 
flotille, qui dévoient être diftribués 
dès le 22 Avril , ne Téroient pas en- 
icore le dernier du même mois. On a 
difttibué feulement les petites moii- 
noies , mais ordonnant qu’elles feront 
réformées dans les' hôtels des mon- 
noies d’Efpagne , où il y a un 
cinquième de perte pour les Négo- 
cians. 

nottmbourg minAok que Ken: , 
Ambafladeut d Angleterre , lui avoit 
parlé comme un homme hors de lui- ‘ 
même , défefpéré , fi on ne faifoit pas 
quelque chofe fur le traité de Vienne, 
qui empêchât la perte du Mîniftere 
Ànglois. Le Roi n’a pas intérêt de ‘ 
foutenir un Miniftere qui a trahi la 
France, & même de la maniéré, la plus 
” fauflTe & la plus perfide. J’ai confeillé' 

Hij 
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• fie renvoyer Milord Valgrave , Am* 
balfadeur d’Angleterre , & de ne 
plus renvoyer en Angleterre le 
Comte de Broglio. On n’a fait que 
le dernier. > 

On voit que l’Efpagne veut encore 
traitée avec l’Empereur ; & la pré- 
vention de la Reine d’Efpagné contre 
le Cardinal de FUury l’éloigne de 
toute négociation avec la France , 
malgré le délir du Roi & de toute 
l’Efpagne. 

Dans le Confeil du i (j , on a lu des 
’eitres de Rotembourg , qui eft outré 
de la çonduite de Patino , lequel man* 
que à routes les paroles qu’il a données 
fur la délivrance des effets de la flot*, 
tille. Il eft certain que ce Miniftre 
ment familièrement hc fans fcrupule. 
Les app^rençes font que Patino au- 
roit voulu , comme très-bon & fage, 
que la France & PEfpagne demeu- 
raffent dans une parfaite union , con- 
formément à leurs plus grands inté- 
rêts ; mais la Reine d’Efpagne n’eft 
occupée que du feul intérêt d’avoir 
Parme. 

Le 17 ,1e Roi a paffé les Gardes du 
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Corps en revue. Le Milord Valgrave 
,y éroir , & m’a parlé de la beauté des 
rroupes. Je lui ai répondu : » Il n’a 
35 tenu qu’à vous qu’elles ne foieric 
j5 entrées dans l’Empire l’année det*- 
55 niere , & fuivies de plus de foi- 
ï3 xante-dix mille hommes. Nous ne 
55 vous demandions que quinze ou 
>3 feize mille nationaux Anglois , par 
33 l’eftime que nous faifons de leur 
33 valeur , & avec les Hollandois & 

55 les HelTois, nous aurions donné la , . ' 

35 loi à l’Empire en palTant le Rhin «* 

Le Généiial Ameftron étoit avec Mi- 
lord Valgrave. Je lui ai dit ; en lui 
prenant la main : > 3 * Vous vous fou- - 
15 viendrez, M. Ameftron, que dînant 
>5 chez moi, fur les objedions que 
Î 5 l’on fit par rapport aux Princes dê 
V l’Empire , vous dîtes : Paflbns le 
19 Rhin , & je me mocque des Princes 
w de l’Empire ; & j’ajoutai : En- 
w crons dans l’Empire, .& nous au* - • 
i» rons à choifir de leur argent ou de 
)5 leur amitié. Ils nous donneront f 

55 leurs troupes , ou de l’argent. Mi- 
55 lord, ai-je ajouté ^ cette guerre étoit 
5 vplus fage que celle d’Italie & de 
»3 Sicile , que M. Horzce Valpold 

H iij 
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» vouloic toujours préférablement I 
» tout 5 je ne crois pas meme que , 

X malgré vos femblans, vous eulliez 
ij voulu bien fincéiement ces guerres 
35 particulières , puifque vous étiez (î. 
» bons amis de l’Empereur. Non , 

» vous ne la vouliez pas, puifque vous 
>3 traitiez avec lui fans nous en rien 
93 dire , à nous vos fideles alliés Sc 
X confédérés «. Mes deux Anglois 
n’ont fu que répondre. 

II y a eu Confeil d’Etat le 10, & 
les lettres de Rotembourg annoncent 
que l’on ne délivre pas l’ai;gent de la. 
flottille. Il paroîc que la Reine d’Efjja- 
gne attend des nouvelles de Vienne: 
& l’on peut craindre que malgré le 
Roi d’Efpague , elle ne traite avec 

l'nmpèréür , pouïvii qu’ii lui promette' 
l’Etat de Parme , de quoi l’on ne doute 
pas. L’on ne doute pas non plus qu’il 
ne lui tiendra pas parole. 

. Le Roi a donné le gouvernement 
de Béthune à Rotembourg^ en éteir 
gnant le Brevet de* retenue de cin- 
quante mille livres. Ainfl Rotembourg 
donne cinquante mille livres pour dix 
mille livres de rente. Je me fuis ré- 
crié contre la modicité de la grâce , à 
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fproportioo ,du ménte.&. des fervices 1 ^ 

àQ Rotemhourg, ' 1751. 

Quant à la diftriburion de l’argent fioiûUe, 
de la flottille , elle eft encore différée , 
malgré les paroles réitérées de Pari- 
no ; & quand Rotembourg s'en plaint 
au Roi d’Efpagne , il répond qu’il 
n’a pas donné ordre qu’on délivre 
l’argent. 

On a lu, dans le fHonfeil d’Etat 
du 27 , des lettres de Rotemboutg , 
qui a toujours des affurances de Patino 
que l’Efpagne ne traitera pas avec 
l’Empereur. Le Cardinal de Fleury 
m’a dit : »j La Reine d’Efpagne-' eft 
» fi folle , qu’il vaudtoit peut-être 
•}ï mieux qu’elle ne traitât pas avec 
nous V. M. le Duc Ü Orléans a été 
du meme fentiment. je l’ai hautement 
combattu , & j’ai dit : » Le plus 
» grand malheur feroit que l’Efpa- 
» gne fe féparât de la France , la- 
>3 quelle refteroit feule & pourroic 
33 tout craindre*, & il vaudroit beau- 
>3 coup mieux faire la guerre , fi la 
33 Reine d’Efpagne le vouloir. On 
»> feroit alfuré de détruire le corn- 
j> merce des Anglois , & par-là d’a- 
33 battre nos plus grands ennemis 

Hiv 
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>3 Qui pourroit répondre, ü laFranc® 
>3 reftoic feule , que l’Empereur vou- 
>3 lût fe conrenter dé nous voir garan- 
, J3 tir fa fucceflîon ? A quoi M. le Car- 
is dinal de Fleury a afl'uré que le 
» Roi ne confeiitira jamais ,, quand 
3B meme il auroic perdu trois batail- 
33 les «. La foibleüe du Confeil du 
Roi eft fi connue en Europe , qu’il y 
a à craindre qu’elle ne rende nos en- 
. nemis infolens. 

Fénelon mandoir de Hollande , que 
le Penfionnaire Strmgland étoit bien 
inal , & qu’il y avoir des foupçons que 
l’on pourroit faire le Prince de HelTe 
Scathouder. ^ 

Le Roi de Sueae fe difpofoit à ve- 
nir pafTer quelq^ues mois dans fes Ecatÿ 
d’ Allemagne- 

Dans le Confeil d’Etat du 30 , on.^i 
lu une dépêche de Rotembourg , qui 
rend compte de l’effet de la mienne 
du 23 Avril, que le Roi & la' Reine 
d’Efpagne ont été touchés des raifons 
qu’elle explique pour convaincre les 
Anglois de n’avoir jamais voulu la 
guerre. Leurs Majeftés Catholiques 
ont dit à Rotemhouro ; «> Affurez-le 

O 

33 que nous l’aimons autant que nous 
33 l’cftimons «. Le Roi a paru écouter 
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«vec plaifir les fentimens.dont m’ho- "*?***^^ 
iiorent le Roi & la Reine d’Efpagne. T731. 

J’ai encrecenu le Roi long-temps ce Confeils M 
meme matin fur la guerre , & je l’ai 
excité à paroître délirer d’y aller , étant 
nécelîaire de défabufer l’Europe en- 
tière de l’opinion où on eft , qu’il n’y ' 
a forte d’affronts que la France ne . ; 
fouffre, plutôt que d’entrer en guerre. 

Rotembourg mande que les dif- 
cours de Vandeermer , Ambalfadeur 
de Hollande , font alfez infolens, & 
qu’il ne parle pas moins que d’ôter 
J’Alface à la France, & de la réduire à 
fes anciennes limites. 

Tout eft encore incertain fur le 
parti que prendra l’Efpagne. Patino 
affûte toujours qu’il eft impoflible 
qu’elle ne demeure pas entièrement 
« unie à la France. Cependant j’ai lieu 
de croire quelle accédera au traité de 
Vienne , fi on introduit les garnifons 
Efpagnoles dans Plaifance & Livour- 
ne , qui font les principales places 
des Etats de Tofcane & de Parme. 

Les Anglois fe conJuifent toujours^.^^'’'^^**”^ 
ave la meme hauteur , S>c font équi- 
per une- armée navale de vingt-cinq 
des plus gros vailfeaux , fous les ordres 

H y 
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de l’Amiral Vager, pour aller- ver» 
Cadix forcer les Efpagnols à l’acceflion 
au traité de Vienne , pendant que la 
France ne donne aucun ligne de vie 
pour les conrenir ou attaquer. 

France trop allant à mon château le 6 Juin , 
imide. j’ai été dîner ' chez le Garde des 
6 Juin. Sceaux , dans fa nouvelle acquilition de 
Grosbois, qu’il a fait à bon marché, 
& .malgré la famille des Bernard. Je 
lui ai demandé li on ne prenoit au- 
cun parti fur l’armement des Anglois. 
,î» Ils font très-bien, ai-je dit , de 
JJ fe rendre redoutables , & la France 
très mal de fe rendre méprifable.- 
» Le feu Roi ne nous avoir pas ac- 
)) courumé à tant d’huijnilité w. J’âi 
ajouté qu’il ne falloir plus douter de 
l’acceliion de l’Llpagne; que Caftelar 
m’a voit dit : » Les Anglois nous pro-’ 
5> mettent l’introduélion des garni- 
j> fons Efpagnoles. Dès qu’ils ex.é- 
cureront le traité , pourquoi n’ac- ’ 
» céderions-nous pas, iur-tout n’ayant 
35 rien à efpérer d’ailleurs « ? Le Garde . 
des Sçeaux m’a dit qu’il n’avoit reçu 
aucune nouvelle de Botembourg ^ 
mais il ne difoit pas toivjours vrai , 
& il étoit bien difficile qu’il fût douze 
jours fans un courrier. 
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Dans le Confeil d’Etat du lo 
Fontainebleau, on a lu une lettre de 17 
Chamorel, de Londres , laquelle con- QvaVtés né~ 
firme les vingt-cinq vailTeaux de * 

re , pour forcer l’Efpagne à laccedîon fUtar. 
du traité de Vienne. J’ai ’fomenu avec 
la plus grande fermeté, & dit : m Quel- 
3 » que’ plainte que l’on ait eu lieu de 
n faire de la conduite de la Reine 
» d’Efpagne , défapprouvée du Roi 
»j d’Efpagne & de tous les Efpa- 
» gnols, il. ne faut pas qu’ils puif- 
» fent dire queja France les aban- 
« donne «. Le Cardinal a réfifté à ^ 

mon opinion, & le Garde des Sceaux 
l’a combattue par de foibies raifons. 

J’ai foutenu de nouveau la mienne 
avec force. La difpute a été longue , ijf 
& j^aidir au Roi : » Sire, je demande 
>3 pardon à Votre Majefté de mon 
y> opiniâtreté ; mais j’ai lu dans les 
>3 Mémoires du Cardinal de Richelieu, 
v> que celui-là n’eft pas digne d’être 
» Confeiller d’Etat , qui ne foutienc 

pas avec opiniâtreté ce qu’il croit 
i >3 utile’ à l’Etat. Rien ne l’eft tant 
» que de foutenir votre gloire &.celle 
3 > de la Nation j & il eft direélemenc 

H vj 
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» contre cette gloite de ne pas foii- 
3^ tenir TEfpagne , quand nos ennc- 
53 mis veulent la forcer à nous aban- 
» donner «. M. à' Angervilliers a fou- 
tenu mon opinion ^ mais avec la pm- 
dence convenable , lorfque l’on com- 
bat l’opinion d’un Cardinal maître de 
tout , appuyé par le Garde des Sceau* 
uniquement appliqué à lui plaire. 

J’ai demandé , après le Confeil, ati 
Roi , s’il défapprouvoit rnon opiniâ- 
treté. 11 m’a répondu : >5 Non ^ vous^ 
53 m’avez fait plaifir «•,. 

On a appris par les lettres de Rerfe-- 
ville , chargé des affaires du Roi au- 
près du Roi de Pologne , que le Mar- 
quis de Fleury , fon principal Ml- 
niflre y lui avoir montré une lettre da 
Duc de Liria y laquelle difoit qu’il avoit 
Ci bien fait à la Cour d’Efpagne, qu’il 
avoit rompu les mefures du Comte de 
Rotembourg ^ pour empêcher 'l’Efpa- 
gne d’accéder au traité de Vienne. 
Sur cela je me fuis écrié ; >3 Eft-ce 
53 que le Maréchal de Berwick fon. pere 
33 ne le punit pas « l Le Cardinal 
de Fleury & le Garde des Sceaux fe 
font mis â rire en. regardant le Rot, 
&: j’ai paru ignorer ce que je favois. 
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déjà que le Maréchal de Berwick Î5ÎÏ555Ç 
- croit un peu trop porté pour l’Angle- i/jr. 
terre. 

Dans, le Confeil d’Etat du is , on 
a encore parlé de l’armement des An- *3 
glois , ôc le Garde des Sceaux m’a dit ; 

-» Vous verrez que j’écris à M. de 
9» Rocembonrg conformément à vos 
» fentimens «. Il eft vrai qu’il man- 
doit que le Roi pouvoir mettre en 
mer quarante vailTeaux de ligne j les- 
quels , joints à ceux d’Efpagne , po’u- 
voient tenir tcte aux Anglois. Je lui -- 
ai dit : » Mais n’envoyez-vous pas 
5î cette lettre par un courrier «. ? il 
m’a répondu i J’ai repris ; :• Dans 
9 » une occafion aullî importante , ^ 

« voudrois marquer plus de vivacité «. 

. Mais la vivacité n’étoit pas du côté du 
Cardinal , & le Garde des Sceaux ém- 
_dioit fur-tout fes fentimens. J’ai repris, 
encore : »> Je regarde comme un rrès- 
>» grand malheur de perdre l’Ëfpa- ^ - 

-»» gne «. Le Garde des Sceaux a ob- 
jeâé : i> Mais fi la Reine d’Efpa- 
. » gne , pour fe joindre à vous , vous 
j> propofe de faire la guerre? 11 faut 
. » la faire , ai-je répondu , & nous en 
» aurons de bien dajigereufes à fou- 
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n tenir , fi l^Efpagne nous abancîonnc' 
» Vous trouverez leiConfcil de l’Em' 
» pereur bien infolent , qui vous 
» demandera peut être l’Alface. Vous 
» voyez que les Puilfances qui nous 
t> abandonnent pour tenir à~ l’Em- 
>5 pereur J commencent à tenir de très- 
» mauvais difcours. La crainte d\ine 
» guerre prochaine , que nous aurions 
» pu faire avec avantage , vous en 
» attirera une dangereufe dans peu 
» de temps. 

On a lu dans le Confeil d’Etat du 
17 , une lettre de Rocembourg y du 4, 
qui donnoit encore quelque apparence 
de ne voir pas l’Efpagne accéder au 
traité de Vienne. 11 eft certain que la 
Reine feule , dans toute la Cour de 
Séville , nous eft contraire. On voit 
que le Prince des Afturies & tous les 
Efpagnols croient leur perte certaine 
dans la défiinion. 

Rotembourg mande *que le Roi 
d’Efpagne fe porte très-bien , quoi- 
qu’il ne foir que cinq quarts d’heure 
au lit ; ce qui eft inconcevable ,.c’eft 
que fa» fanté puifTe fe fbiitenir , & il 
n’c-ft pas moins furprenant que de- 
meurant fi peu au lit j fes heures d’au- 
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dience aux Minières étrangers foienc 
depuis minuit jufquà fix heures du 
matin. 

Le Roi de Danemarck , en lui fai- 
fant payer deux quartiers de fes fub- 
fides , a accordé de différer de fîx 
mois la réforme de fes troupes. 

L’Envoyé de Parme eft venu faire 
part au Roi de l’Etat de la Duchelfe 
de Parme, laquelle a été trouvée véri- 
tablement grofîè , & pourra accoucher 
dans deux mois. 

Le 16, la Marquife de la Vrïî- 
lierc a époufe le Duc de Ma-:^anri 
• qui paroît mourant , & elle a pris le 
tabouret le 1 8. 

11 eft arrivé le 19 deux courriers de 
Séville 3'le premier, dépêché par Kent 
à Milord Valgr.ve , pour le faire paf- 
fer à Londres : le fécond , par Ro^ 
temhourg^ arrivé en neuf jours. Ce der- 
nier nous a apporté des nouvelles fort 
importantes, & plusfavorables que nous 
ne les pouvions efpérer. Le Roi d’Ef- 
pagne avoir figue une déclaration, par 
laquelle il confentoit à ce qui avoir 
été'figné à Vienne , conformément à 
l’article 5 du traité de Séville , qui 
regardeit l’introduclion des cinq mille 
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— Efpagiiols dans les places de Tofcan# 
1731. & de Parme, & la prife de polTeffion 

de l’Infant Dom Carlos, pour laquelle 
on donnoit cinq mois. Moyennant l’ac- 
complilTemcnt de cet article , le Roi 
d’Efpagne confirmoit tout ce qui re- 
gardoit les Anglois dans le traité de 
Séville J mais il n’accordoit aucune 
garantie de la Pragmatique de l’Em- 
pereur, ni le paiement d’aucun fub- 
' ^ fide. 

êo Juin. Le Roi & la Reine d’Efpagne, per- 
fundés que l’Empereur ne confentirôic 
jamais à voir l’Efpagne mettre un pied 
dans l’Italie fans accorder la garantie 
de la fucceflion , prelEoient* pour faire 
un traité fccret avec la France. J’ai- 
parlé au Confeil du zo, à peu près en- 
ces termes : » }e ne m’attendois pas 
3> à une réfolution de la* Reine d’Ef- 
n pagne aufïi avantageufe. II faut 
» abfolumént faire un traité , & en 
» nous unilTant avec i’Efpagne , il 
73 eft démontré que nous r uinons le 
5> commerce des Anglois en moins de 
• n deux ans , & le. nôtre plus florlf- 
« fant que jamais. L’Empire & le 
» Roi de Sardaigne , étonnés du 
3 i traité de Vienne, font ébranlés ,< 3 c 
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» -ne cherchent qu’un point d’appui 
,33 pour fe réparer de l’Empereur. Ce 
»3 point d’appui ne peut être 'que la 
■ » France J .mais il faut donc que la 
» France marque quelque fermeté j 
>3 & Il on efl; perfuadé dans toute 
n l’Europe que la France , malgré 
33 fes véritables intérêts , ne veut 
33 aucune forte de guerre , elle fera 
33 abandonnée de tout le monde 
Ce raifonnemetït étoit certain. Le 
Cardinal ne. l’a pas combattu ; mais 
ne l’a pas approuvé. C’en étoit alfez 
pour que le Garde des Sceaux , en 
:approuvant le parti que prenoit l’Ef- 


. pagne, 


■1731. 


écrivit mollement fur la réfo- 


lution de k France de foutenir l’Ef- 
- pagne. 

Non feulement j’ai foutenu mon 
opinion au Confeil , mais j’ai été en- 
fuite chez le Garde des Sceaux , & 
je lui ai dit , fans trop ménager les 
lermes :-»3 Votre foiblefle paroît en 
33 tout, Lorfque l’Angleterre envoie 
13 une armée navale contre l’Efpa- 
33 gne , on fe contente d’écrire par la 
30 polie ordinaire que le Roi a qua- 
3 * rante vailfeaux de ligne. La droite 
U raifgn eût été de commencer à les 
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■ ■ » faire armer , & le mander par- un 

■ - „ courrier à Séville ^ il ne parort nulle 

» force de 'notre part-, & lorfque l’Ef- 
» pagne s’unit à nous , marquant les 
» intentions les plus favorables , nous 
a> ne faifons rien qui parotlTe vouloir 
» l’aider. J’ai fait inutilement ce que 
» j’ai pu , pour faire alfembler nos 
n Milices. En un mot , la Puilfance 
. de l’Europe la plus redoutable , 

. a fans contredit , ne voulant le pâroî- 
>ï tre en rien , deviendra la plus mé- 
» pri fable. 

Emptmr ù* Par le même courrier , on a fu que 

fânut, Marquis de la Paz avoir fait part 

d’une déclaration très-offenfante pour 
• l’Empereur j l’Efpagne accufe la Du- 
chefle de Parme du crime de fuooo- 
fîtion de part, &c on dît nettement 
que l’Empereur la foutient dans cette 
impofture. 

ConJlamin<y On a auflî reçu des nouvelles très- 
14 fraîches de Conftantinople*, arrivées 
Juin. t^ej- en trente-neuf jours de Conf- 

tantinople à Fontainebleau. Elles mar- 
quoient que Ruftan Bacha , comman- 
dant à Tauris alfiégée par l’armée des 
Perfes, avoir reçu un ordre par un 
Capigy- Baehy d’envoyer fa tête à Con- 
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ftantinople ^ qu’il avoir enfermé le 1*7^1. " 
Capigy-Bachy , fait une forcie avec 
toutes fes troupes , & défait l’armée 
qui l’afTiégeoit ; qu’enfuite il avoir 
mandé au Grand-Seigneur , qu’avant 
de lui envoyer fa lête , il avoir voulu 
rendre un grand fervice à l’Empire 
* Ottoman, & qu’enfuite, fi on vouloic 
encore fa tere, il obéiroit. 

Des letres de Conftantinople en- 
core plus fraîches, lues dans le Con- 
feil du 14 , confirment les premières ; 

I mais l’AmbalTadeur Villeneuve mande 

que ce n’étoit pas Tauris qui étoit af- 
fiégée , mais Erivan \ que Ruftan Ba- 
cha n’étoit pas dans la ville , qu’il com- 
mandoit au dehors un camp de cinq 
ou fix mille Turcs; & que lur la nou- 
velle de la défaite des Perfans par la 
garnifon d’Erivan, il a pourfuivi les 
I Perfans dans leur fuite ; que le Sophi 

Thamas avoir été blelTé , & qu’on le 
fuivoit dans l’efpérance de le prendre. 

On attend un courrier de Séville ; 
qui doit apporter un projet de traité 
avec la France, le Roi d’Efpagneétanc 
perfuadé que l’Empereur n’acceptera 
. pas les conditions que l’Efpagne a fti- 

^ pillées pour accéder au traité de Vienne. 
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Le Marquis de Caftelar , Ambaïïa- 
deur d’Efpagne, eft venu pafTer deux 
jours à Villars , & m’a donné des 
Mémoires qui lui étoit envoyés de 
Londres & de la Haye, par léfquels il 

Î )aroû que les Anglois n’épargnenc pas 
es ridicules au Premier Miniftre de 
France. Ils avouoient qu’ils l’onr rrompé 
en tour , & difoienc qu’il avoir falla 
toute l’habilité poflible à leurs agens , 
pour empêcher premièrement l’tinion 
de l’Empereur avec la France, enfuire 
celle de la France avec l’Efpagne , & ' 
qu’ils n’a voient fait le traité de Sé- 
ville que’pour fe réunir enfuiie avec 
l’Empereur. Liés à la Hollande, qu’il 
faudroit bien que l’Efpagne accédât, 
y trouvant tous fes avantages , & qu’il 
, ne leur importoit guerre que la France, 
demeurant feule, fut amie ou ennemie. 
ttuf Info- d’ai fait remarquer, dans le Confeil 
Juin ^7 » leur infolence , & qu’il 

‘ falloir, à quelque prix que ce fut, coi> 
ferver l’Efpagne. 

Empire 6* paroilToit qye les Eleéleurs de 
Sardiigne Bavière & de Saxe traitoienc enfem- 
ble pour fe réunir à la France. Sur 
quoi j’ai dit : >> J’ai déjà fait voir 
» plus d’une fois que la Pragmati- 
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w ^ue de l’Empereur fouleve l’Em- 
*» pire & le Roi de Sardaigne j que *73 
» ces PuiflTances ne peuvenc être foii- 
» lenues que par la France , qui eft 
« le feul point d’appui que l’on puifle 
» imaginer dans l’Europe; mais que; j- 

» pour être cenfé point d’appui , il- 
« ne faut pas que l’Europe entière 
w croie que la France ne Veut aucune* 

05 forte de guerre «. 

Dans le Confeil d^Etat du premier MéfimeilU 
Juillet , on a appris qu’il étoit arrivé 
au Marquis de Caftelar un courrier France &■ 
qui lui apportoit un projet de traité 
avec le Roi. Il y avoit aulîî une ré- 
ponfe de la main du Roi d’Efpagne, 
laquelle s’eft fait attendre plus de trois 
mois , aux alTurances d’amitié que le 
Roi lui avoit données. 

Au lieu de lire le projet qui doit être 
important, le Garde des Sceaux n’a 
parlé que des menteries continuelles de 
Patino & de fon frere Caftelar , qu’il 
avoit voulu parler au Roi , & enfuite lui 
donner un Mémoire rempli d’impof- 
tures. Et en un mot, au lieu de parler 
d’un projet fi important, il a paru que 
le Garde des Sceaux u’étoit occupé 
que de dire tous les maux du monde 


• giîized by Google 



17JI. 


Efp.ipne. 
4 . Jiùller. 


19 b J O U r'n a l 

de ces deux -Miniftres d’Efpagne. Le 
Cardinal a même die que l’on ne fera 
rien avec rEfpagne,tant que la Reine 
d’Efpagne vivra. J’ai répondu ; » Mais 
« elle eft très- jeune , & je ferois 
»j bien fâché de voir l’Efpagne unie 
»îâ. l’Empereur , ôc défunie de la 

France jufqii’à fa more «. La vé- 
riec eft qu’il’y a une haine très-grande 
de la Reine d’Efpagne contre le Car- 
dinal & le Garde des Sceaux, & que 
celui-ci , uniquement occupé à plaire 
au Cardinal , ne fonge qu’à piquer 
le Roi contre l’Efpagne. Je m’en fuis 
entretenu avec M. d'Angervil/iers y 
Sc nous avons jugé que tout ira très- 
mal. 

Madame la Duchefte ôc plufieurs 
Dames font venues pafler deux jours à 
Villars avec grande compagnie. 

Le Garde d.es Sceaux a apporté , 
dans le Confeil du 4 , les articles du 
traité à faire avec l’Efpagne , & les no- 
tes qu’il avoit mifes à côté de chaque 
article. J’ai dit qu’il faudroit avoir ces 
articles pour les examiner avec une 
grande attention \ mais on ne me les 
a pas donnés. Le^Garde des Sceaux a 
^lit que l’Efpagne uaitoit avec l’Em- 
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pereur , perruadce que la France ne 
concluroit rien avec elle. Cependant 
j’ai reçu une lettre du Comte de Ro- 
ttmbourg y remplie , comme. les précér 
d en tes , d’alFurances de l’amitié du 
Roi & de la Reine d’Efpagne. 

Le Garde des Sceaux a dit que le Svr u tra- 
Marquis de Caftelar étoit un homme 
de plâifir ôc ne-.travailloit pas. Sut 
quoi M. le Duc à' Orléans a prétendu 
que tout homme qui aime les plaifirs 
n’ed pas capable de travailler. Je lui 
ai répondu : j> Je vous demande par- 
>5 don ; j’aime les plaihrs , &c je Ibu- 
>» tiens cependant que je fuis très-ca- 
»> pable de travailler Le Roi a ap- 
prouvé ma réponfe. 

Dans le Confeil d’Etat du 8 , on E/p<%ne & 
a lu le projet d’articles donnés par le 
Marquis de Caftelar , & notés par le 
Garde des Sceayx. Il y étoit queftion 
d’établir la pofteflion de Dom Carlos 
dans les places de Parme & de Flo- 
rence , fans attendre l’accouchement 
de la Duchefte. Et quand meme elle 
accoucheroit d’un fils , la France de- 
voir entrer dans toutes les mefures qui 
feroienc prifes pour l’introduélion des 
garnirons Efpagnoles j & ces atiicles 

I ' 
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établilToienc runion avec la France : 
1731. mais il éroit aifé de préfumer que 
l’Empereur ne confentiroit pas à cette 
union ^ & on avoir lieu de penfer que 
l’Efpagne traitoit fecrétement avec lui. 
La Hollande n’accede pas encore, 
mais il eft vraifembiable qu’elle y coii- 
fentira , & que la France demeurera 
feule. 

^ Confeil d’Etat du 

1 1 , une lettre de Rotembourg , qui 
faifoit encore mention des fentimcns 
du Roi d’Efpagne pour moi. 11 fou- ' 
haitoit que je me portafle aflez bien 
pour commander les armées de am- 
bas cofonas ; c’étoit le terme dont il • 
fe fervoit. 

iArtvla. Les articles ont été envoyés à S&* 
ville par un courrier du Marquis de 
Caftelar , 6c un pouvoir au Comre de . 
Rotembourg pour les* ligner. On a 
appris par . les nouvelles de l’Empire, 
que l’Empereur augmente fes troupes, 

& il ne paroît aucune marque de vi- 
gueur du côté de la France, 
te Soi. Le Roi a eu une légère indifpofi-j>. 
tion , qui ne l’a pas forcé de garder le 
lit ; mais, il pa'roilloit d’unç foiblelTc . 
ôc d’un ennui qui m’a obligé de lui - 
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Digitized by 



DE ViLl'arS. I95 

parler avec force, n Sire , /ui ai-je dit j 
» voie un Roi de France de vingt- 173 1- 
» deux ans trifte & s’ennuyer , eft 
» inconcevable \ vous avez tant de 
)> moyens de vous divertir. On ne vous 
» défirera jamais d’autres plaifirs que 
» ceux que permet la fagefle ; mais la 
î> Comédie , la Mufique \ .. Le Roi 
33 tna interrompu , & ina dit : Il ne 
M faut pas difputer des goûts. Non 5 
« ai-je répondu, mais je vous en fou- 
33 haite plufieurs. ' Joignez quelques 
» divertilTemens à celui de la chalfe. 

*» D’ailleurs vos affaires font en fi bon 
» état , que ce ne fera jamais un en- 
n nui pour Votre Majellé d’y travail- 
» 1er ; & fi au divertifTement il fe 
>) joint quelque défit de gloire 5- quels 
» moyens n’avez-vous pas de le fatif- 
» faire « ? Ce difeours n’a pas paru 
faire grande imprefîion j mais j!en ai 
été loué par ceux qui m’ont entendu. 

J’ai été cinq jours de fuite à Fontai- 
nebleau , de je fuis revenu le 1 1 à Vil- 
lars , où il venoit toujours beaucoup 
de monde. 

On a lu j dans le Confeil d’Etat du Ohfervaùom 
1 5 , plufieurs lettres de Rotembourg , 
fur lefquelles le Cardinal de le Garde ' 

Tome IF- I 
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ffSSSS jjgg Sceaux ont dit que l’on pouvolt 
compter que rEfpagn'e accéderoit au 
traité de Vienne^ & ne figneroit pas 
Je traité avec la France , pour ne pas 
déplaire à l’Empereur. Sur cela , j’ai 
dit au Cardinal : » Vous comptez 
M donc l’Efpagne réunie avec l’Em- 
j> pereur « ? Il ma répondu qu’il s’y 
atrendoit. J’ai ajouté : » Mais les 
>j nouvelles publiques ôc particulie- 
ïî res veulent que l’Empereur aug- 
» mente fes troupes « ? Le* Cardinal 
j8c le Garde des Sceaux en font cort- 
venus. Sur cela j’ai repris : » Je fup-* 
»> plie le Roi de m’honorer d’un peu 
« d’attention ^ ce que je vais prendre 
» la liberré de dire , me paroît en mé* 
»» riter. 

» Le Confeil n’aura pas oublié 
•» qu’il y a plus de dix- huit mois 
« que je lui ai repréfenté tous les 
*» périls de la réunion de l’Efpagne 
>3 avec l’Empereur. Nous avons un en- 

nemi de plus , qui eft l’Angleterre , 
3î par la grande raifon de Machiavel. 
93 Nous avons fait depuis plufieurs 
, » années tout ce qui doit porter l’Em- 

33 pereur à nous regarder comme foti 
?,3 jprjnci^al & plus dangereux en- 
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» nemi. Nous n’avons pas un pecic - 
»Miniftre dans l’Empire ni ailleurs, 

» à commencer par Chavigny à Ra- 
» risbonne,& tous nos AmbalTadeurs , 

» qui , par leurs écrits & leur con- 
»duite , n’aient mis tout en ufage 
» pour ôter un ami à l’Empereur, & 

» lui faire par-tout des ennemis. Il eft 
M donc démontré que quand ce Prince 
» pourra nuire à la puilTance qui lui 
»» eft la plus contraire , il n’en per- 
73 dra pas l’occafion. 

» Examinons préfentement les 
y» moyens qu’il peut avoir de nous 
« faire beaucoup de mal. Le Cardi- 
n nal de Richelieu difoit qu’un Mi- 
4 t » niftre devoit faire le tour de l’Eu- 
i> rope deux fois par jour. Je fuis 
j> bien perfuadé que M. le Cardinal 
» de Fleury en ufe ainfi : pour moi, 

»> je m’y fuis promené réellement de- 
M puis plufieurs années , je m’y pro- 
» mene encore quelquefois J mais 
3 » j’avoue que j’aime mieux les pro- 
j> menades de mon jardin. 

»» Car je trouve dans celles-là , que 
» l’Empereur , qui a plus de cent 
» cinquante mille hommes fur pied , 
augmente encore fes troupes. L’E-' 
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» ,vêque de^W^iirtz'uoiirg & Bansberg,* 

» Vice-Chancelier de l’Empire & 

» Miniftre de l’Empereur , a par lui-> 

»> même douze mille hommes de 
M fes propres troupes ; & . comme Di- 
» reâeur du Cercle de Franconie , il 
39 difpofe de celles du Cercle, qui font. 

» environ fix mille hommes. On af- 
33 fure que le Roi de Suede , comme' 

33 Landgrave de Hefle , fournit douze 
33 mille HelTois , & que , pour confer- • 
»ver les fubfides d’Angleterre, il fe. 

» contente de la moitié de ce quelle 
33 donnoit. L’Angleterre refufera-t-ello- 
33 à l’Empereur fes dix - huit mille • 

33 hommes ? 

38 Aéluellement fi l’Empereur qui « 
»3 a quatre-vingt mille- hommes en 
33 Italie i & qui , réuni avec l’Efpa^ 

33 gne , n’a pas befoin d’y en avoir , 

3» â beaucoup près , un fi grand nom- 
39 bre J en veut retirer environ trente 
33 mille hommes, nous en trouvons- 
33 près de quatre-vingt mille à fes 
30 ordres dans l’Empire. On me dira ; 

» Mais voilà' tous les Etats de l’Em- 
33 pire & l’Empereur bien embarraf- 
» fés de leurs fubfiftauces.? Je vais 
93 démontrer que l’Empereur peur 
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9> doiiRer des quartiers d’hiver à plus ' 
J) de cent mille hommes en deçà du 
j> Rhin, 

» Il mec la gauche à Philisboutg 
» & Spire; occupe les pays'qui fonr 
» entre le Rhin & la montagne j 6c 
» par Keferlubler s’étend dans le 
95 Duché des Deux-Ponts & tout le 
» Homberg , les bords de la Sare , 

» Treves. &* tout le pays de Luxem- 
» bourg. Cette ‘ grolTe place fait le 
.9» centre de fes quartiers, tout le pays 
99 de Liège , ceux de Stanlo , Mont- 
as Médy & jufqu’à Bonn 6c derrière' 
•n Namur , & étend Tes quartiers juf- 
35 qu’à la. mer. ' < 

•>.» La’ Fran^^ attendra-t-elle que 
3 ».dans une telle (icuation il vienne 
» border la Meufe , fe mettre dans 
» Stenay , Mouzon , oü faire le fiége 
3» 'de Longvy comme difent les gens 
3» dé guerre ^ en pantoufles ? Que l’or» 
,» tné prouve que ces projets que je 
>5 donne; à ' l’Empereur foienc impof- 
» fibles -, & je confens à l’inadtion. 

55 Je ne parle pas de tous les autres 
55 moyens qu’il peut avoir de nuire 
35 à la France par le Roi de Sardai- 
95 gne , peut-être par l’Efpagne. Ne 
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— "gg* » foyons occupés que de cette pte- 
Ï 7 JI. « miere dirpontion , &■., encore -une 
>î fois , que l’on m’en prouve géomé- 
?» triquemenc l’impoflibilité. 

» Nous avons ouï dire à M. le 
» Cardinal de Fleury qu’il avoir af- 
Tf> furé Sinzendorf & Konigs-Ek , qu’il 
» faudroit que le Roi eut perdu trois 
» batailles } avant que de garamir 
V la Pragmatique de la fuccemon de 
9ï l’Empereur ; mais en’ vérité* , je 
» ne crois pas qu’il en foit fort en 
3} peine ; • • * • ^ 

Le Garde des Sceaux , qui écoutoit 
avec impatience mon difcours ; tn’a 
interrompu , & m’a die :.C5> Mais 
j> avant' que d’entreKiidans l’eïamen ♦ 
33 des périls que vous nous, faites. 
i» entrevoir, avons-nous pu éviter cètte 
«réunion de ^ l’Efpagne? .Quels re- 
3» medes à. ces • malheurs : que .vous 
annoncez ? J’ai. r<^û/îda- : '-Voilà 
» deux queftions4 $uc la i -première %, 

» -j’avoue que vous, avez .fait, touc ce 
» qui .étoit raifonnable pOur confer- 
>3 ver l’Efpagne. Vous lui avez of- 
» fert la guerre la plus raifonnable'*, 

« la plus .utile , la plus propre 'à lui 
» alTurer les . avan cages lu promis -.par 
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»> ïe traité de Séville. Les Anglois ; 
» s’y font toujours oppofés en vou- 
» lant la guerre de Sicile , que le Gé- 
»> lierai Spinola , envoyé pour concer- 
n ter les opérations avec nous , fai- 
» foit voir impoflTible. Ainfi donc vous 
>5 n’avez aucun tort - avec l’Efpagne 
qui agit contre fes plus puiflans in- 
»> térêcs , quand elle vous abandonne 
93 pour s’unir avec l’Empereurr * 

» Nous n’avons donc aucun tort ;; 

31 mais cela ne fufEt pas , il faut audî 
JJ éviter d’avoir du mal. Je demande 
» feulement fi on croit impolTible l’ex- 
97 pofition que j’ai ci-devant faite de 
ce que nous avons à craindre de' 

« l’Empereur « ? Le Cardinal laifibit 
au Garde des Sceaux le foin de ré- 
pondre , ce qu’il faifoit foiblement. 
J’ai donc pourfuiyi : » Aux grands 
73 maux , les grands reraedes. Nous 
J» voyons l’Empire étonné de la Prag- 
>> marique de l’Empereur. Le Roi de 
>5 Pologne & l’Eledeur de Bavière 
95 trouvent fort mauvais que leurs 
50 femmes., qu’ils peuvent croire les 
jo'véritables héritières , n’aient rien 
95 & qu’un des plus petits Ducs de ' 
99 l’Europe vienne leur enlever les- 

l iv- 
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— ^ >ï vaftes Etats de la M^on d’Autriche 
I73I- » & l’Empire. Mais ces Princes ni 

»> aucun autre n’oferont lever la tête 
»» contre cette puifTance de l’Empereur. 

Si Ne favotts-nous pas que l’on ne peut 
»■ compter fur aucune pui[Tance de 
» l’Empire, que lorfque les armées de 
» France font au-delà du Rhin ? Le 
Si Garde des Sceaux a dit : J’en con- 
* SS viens j mais voulez-vous attaquer 
» l’Empire ? Non , ai-je répondu , je 
SS veux le défendre contre la puilfance 
»> énorme de l’Empereur. Je ne veux 
» que vingt mille hommes 'd’abord, 

SS m’alTurer une tête au delà du Rhin, 

SS Dans le meme t^mps ^ tous nos or- 
» dres font donnes pour faire fuivte ^ . 

les troupes plus éloignées. Allem- 
» hier les foixanre mille hommes de 
milice , pour remplacer fuccelîîve- 
» ment les troupes qui marchent vers 
» le Rhin , fur-tout la cavalerie qui 
SS vous coûtera fi cher cet hiver. 

SS Pour le projet , je vous donne 
SS l’exemple de la guerre de i68S ,où, 

» fans l’avoir annoncé à l’Empereur 
» ni à aucun Prince de l’Empire , 

SS les armées de France allèrent aux 
« portes de Nuremberg. Le Cardinal 


Digitized by Google , 


CE ViLLARS. lOl 

s> a répondu ; C’étoit pour rompre la 
» ligue d’Ausbourg. En avez- vous , 
»» ai-je répliqué^ une moindre à crain- 
>» dre préfentement ? Mais vous vous 
-s> déclarez les agrefleurs , a dit le 
^ Garde des Sceaux. Trouvez-moi, 
*5 ai~je dit , d’autres moyens 

Pendant cette difpute , le Roi a 
quitté de petits ouvrages qui l’occu- 
penc quelquefois , & il écoutoit. très- 
attentivement. Je m’attendois bien 
qu’on ne concluroit pas à la guerre; 
mais je ne voulois pas avoir à me re- 
procher de lailfer former un très-grand 
orage , lans avoir préfenté les moyens 
de le didiper. 

Cependant , pour calmer le Cardi- 
nal qui pouvoir trouver mauvais que 
j’eulTe entamé au Confeil une ma- 
tière h fcrieufe fans l’avoir méditée 
• avec lui, j ai dit que ce qui m’avoic 
porté à ne pas différer de parler de 
guerre , étoit l’abfence de M. le Duc 
à'Orléans qui s’y oppofoic toujours. 
Le Cardinal a ripofté : >3 11 auroit 
33 cependant peine à garantir la fuc- 
M celïion de l’Empereur. J^ai ajouté: 
» Il eft certain qu’il eft un peu trop 
»3 établi que la France ne veut aucune 
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» forte de guerre , & je vois cela de- 
» puis que je fuis dans le Confeil. • 

^ » Le Roi de Prulfe , dont les ega- 
» remens font fréquens j n’en a> pas 
» du tout marqué dans le traité d’Ha- 
f novre. Immédiatement après , il dit 
>3 à Rotembourg : Par mon traité , je - • 
» dois donner lept mille hommes. Si 
>ï on veut faire la guerre tout de fuite, 

» j’en offre cinquante ; je' fais toutes 
>j mes difpofitions ôc j’entre dans 
39 l’Empire. L’offre du Roi de Pruffe 
39 refufée, il écrit de fa main dix-huit 
99 articles pour être ajoutés au traité 
99 d’Hanovre. Ces articles difoient en 
99 fubftance : Vous ne voulez pas de 
» guerre offenfive ? Eh bien ! pour la 
99 défenfîve il faut me garantir mes 
39 Etats. Cette propofition raifonnable 
39 de fa part refufée , il fe lie par la 
>9 négociation de Sekendorf à i’Eni- 
30 pereur. 

99 En 172.7 J on fait un projet de 
39 guerre avec le feu Roi d’Ângle- 
99 terre , lequel alloit à la ruine de 
39 l’Empereur ; ce projet demeure làns 
>9 exécution. Il .alarma^ l’Empereur , 

99 au point qu’il envoya le Comte de 
M Sinzendorf en France pour diiïiper 
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>î 1 orage. Le traité de Séville fe con- s 
»> dut en 1719. C’eft un traité de 
guerre , dont les Anglois nous ont 
» attribué l’inexécution , & cela con- 
>5 tre la vérité ; mais aulîi ne peut- 
» on pas dire que nous n’ayons pas 
« un peu donné lieu à cette opinion 
»î fi établie , que la France ne veut pas- 
ïj de guerre? Soyez donc certain qu’au- 
j> cun Prince ne s’unira avec nous , 

9ï que cette opinion ne foit détruite j. 
» & pour la détruire , il n’y a d’au- 
0 > tre moyen que celui que je propofe :• 
3> démonftration , préparatifs de guer- 
9j re ôc fermeté «. Nous en fommes 
reftés là fans décifion. 

Dans le Confeil d’Etat du 1 8 ,, on 
a appris par les lettres de Chavigny ^ 
& plufieurs autres de l’Empire , que 
l’Empereur alloit toujours en avant 
pour faire garantir fa fuccellîon par 
tout l’Empire , & par s’alTurer tous les- 
Princes ; qu’il le faifoit avec fuccès 
ôc que l’on pouvoir s’attendre à l’orage 
que je prévoyois. J’ai eu une conver- 
fation avec le Cardinal ôc Kinsky , ôc 
j’ai foutenu que , fi l’Empeteur vou- 
loir de nous une auflî grande marque-' 
d’amitié que celle de garantir fa luc^^ 


1751» 


Empet'éur,- 

Juillet,. 
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cellîon , il falloir auiîl une marque de 
la fienne , & nous donner Luxembourg 
& quelques autres places. Je lui ai fait ^ 

voir que la feule alliance folide croit ^ 1 

avec!a France, püifque fes principaux * i 

intérêts y étoient alfurés , aullî bien 5 

que celui de la Religion» Le Cardinal , 1 

a approuvé ce que |’ai dit , mais il • | 

auroir tenu Kinsky quitte à moins. j 

On a envoyé de Parme une dîfpo- ; 

lîtion de toutes les mefures que l’on 
prend , pour rendre authentique Tac- 
couchement de la Duchefle de Parme. 

On a lu , dans le Confeil d’Etat du 
i 1 , une lettre de Rotembourg , qui 
marque la plus grande violence de fa 
Reine d’E^gne , de ce que la France 
n’a pas offert fes forces pour l’intra- 
duétion de la garnifon Efpagnole. J’a- 
vois été de fentiment que l’on offrît 1 

tout à la Reine. Le Garde des Sceaux 
s’y étoit oppofé , en difant ; E//e vous 
fanera a la guerre. J’ai répondu : 

A la bonne heure. Le refus des Forces 
qui a été mandé huit jours après , a 
cabré la Reine au point , qu’il s’en eft 
peu fallu qu’elle n’ait chaffé Rotem- j 

bourg honteufemenr. Elle a dit fort ' 

en colere ; » Je fuis femme d’un Roi 
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9> d’Efpagiie de ia Maifon de France ; 

• mais abandonnée parla France. 11 tJii* 
>} faut donc s’arracher à Tes amis , 

»> plurôt qu’a fes parens Le Car- 
dinal a dir : » Il faur compter qu’elle 
»> eft unie avec l’Empereur, & elle lui 
>ï donnera norre argent «. Je lui ai ré- 
pondu : >j Vous me faites peur. Son- 
93 gez à ce que je vous ai dir il y a 
» huit jours; & Dieu nous garde de 
}> tour le mal qu’elle pourroit nous 
» faire a ! 

On a lu , dans le Confeil d’Etat Empire. 
GU 1 3 , des lettres de l’Empire , par lef- ** 
quelles il paroît que l’Eleéteur de Ba- 
vière principalement s’oppofe au plein 
pouvoir que l’Empereur demande à 
l’Empire, pour terminer tout ce qui 
eft compris dans le dernier traité de 
Vienne. Le Roi de Pologne , Eleéleur 
de Saxe , a fuivi l’avis de l’Eledeur de 
Bavière , aufti bien que l’Eleâeur Pa- 
latin & celui de Cologne. On croit 
que le Roi d’Angleterre , comme Elec- 
teur d’Hanovre , fera de même , bien 
qu’il foit'vraifemblable qu’il reftera 
pour l’Empereur. Le Collège des Prin- 
ces , par la pluralité de peu de voix , 



4 


z'ofj Journal 
— " a été pour l’Empereur. Celui des villes 
r;îf* n’avoit pas encore voté. 

Le Garde des Sceaux a dit : » Nous 
3î pouvons elpérer que le Collège des 
3> Electeurs fera contre le plein pou- 
>j voir. J*ai répondu ; il s’agit pour- 
» le préfent de la garantie de la fuc- 
» ceflion. Ou le Roi la donnera , ou 
5 > il la refufera j s’il la donne , il- 
» abandonne l’Empire à l’Empereur, 
» s’il la refufe , il lauc foutenir l’Em- 
>j pire contre l’Empereur : & com« 
y» ment y aura-c il quelque puilTance 
3î dans l’Empire qui ofe lever la tête,. 
» fi les armées de France ne pairent 
y> pas le Rhin? Je reviens donc à ma 
>3 propofition du dernier Confeil , & 
»j à dire que q»and l’Europe entière 
>3 verra que la France ne \'€uc pas de 
JJ guerre , ia France fera abandonnée 
J» de toute l’Europe ^ ' 

Efpagne. Les lettres de Rotembourg ^ lueS' 
Juillet, ^ portoient que la Reine d’Ef- 

pagne avoir voulu réparer par des dif- 
cours obligeans la dureté de ceux 
qu’elle lui avoir tenus la derniere fois ; 
que cependant il ne s’y fioic pas,. & 
q[u’il comptoir qu’elle traitoic avec- 
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l’Empereur. J’ai fait là-de/Tus cette 
obfervation : >j Rotembourg , fachant 
» que l’on négocioit avec le Marquis 
» de Caftelar , ne devoir jamais dire 
» à la Reine d’Efpagne que le Roi 
ï> refufoir des forces. Il eût été plus 
M fage de dire que , puifque l’on trai- 
« toit avec Caftelar , il falioit efpé- 
» rer que Leurs Majeftés Catholiques 
» feroient contentes «. Il eft.bien fâ- 
cheux de fe voir au hafard d’une rup- 
ture avec l’Efpagne. 

On a appris , par les nouvelles de An^uirm- 
Londres , que, fur le peu de troupes 
que l’on a envoyées à Dunkerque , 
l’Angleterre a pris l’alarme & fait mar- 
cher toutes fes troupes fur les côtes 
qui regardent la France , & ordonné - 
aux Généraux de fe rendre fur les- 
côtes. J’ai dit : » Il eft aifé de voir , 

» par la peur des Anglois, qu’on peut 
valeur faire du mal, &>ft j’en étois 
>5 fur , ils n’en feroient pas quittes 
>» pour la peur. Pourquoi ne pas laif- 
» fer revenir le Roi d’Angleterre à 

Avignon « ? 

Le Cardinal m’a dit : » Le Roi Vijùedu 
» veut vous aller voir demain j mais 
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» c’eft un grand fecrec , & ne faites 
» rien qui puifFe faire croire que vous 
»3 en avez la moindre connollfance «. 
J’ai donc paru ne rien favoir , que 
comme le Roi étoit à cent pas du châ- 
teau ; il avoir recommandé le même 
fecrec aux Ducs de la Rochefcucault , 
de Luxembourg , de Villeroi & de 
Kets , qui raccompagiwient, il a vifué 
tous les appartemens , & s’eft fort ar- 
rêté a voir les divers tableaux des ba- 
tailles & allions qui fe font palfées 
fous mes ordres. Conmie on ne l’at- 
tendoit pas , l’artillerie n’a pas d’abord 
été bien fervie. J’avois affaire à des 
mal adroits qui m’impatientoient beau- 
coup; j’y ai mis moi-même les mains. 
Tous mes mouvemens & ma colere 
ont fort réjoui le Roi. Il s’eft promené 
partout. On a joué à l’oie , & le fort 
m’ayant rnis au cabaret , j’ai demandé 
du vin , & bu à la fanté du Roi. Pen- 
dant ce temps , les décharges d’artil- 
' lerie ont recommencé , un peu mieux 
conduites. Sa Majefté a paru très-con- 
tente de ma réception ôc de fon fé- 
|our , & je l’ai été aufti de fa gaieté & 
de fes maniérés gracieufes. 
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(tf) On a appris que le Corme 
rache, Vice-Roi de Naples, vient de i?P- 
faire entrer dans Capoue quinze cents 
hommes d’infanterie Allemande , ôc 
des munitions de guerre en auflî 
grande quantité que h la ville alldic 
être afliégée. 

Quelques Italiens , qui ont vu les ClbraUar^ 
fortifications que font les Efpagnols 
pour ôter toute communication de Gi- . •• 
oraltar à l’Andaloufie , en donnent 
cette idée : On a tiré d’une mer â 
l’autre , une ligne qui eft défendue par 
trois forts , dont l’un domine la baie 
des Algériens du côté du ponent , & 
la ville J la fécondé eft au centre , & 
peut battre la ville & le port j & la 
troifieine au levant. Selon le plan pu- 


(o) Ici fe trouve une lacune , depuis le 
x$ Juillet 1751 jufqu’au 7 Juin 17 ja , oc- 
calîonnée par la perte des feuilles du Jour- 
nal. Oo a pris dans le Journal de Verdun « 
mois par mois, ce qu’on a trouvé propre 
à donner une fuite aux faits. La difierence 
qu’il y a entre ce remplilTage & les Mémoi- 
res , fera connoître combien ces fortes d’ou- 
vrages périodiques, quoique curieux & uti- 
les dans le moment des événemens , font 
infuffifans pour l’intégrité de rHiftoirc , & 
fera bien regretter ce qui eft perdu. 
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>■ • blié à Londres , ces ouvrages ne font 
*73 que défenfifs , & éloignés environ 
d’une lieue de la place , & de deux ou 
trois lieues des endroits où les vaif* 
féaux mouillent ordinairement j d’ail- 
leurs ils font bien moins élevés que le 
rocher , & par conféquenc faciles X 
, ruiner. 

Second trahi H fe répand , au commencement de 
ü Vieane» ce mois, que, le Juillet , lesMi- 
niftres de l’Empereur & d’Angleterre 
. ont figné un traité , auquel ceux d’Ef- 
pagne ont été appelés , nous point. 
Il s’agit de l’exécution des engagemens 
pris dans le traité de Séville & le -pre- 
mier de Vienne, au fuj.ec des droits, 
de FInfanc Dom Carlos aux Etats de 
Tofcane &• Florence. 

Wlorme. 11 y a eu un traité figné entre le 
Grand Duc & la Coür d’Efpagne. Les 
principales difpofitions font , que le 
Grand-Duc recevra Dom Carlos à 
Florence en qualité de Prince hérédi- 
taire de Tofcane , & qu’il héritera de 
tous les biens allodiaux apparrenans aa 
Grand-Duc. En conféquence , l’Efpa- 
gne envoie en Italie des troupes fur 
une efcadre , qui fera accompagnée 
d’une efcadre Angloife commandée 
par l’Amiral Vager, 
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Le 5 de Septembre , a été lu dans le 
Confeilun Arrêt qui ordonne que la * 7 ?** 
Conftkution Unisenitus fera oblervée, 

/• • ri ' r • « • i Sep:embr0 

qui impole lilence a ce lujet , & qm 
réferve au Confeil la comMjiffànce de 
toutes les conteftations qui pourroienc 
s’élever fur cette matière. 

Le 15, la DiichelTe Douairière de 
‘Parme a déclaré, en préfence de tous isSeptent'i 
les Miniftres Etrangers 6 c des Minif- 
tires 'de fa Régence, que les fymptômes 
qui fui avoient fait croire qu’elle étoit 
•ÇrolTe , s’étoient évanouis. Cet aveu a 
cté- publié du haut du balcon de la 
niaifon du Gouverneur ; & en même 
-temps' le Général Stampa , Commif- 
fairé & Miniftre de rErapereur, a pris: 

^pôlTeffiôn des DitcKcs de Parme & de 
Plàifance au nom de l’Infant Donx 
Carlos. 

' Ce Prince qu’on nomme préfen-Do/n Carfoj, 
-tèment l’Infant -Duc , eft parti de Sé- OCiobre» 
'ville le 10 prenant fa routé par le 
Rouflillon , le Languedoc & la Pro- 
vence ,' pour aller s’embarquer a An- 
tibes , & prendre poffeffion des Etats, 
de Parme, Il eft précédé par les trou^ 
pes Efpagnoles diftribuées fur line, 

'«fcadre de vin^-trois vailTeaux , ac- 
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?— T— compagnée elle-^même de PEfcadre 
1751. Angîoife. Elles font arrivées le .26 & • 
le 27 à Livourne; par traité 
figné le 30, le Grand-Duc s’efl dé- 
claré Tuteur de l’Infant-Duc. 
tfovtmhrt. Il a travcrfé , pendant ce mois, avec 
-beaucoup de pompe les provinces de 
France, où on s’eft empreflTé de lui 
faire de grands honneurs & de , lui 
' procurer beaucoup de plaifus. 

Avocats ayant préfenté au Con- 

sDétcmire, feil un Mémoire , dans lequel ils fe * 

/ plaignent d’une Ordonnance de l’Ar^ 
chèvêque de Paris, il y a eu Arrêt du 
preniiec Décembre , qui déclare qu’U 
eit inutile d’écrire déformais fur cette 
matière ^ & qui ordonne le filence^^ 
Vinfmt, L’Infant-Duc le 27 à Li- 

*7 Décembre. Qj^ ^ réceptioU quî- 

* — '• — convient à un Souverain. 

173 On a appris que la Czarine a fait 
Clarine, dcs changemens dans fon Confeil , où « 
Janvier, |g (bonite d’Oftetman a cependant 
toujours la principale autorité, quoi- 
qu’il ne foit que Vice- Chancelier. 
Elle fait audi des promotions dans fes 
troupes de terre & dans fa marine , 

• qu’elle augmente. 

FtWv,' Le Roi ôc la Reine d’Efpagne , qui 
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font toujours à Séville , ont ordonné — :■ .. 
la diftribucion des effets des galions lyjxl 
rentrés dans le port ^e Cadix , fans 
attendre les autres ; mais on prend 
defllis un induit éxtraordinaire. 

Les Eledeurs de Bavière , de Saxe 
& Palatin , après avoir protefté contre 
la Pragmatique de l’Empereur , du 
Avril 1715 , qui réglé fa fucceffion , 
font fortis de Ratisbonne. La Dicte, 
à la pluralité des voix, a ratifié cette 
Pragmatique. 

Il y a- des négociations bien adives tffgoàalon 
dans le nord de l’Allemagne, entre la^ 

Suede , la PrulTe, le Danemarck & la 
Ruffie. Cettoi derniere Puiflance pa- 
roît y avoir l'a prépondérance. 

‘ Les Ecats-Gencraux ont accédé , UoUanit 
le 10 Février, au traité conclu à 
Vienne le 1 6 Mars ï 3 1 J & Milord 
Chefterfield , qui a provoqué cette ac- 
ceflîon , en a été remercié le 2 5 , par 
, le don- d’une chaîne & 'd’une mé- 
daille d'or, 

r Le Lord Haringron a délivré _ 

Comte de Wînsky , AmbalTadeur de " 
l'Empereur en Angleterre , les palTe- 
ports que le Roi Ton Maître & les 
Etats- Généraux doivent donner à la' 
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1731- 


Cîiirinf. 

jivril. 


Compagnie d’Oftende, pour les deur 
vailleaux qu^elle enverra aux Indes 
Orientales retirer fes effets. 

La Czarine arme une flotte con- 
fidérable : on dit que s’eft uniquement 
pour fe procurer le Speélacle d’un com- 
bat navaL Ce prétexte n’empêclie pas 
que les Rois de Suede & de Dane- 
mark n’équipent aufii des Efcadres , 
qui fe joindront , en cas que la flotte 
Mofcovite forte de fes ports. Le Roi 
de Pruffe prépare des camps , & l’Elec- 
teur de Saxe , Roi de Pologne , groflit 
fes troupes. 

Le Confeil à donné , le 3 , un Arrêt 
qui défend d’écrire fur I|s guéiifons' 
qu’on prétend être miraculeufement 
arrivées , par l’intercelîion du fleur de 
Paris , & évoque toutes les affaires qui 
regardent la Conftiiution Unigenitus, 
Il paroît que le Roi de Suede n’ac- 
cédeta' pas au traité de Vienne. La 
Czarine n’a pas voulu l’accepter fans 
reftriélion j & en a fait un autre. 
Paiement. Le Parlement ayant ceffé fes fonc- 
27 Msi. fions à l’occafion des trqj^les de l’E- 
glife, le Roi par des Lettres Patentes 
enrégiftrées le 17, lui a ordonné de 
les reprendre. ^ [ 


'Ulitaries. 

a usai. 


Sutde. 
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On a parlé , dans le Confeil du 7 


Juin, des mefures que l’Empereur ^73^* 
continue de prendre -pour foucenir fa Nécejjite de 

n • ^ A 1 guerre. 

Pragmatique, meme par les armes, y Ma, 
contre les Eledeurs qui font léfés & 
jnécontens : J’ai dir : » Il faut nous 
» joindre aux plus puifTans qui of- 
« friront de commencer la guerre. On 
M éroir convenu, ai-je ajouté ^ de leur 
» offrir toutes les troupes de Sa Ma- 
»3 jefté pour aller les join'dre dans 
le millieu^ de l’Empire. Trop de 
« fagefTe dans les Confeils pai^îc ti- 
a> midité , &■ nous aurons à la 
une guerre honreufe pour la France, \ 

» & très-dangereufe à foutenir. Le 
>3 Cardinal a dit : Mais il faut avoir 
» des. raifons pour faire la guerre. 

» J*ai répondu : En voulez-vous de 
» plus forte que celle de foutenir nos 
35 Alliés a ? Le Roi écoutoit bz ne 
lépondoit rien ; &z ce Confeil a fini 
comme les autres , fans prendre au- 
cune réfolution. 

Je n’ai pas eu de peine à découvrir 
l’on avoit parlé au Roi fur ce que 
/’avois di: dans le Confeil ; car il a été 
deux jours fans me regarder. Je lui ai 
die : »> Sire , je crois m’appercevoit 
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» que ma liberté vous a déplu ; je 
1731, » vous fupplie de vous fouvenir que 

3» j’ai eu l’honneur de vous dire au- 
33 trefois que vous ne reconnoîtrez 
33 ceux qui vous aiment , qu’à la li- 
ii berté qu’ils prendront de vous dite 
» des chofes utiles j au hafard de 
33 vous déplaire «. 

Parlement. ' On a appris , le 14 Juin , que le 
14 Juin. Parlement s’éroit ralTemblé : il avoit 
été queftion de la réponfe du Roi 
aux Genv du Roi ; fur quoi ayant dé- 
libéré y il y 'avoir eu quatre-vingt- 
d-»iq voix contre cinquante-quatre, 
pour traiter l’affaire des Curés , & . 
ordonner aux Gens du Roi de don- 
ner leurs Conclufions. Us ont répondu 
' très-fagement , que l’ordre vouloir 
que les Curés appelafTent de J’Officia- 
lité à la Grand’Chambre , & non aux 
Chambres afTemblées , & ils ont re- 
fufé leurs conclufions. Sur cela, le Par- 
lement a nommé le fieur Ddpechc 
pour faire les fondions de Procureur- 
Général J & a donné un Arrêt pour 
recevoir les Curés appellans comme 
d’abus fur le Mandement de l’Arche- 
vêque de Paris , & préalablement dé- . 
fenfe de publier ledit Mandement \ de 

tout 
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tout qdla,, contre les réglés, & malgré S SSÜTT3 
les ordres du Roi. 

Sur quoi , le i ^ Juin j il y. a eu un Empri/onmie- 
Confeil des Dépêches le matin , dans i6 Juin, 
lequel. le Chancelier, que l’on avoir 
fait venir de Paris , a rapporté ce qui 
s’écoic paflTé au Parlement. Ènfuite il 
attendit- que le Roi prît les avis , 
comptant que ce feroit par les der-' 
niers , fuivant l’ufage. Le Cardinal de 
Fleury lui a dit que le Rapporteur de- 
voir dire fon avis le premier. Il a donc 
opiné à punir de prifon le Prélidenc 
Ogier , les Confeiîlers Robert j Vre^ 
yins ôc la Fautriere. Le Contrôleur- 
Général a parlé long-temps j & a fini 
pat dire , que fi le Parlement conâ <• 
iiuoit dans fa défobéifance , il falloir 
le détruire ; ^ Angervilliers , à en punir 
jufqu’à fix , & fupprimer leurs Char- 
ges j S. Florentin.^ de l’âvis du Chan- 
celier:^ I^aurepas a parlé long-temps , 

'& conclu comme le Contrôleur-Gé- 
néral. J’ai dit : » Pour détruire le 
» Parlement : ce ne fera jamais moa 
» avis, par la crainte d’un boulevet- 
, M fement général ; mais il faut que 
» le Roi mit obéi , Sc punir ce qui 
»'aura l’audace de s’oppofer à foa 
Tome IF, K 
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Turin. 
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» ftatôricé. Je fcrôis donc Faut 
» y foumettre le Patleinent , par pu- 
» nir |uFqu’à douze de Fes Membres et. 
Le Garde dès Sceaux a ccc dè l’avis 
du Chancelier tl’en punir quatre , & 
le refte du Confeil de^ème. On a 
donc donné ordre à A rtagnan de faire 
meUer à la BaftiHe les quatre nom- 
més ci'delTus , lefquels on enverroic 
enfuite dans les prifons du Royaume 
les plus éloignées. 

Le foir du même jour, il y a eu 
Confeil d’Ltat , dans lequel on a ap- 
pris , par l’Ambaffadeur du Roi en 
Danemarck , que ce Roi a conclu un 
traité avec l'Empereur ét la Gratine, 
dans lequel il y a un article fur le 
Duché de Holftein. On a auflS appris 
le départ de PEmpereur pour Prague. 
Les lettres qu’on a lues de V’arfoviè 
ïnarquent toujours une réfo^Ution du 
Roi de Pologne de faire la guerre. Le 
Prince de Grinbergen , Miniftre de 
l’Eleébeur de Bavière , m’a aflTuré , le 
même jour , que TEleéleur de Bavière 
cft dans la même réfolution , &il ré* 
pond de l’Eledeur Palatin. 

Les lettres de rAmbaffadeur du Roi 
à Turin nè màrqùoietit aucune impie* 
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tience du Marquis d’Ormea , d ap- 
. prendre ce que le Roi penfoit fur lof- »73i» 
lf« qu'd nous avoir faite, de nous 
donner la Savoie , pour afTurer d Ton 
Maître la conquête de Milan. Le Roi 
& la Reine d’Efpagne n’avoient rien ré- 
pondu d Kottmbourg , fur le propos 
de rcaicer avec ce Roi. 

Celles du Duc de S, Aignan , de Itome, 
Rome, marquoient une oppolition du 
Cardinal Cienfeugos aux deux loges 
que le Duc de S. Aignan avoir prifes 
dans les falles d’Opera , pour en avoir 
deux , comme l’ AmbalTadeur de l’Em- 
pereur; des menaces vives de Cien- 
fuegos ; fur quoi les Opéra avoienc 
.celfé. J’ai die:. >• Puifque le Duc de 
a» Sainc-Aignan a pris les deux lo- 
» iges il »ut les foutenir , & il vauc 
» mieux que les Opéra ceâent , que de 
» céder «. J’ai écrit le meme jour une 
ktere au' Garde des Sceapx fur cela, 
pour empêcher le Duc de S. Aignan 
d’admettre aucune forte de propoE- 
dons qui fade céder une des loges. 

• X-e Parlement- a en enrdre de fe ren- , D/put"»»* 

a I \ « Tl/ * l(ïTÏC1ïZ 

dre le 17 d Compiegne. La députation 17 juin, 
étoit d; près de quarante : elle a été 
odmife d l’audience du Roi d oime 
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” — heures du matin. Le Roi a ordonné la 

1731» ledurc de rArrct du Confeil , qui . . 
calfe celui du Parlement , & même 
avec des expredions dures. Après la 
ledure , le Roi a dit : » Je fufpends 
M mon indignation , comptant que vo- 
» tre conduite fera meilleure par la 
»> fuite «. On a appris que , dès le 
tous les Avocats ont abandonné les 
tribunaux , que le murmure ell grand 
dans Paris, 6c que l’on a vu des afH-' 
ches contre le Gouvernement , très- 
infolentes. 

Dans le Confeil d’Etat du 1 8 , on 
a lu des lettres du Marquis deMonti, 
avec un projet de traité avec le Roi 
de Pologne j mais des conditions fi 
furprenantes , quelles marquoient le 
mépris, plutôt qu’aucune penfée de 
s’unir avec la France. Il difoit , que 
pour fe mettre en état de faire, la 
guerre , il falloir lui donner le moyen 
d’avoir une armée de cinquante mille 
hommes pour fe foutenir , pendant 
que la France attaqueroit Maïence , 6c 
meme il fe réfervoit la liberté d’agir 
ou non. 

J’ai dit au Garde des Sceaux tout 
bas ; » Je partpgç avec vous la jufte 
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» douleur que’vous devez fentir du! 
j> mépris que l’opinion de votre cloi- 
» gnement pour la guerre vous attire 
» de toutes parts. 11 auroit été plus 
» honnête au Roi de Pologne de vous 
» dire : Je ne veux pas m’expofcr 
» à la haine de l’Empereur , que 
*> de croire votre miniftere alTez peu 
»ï éclairé , pour vous demander près 
» de cinq millions par an , feulement 
» pour faire peur à l’Empereur , de 
»> demeurer dans l’Elat d'un Prince 
» puidant qui peut nuire, mais qui 
» ne veut s’expofer à rien <r. 

Dans le Confeil des Dépêches du 
Z I , le Chancelier a apporté fept pa^ 
piers , ‘qui étoient des démilHons de 
Charges des deux Chambres des Re- 
quêtes, & des cinq Chambres des En- 
quêres J fignées de tous’ les Préfidens 
& Confeillersdefdites fept Chambres, 
au nombre de cent quatre-vingts ; di- 
fant , que puifqu’on avoir à craindre 
de fe perdre en parlant , ou de fe 
déshonorer par le filence, ils remet- 
tüient leurs charges au Roi. 

Sur la première nouvelle de ces dé* 
- millions , on avoir tenu une aflemblée 
chez le Cardinal, ôc pris la réfolution 
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d’envoyer ordre â 1» grand’Chambre 
de fe rendre, le 21 , à Compiegnè. 
L’intention étoir de marquer à la 
Grand’Chambre la fatisfaâiion de fa 
conduite , n’ayant en rien imité celle 
des autres , & l’empêcher d’être’ cor- 
rompue par les follicitations des aii< 
très. 11 a été propofé de donner trois 
jours • aux fepc Chambres pour fe re- 
pentir , & que <res trois jours feroient 
demandés par la Grand’Chambre. 
Cette réfolution avoir été prife la veil- 
le j & le matin , dans le Confeil, j’at 
dit : » Cette matière ayant été déjà 
9> examinée en' divers Confeils chez 
>3 M. le Cardinal , la - fagelTe pref- 
» crit de fuivre ce qui femble y avoic 
» été déjà réfolu ; cependant j’obfer- 
T> verai que , dans l’avis de donner , 
»3 trois jours de réflexion aux fept 
13 Chambres , qui félon moi , ont 
« fait une faute capitale, on recon- 
33 noir la bonté du Roi j mais trois 
» jours font un temps trop court pouf 
n des têtes auffi échauffées. Il faut 
31 Sire , rendre certe bonté utile à vo- 
33 tre fervice! En empêchant une pu- 
33 nition qui devroit tomber fur cent 
39 quatre-vingts Confeillers , 
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P dens , U eft qnfiliQn d<e d^ux cho- 
n £s$ : la pcemierç iudirpenjfable » qui 
U ell de voir le Roi tocaWmetn obéi; 
» la fécondé , puifque d^ quelque ef- 
9 > pece que fpiem ces punitions, c’eil 
M toujours un mal pour TËtat > c’eft 
y> de faire bien connoître aux coupa- 
» bles tous leurs torts , tous les périls 
a auxquels ils s’expofeiu* Je puni- 
90 rai donc dans le moment les fepc 
)> Prefidens qui ont apporté les dé-î 
» misions de leurs Chambres , & au 
» lieu de trois jours , je donnerois 
f jufqu’i huit, pour que la chaleur 
90 du prenver mouvement puilTe tom- 
ber ». Le Garde des Sceaux a fuivt 
en partie mou ^vis , de a été pour les 
huit, jours,; mais il s’ell oppofé à.^lq 
punition actuelle jdes > fepc PréhdenSi 
J’ai répliqué : » Je ne l’ai propofé 
}} que pour n’ètre pa$ .obligé à celle 
99 des cent quatre-vingts 

Le Roi a admis MM« de la Grand*- 
Chambre, le ai , ^ leur a marque 
être conrent de Içur condtûre. Le Pre^ 
mier Préfident ^parlé de fa douleur, 
de voir une partie confidérable du 
Parlemerw éloignée des bonnes grâces 
de Sa Majellé. Lui Sc la plupart de 
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ce qui étoic avec liÉ» ont marqué un 
grand défir de pouvoir faire rentrer 
dans leur foumiffion les fepc Cham- 
bres , qui avoient envoyé leurs démif- 
fionS) & fur cela le R'ôi a dit qu’il leur 
accordoit huit Jours ; mais comme ces 
Meflieurs n’avoient pas bien entendu ; 
M. le Cardinal eft venu demander au 
Roi un billet- de fa inain. 11 l’a donné 
au Premier Préfident. Le Cardinal a 
déliré qu’on en donnât des copies , & 
l’écrit eft devenu public. 

Le meme jour iz , il y a eu le foir 
Confeil d’Etat. Le Duc à'OrléanS 
a die qu’il n’y viendroit pas, voulant 
fe couener de bonne heure. Je lui ai 
dit qu’il faifüic trés-mal , & que la 
piété même dévoir l’obliger à -remplir 
ce devoir. Il a'répoiidu ; » Si 'je- ne 
» me crois pas capable de bieh rem- 
» plir cette place « ? J’ai attaqué en- 
core fa modeftie , & -il m’a dit : sj Je 
31 fuis rentré- au Confeil pour obéir 5 
n mais ije fuis toujours dans le def- 

fein-'de m’en retirer <•. La conver- 
fation n’a pas été p^s loin. 

Le Garde des Sceaux a lu au Con- 
feil la réponfe au projet du Roi de 
Pologne , envoyé par le Marquis de 
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Monti. On a déjà die que les propor- 
ficions croient méprifantes , & par con- *7 î 
féquent méprifables. On a répondu à 
cous les points , par en rejeter la plus * 
grande partie. 

On a lu auflî la réponfe de l’Am- Turin; 
balTadeur du Roi à Turin. C^étoit celle 

3 u’il avoir enfin reçue du Marquis 
’Ormea, L’ambalTadeur s’étoit plaint 
de fon peu d empreflement de favok 
les p{étentions du Roi , ôc de nous 
* apprendre cellê du Roi fon Maître , 
fur des propofitions fi inlportantes. Le 
Marquis d’Ormea s’exeufoît avec ref- 
ped & foumiflion , & difoit que la 
fituation aéluelle des affaires de l’Eu- 
• rope ne permettoit pas que l’on prît 
aucune forte d'engagement j mais que 
le Roi de Sardaigne , feroit toujours 
plusdifpofé à prendre des liaifonsavec 
le Roi & le Rai d’Efpagne , fes neveux 
& coufinS'germains , qu’avec toute au- 
tre Puiffance. Ainfi il e(î clair que ce pre- 
mier difeours d’Ormea , de nous of- 
frir la Savoie pour faire conquérir le 
Milanois , n’étoit que pour voir , 
comme on dit , ce que nous avions 
dans le ventre , de l’on trouvoit de tous 
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cotés que nous n’y avions pas grand*- ' 
chofe. 

L’Ambaflfàdeur d’Efpagne m’a don- 
né copie d’une lettre du Roi au Duc 
de Lçrraine , que l’on rendoit publi- 
que.- Cetté lettre marque de bonnes 
intentions pour le Duc de Lorraine , 
bien oppofées à la déclaration que nous 
avions faite dans toute l’Euro^ , du 
defTein de nous oppofer à fon elcâion 
pour Roi des Romains. Le Garde des 
Sceaux a alTuré que cette lettre du Roi 
d’Efpagne étoit fauffe. " ' 

Comme il m’a dit qu’il n’y auroit 
rien d’important au Confeil du 15 ', 
j’ai demandé au Roi permiifion de re- 
venir à Paris. 

On a appris qu’il eft arrivé à l’Em- 
pereur le malheur de tuer à la chalïè 
un des plus grands Seigneurs de l’Em- 
pire , qui arvoit fept ou*huitcent mille 
livres de rente.^ Sa douleur a été con- 
forme au malheur. 11 auroit bien du 
le dégoûter de la chalTe , mais c’eft 
la paflion dominante des Souverains 
du fiecle. 

Le Roi eft arrivé de Rambouillet 
lepremier Juillet j on a tenu , le 2 , v«i 
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Çonfeil fur les. affaires du Pademenc^ ' 
Le Premier Préfidenc 4 dem^ifidé eii" 
core deux jours , pour rametier les 
Chambres qui avoient envoyé leurs, 
déminions; & on a rcfolu , (\ elles ne 
rencrenc pas dans leur devoir, d’exiler 
trois de chaque Chambre,, jufqu’au 
nombre de vingt. Il n’y a pas eu de nou- 
velles étrangères dignes d’attention. # 
Le Premier Préfident ôc le Préfîdent 
le Peletier arrivés à la Cour le 4, 011 
a repu un Confeil , où ils ont dit au Roi, 
que tous ceux qui s’étoient éloignés 
de leur devoir , défiroient d’y rentrer ; 
inais qu’ils fuppiioienr le Roi de donner 
encore un iour ou deux , & que Sa 
IVlajehé feroit pleinement fatisfaite. 

}.e Prerr>ier ^Préfident a été admis, 
au, Coi^f^il le 7. On y a délibér 4 , & 
j’^i dit »: Le parti le plus fage eft 
» de faire ce,lTer prompternenc tout 
» ce qui paroi t. être une efpece de 
3» dérangement dans le Gouvernement, 
» Idrfque c^ux qui ont manqué ren> 
n tr,ent dans leur devoir , & plutôt par 
».la douceur que par ‘ de grandes pu- 
\> nitions auxquelles la bonté du Roi 
93 répugne. La clémence e(l un aéte 
»f d’autorité auili bien que la rigueur > 
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* 

>» Sc lef grandes punirions ont fou* 

»> vent des fuites facheufes <«. Il a 
donc été réfol U que le Premier Pré- 
fidenc'fe rendra. à Verfailles le 8 au 
matin avec la plus grande partie de la 
Grand’Chambre, pour recevoir les or- 
dres du Roi. 

On a appris le départ de la fiotre 
d*Efpagne, le 16 Juin , chargée de 
trente deux bataillons bien complets » 
vingt-quatre efcadrons , tous complets 
aufli. Le Comte de Rotembourg m’a 
mandé* que le Roi & la Reine d’bf- 
pagne s’informoient fouvent de ma 
Santé , & continuoient à marquer une 
extrême amitié pour moi. 

La députation du Parlement s’eft. 
rendue à Verfailles le 8 & a été 
mife. devant le Roi. Le Chancelier 
s’eft beaucoup étendu fur la conduite' 
irrégulière des fept Chambre^ dû Par-; 
lement. Le Premier Prélident a parlé, 
de leur vive douleur d’avoir déplu , • 

le Roi a dit : » J’aime mieux pat- 
>» donner que punir.; mais que l’on 
» n’abufe plus de mon indulgence «. 
Le Chancelier a fait rendre toutes les 
démiilions. On devoir s’attendre 4 une 
foumiftion emiere Sc avec joie : ce- 
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pendant toute la journée du 9 s’eft ; 
palTée en aÛemblées chez les Préfidens 
de chaque Chambre , & ce n’a été 
que le 9 au foir que l’on a appris d 
Verfailles que toutes les Cha'^bres 
avoient repris leurs démiilions , mais 
qu'elles avoient rélblu des remon- 
trances. 

Il y a eu , ce même jour 8 , un Con- 
feil d’Etat peu important. Les voyages 
de Rambouillet rendoient les Confeils 
moins réguliers. 11 y en a eu , le 1 7 , 
un très-long , dans lequel le Garde 
des Sceaux a lu upe lettre de Rotem- 
bûufg ^ qui rendoit compte de deux 
converfations avec le Roi & la Reine 
d'Efpagne , lefquelles rendoient à une 
réunion entière, & à faire férieufemenc 
la guerre à l’Empereur y mais que la\ 
France avoir marqué une (î grande ré- 
pugnance pour la guerre , que Leurs 
Majeftés Catholiques n’en pouvoient 
rien attendre de grand & d’utile. Elles 
renouvelloient leurs plaintes fur fine- 
xéctuion du traité de Séville , & fur le 
refus 'des mariages quelles préten- 
doient que l’Empereur avoir offerts;- 
ce que nous avons vu qïje le Cardinal 
de Fleufy m’a voit avoué , mais qus le 
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Garde des Sceaux a toujours dit n’a<> 
voir jamais été. Le Garde des Sceaux , 
en pavane de cette matière , difoic 
bien que Bournonville l’avoit offert ; 
Boumonville , à Ja vérité > ce n’étoic 
rien j mais le Cardinal m’a dit , & à 
d’autres , que le Comte de Sinzendorf 
Tavoit offert. J’ai dit : >> Il eft ceftain 
JJ que le Roi & la Reine d’Efpagne 
» font convaincus que Sinzendort l’a 
JJ offert «. J’ai répété cela deux fois , 
& le Cardinal ne l’a pas nié. 

Enfin , on a lu la réponfe que Je 
Garde des Sceaux faifoit à la lettre de 
Rotembourg. Il offroit pofitivemenç 
de faire la guerre , & de foutenir les 
droits & les pofTeflions de Oom Carlos 
en Italie avec toutes les forces /le. la 
France ; mais , très-taifonnablçment , 
nous voulions avec l’Efpagne un plan 
de guerre folide , dans laquelle il nous 
çtoit très-aifé d’engager les trois Elec- 
teurs. Tout bien .examiné & bien dé- 
libéré dans le Confeil , j’ai demandé 
que l’on envoyât un courrier , &*j’ai 
fait une dépècfie pour Rotembourg , 
que j’ai conamuniquée au Garde des 
Sceaux , pour éloigner Leurs Majeftés 
Catholiques de la petfuafipn où elles 
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écoienc, que le mariage avoir été offert 
par Sinzendorf. • 

On a lu, dans le G>nfeil d’Etat, Frife £0- 
du zy , les réponfes que l’on faifoit 
aux dernieres dépêehes de Rottm- 
bourg. Il ëtoit arrivé un courrier de 
Séville , avec une lettre du Roi d’Ef- 
pagne , qui apprenoit au Roi la prife 
d’Oran & de tous les forts qui envi- 
ronnent cette place , abandonnés par 
le Bey. Rien ne marquoit plus de ter- 
reur & d’ignorance dans la guerre, 

,^e la conduite du Gouverneur , le- 
quel n’avoit été occupé que de fauver 
fur deux cent cinquante cbevaux fon 
argent & fes meubles. C’écoit un vieil- 
lard de quatre-vingts ans. La place de 
Mazalquivirétoit muée fur un rocher, 
dont la face n’étoit que deux basions 
' & une courtine ; mais ce qui rendoic 
cette conquête plus importante , c’eft 
quelle étoit à la tête de cinq places 

? [ue l’Efpagne pofTede fur la côte d’A- 
rique , depuis la place de Ceuta. La 
Reine d^Efpagne a dit à Rotemb'ourg : 

» Que dira le Maréchal de Villars , ^ 

» car il n’étoit pas pour cette entre- 
» prife « ? 

Le Roi & la Reine d’Efpagne propos 
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foietit encore la guerre , &c difoienc que 
leur floue & leur armée pouvoient en- 
core faire quelque expédition dans l’an* 
née. L’on avoir trouvé dans la ville de 
Mazalquivir ôc les forts autour d’Oran, 
près de deux cents pièces de canon , 
donc cent trente de bronze. Il paroif- 
foic que cous les équipages de guerre , 
& même une artillerie de campagne , 
avoienc été préparés en Angleterre , ce 
qui metcoic le Roi & la Reine d’£f> 
pagne ^ans une grande colere contre 
l’Angleterre. Il a été ré fol u que ro|i 
aflureroit l’Efpagne qu’on étoic porté 
à entrer en guerre. Je voulois que l’on 
dépêchât des courriers. Le Garde des 
Sceaux s’y eft oppofé , difanc que l’Ef- 
pagne ne le vouloir pas , pour que 
l’Empereur ne pût rien foupçonner. 

Les voyages du Roi à Rambouillet 
rendoienc les Confeils moins'fréquens. 
11 y en a eu un des Dépêches le a , 
dans celui d’Etat, du»5 , ori a lu des 
dépêches du Comte de Rotembourgy 
qui difoienc que le Roi & la Reine 
a Efpagne preuoient toujours pour en* 
trer en guerre. La Reine difoit : »> Ne 
3 i nous trompez pas. Si véritablement 
I» vous ne voulez pas la guerre, ne 
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» nous engagez pas à une conduite qui 
î» nous brouille avec l’Empereur ec. 17? ». 

• J’ai dit ; « Examinez fi vous regardez 

comme dangereux pour la France 
>» le mariage du Duc de Lorraine 
»î avec l’arnée des Archiduchefies , & 

S5 fon cledion pour Roi des Romains «. 

Le Cardinal & le Garde des Sceaux 
-«nt répondu : » Très -dangereux. Em- 
»> pêchez-le donc , ai-je repris , & 

» vous ne le pouvez que par la guerre. 

»î L'Efpagne vous en prefiè. Faifons- 
» la donc. VoUs croyez bien que les 

• » Eleéleurs de Saxe , de Bavière & 

» Palatins , qui veulent fe lier avec 
» nous , ne feront aucune démarche 
» que iorfqu’ils verront les troupes 
» du Roi au-delà du Rhin. Ils fe- 

• « roient dépourvus de tout bon fens , 

. 3> s’ils donnoient lieu à l’Empereur 

» de fe faifir de leurs Etats avant 
« que nous puffions les fecourir. Le 
» Roi le peut avec les feuls douze 
« bataillons du camp du Maréchal 
» du Bourg à Sirasbôurg. Je m’offre 
de m’établir au-delà du Rhin ,• & 

3> de faire relever le fort de Selin- 
x> guen. Les camps de MM. de Levy 
» & de Belle-Ifle font unis. J ai déjà 
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33 expliqué au Confeil les rentitneiis 
7» de M. de Bavière , ÔL une longue 
» expérience m’en a faic voir la fo- 
» lidité. J’ai dit auffi que M. de 
» Louvois commença la guerre en 
w i<j 8S, ayant l’Europe entière con- 
3î tre la France. Préfentement vous 
I) avez l’Efpagne & une partie de 
}> l'Empire. AgilTons donc. Le Car-% 
w d'mal a dit : Mais lorfque M. de 
« Louvois fit la guerre , il avoir la 
3» Ligue d’Ausbourg contre lui. Eh 
» bien ! ai-je répondu- ^ eft-ce que le 
>3 Duc de Lorraine , Roi des Ro- 
» mains , ne vous prépare pas pis 
>3 que la Ligue d’Ausbourg ? Le Cdr^ 
33 dinal a dit ; Cela efl; v-rai .« j mais 
on pouvoir croire qu’il ne vouloir pas 
de guerre. 

On a lu une lettre de Pétersboitrg , 
qui dit que le Maréchal Munik & le 
Grand Chambellan Biron offrent un 
traité de la Czarine avec le Roi. On a 
envoyé un projet de traité. Il paroîc 
que le Grand Chambellan Biron * qui 
a tout pouvoir fur la Czarine , fonge % 
faire fon fils Duc de Courlande ; & il 
y a quelques anecdotes qui font ce fils 
de Biron , fils aufii de la Czarine. ' 
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J*ai été retenu quinze jours à Paris ' 

par un rhume très-léger ; mais je n’é- 1751. 
cois pas fôché de marquer peu d aflî> Empire (y 
duité aux Confeils. Comme le Garde 
des Sceaux 'm’avoir dit que le Duc de 
Richelieu , pendant Ton ambalTade d 
Vienne , n’avoir jamais rien mandé 
qui marquât un deflein de l’Empereur 
de marier l’aînée des Ârchiduchellès à 
Dom Carlos, j’en ai parlé au Duc de 
Richelieu , qui m’a apporté cinq de 
fcs dépêches de l’année 1715 , qui 
toutes marquoient le défir de l’Empe- 
* leur de faire ce mariage \ ôc jamais 
on n’avoit fait une plus grande faute , 

Î )lus honteufe & plus dangereufe pour 
CS fuites , que de ne pas mettre l’Em- . 
pire & tous les biens de la Maifon 
d’Autriche dans la troilîeme- branche 
de la Maifon de Bourbon. 

Le Parlement a arrêté des remon- EarUmtnt, 
trances , principalement pour deman- ** 
der la liberté des Préfidens & Confeil- 
lèrs arrêtés , & le 1 9 Août , le Roi a 
mandé à Marly une députation corn-- 

f >ofée de trente de Tes Membres : il 
eur a dit que l’on remettroit aux Gens 
du Roi une Déclaration , laquelle Sa i 
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■ — Majefté déficoic êcte enregÜlrée fur le 

* 7 î»- champ. 

10 Août. Le lo , les Chambres ont été aflèm- 
blées; &Jes Gens du Roi ayant remis 
une Déclaration , elle a été lue par lu 
fieur de Vienne » lequel a dit qu’il faU 
loit nommer des CommilTaires pour 
examiner ladite Déclaration , dont 
pluHeurs articles n’étoient pas clairs. 
Cinq ou fix de ceux qui ont opiné en- 
fuite , ont parlé de même. On a néan- 
moins conclu à relire encore une fois 
la Déclaraiion , parce qu’elle n’avoit 
pas été bien entendue. Après quoi , un ' 
des Préûdens des Enquêtes opinant , 
a dit que la Déclaration n’étoit point 
du tout obfcure , qu’elle allmt à dé- , 
truire les Chambres des Enquêtes , &c 
que fon avis étoit de fupplier le Roi 
de retirer fa Déclaration. Tout le refte 
a été unanime, & les Préhdens à Mor- 
tier, qui opinent les derniers', ont tous » 
été du même avis. Ainli la Grand’*- 
Chambre j qui s’étoit féparée des au- 
tres Chambres , eft entièrement réu- 
nie j & de cent vingt-deux opinans^ 
tous ont été pour fupplier le Roi de 
retirer ladite Déclaration^ & qu’en at- 
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tendant , routes les Chambres demeu- 
reront afTemblées , ce qui fufpend tout 17 j,z . 
autre affaire. Vingt feulement ont été 
pour que le Parlement ne foit pas 
fufpendu , attendu la prochaine ré- 
paration & la nécellité de finir tant de 
procès , dont les Parties fe ruinent â 
pourfuivre. 

Le a 1 , les Gens du Roi ont pré- ^oûn 
^anté à Marly la réfolution du Parle- 
ment , de fup plier le Roi de retirer fa 
derniete Déclaration , laquelle remon- 
trance eft en termes très-fons. 

Le 14, il y a eu ConfeM d’Etat; & 
les lettres de Rottmbourg^ du 7 , por- B°ohfme. 
toient une réfolution déterminée de 
Leurs Majefiés Catholiques , de s’unir 
avec le Roi , ôc de faire un traité fo- 
lide pour entrer en guerre , de la ma- 
niéré qui feroit trouvée convenable 
aux Parties contraébntes; Sc il paroif- 
foit que le traité pouvoit être bientôt 
conclu. . 

Par les lettres de Varfovie , on ne 
voyoit pas une grande vivacité du Roi 
de Pologne ; mais on- pouvoit comp-^ 
ter qu’il fe joindront aux deux Cou- 
ronnes. . . r;... J 

Par les lettres de Prague , on appre- 


Digitized by Cooglc 


J. O V R V A L 

smrrrt noit l’entrevue de Leurs Majeftés Im* 
X73». pétiales & du Roi de Prude , que 
l'Empereur avait été quatre ou cinq 
jours à Pargue , où on lui âvoit donné 
. des fêtes continuelles. - 
lUvioe. ' On a appris , par des lettres des Né- 
gocians y qu’on a arrêté â la Havane 
im bâtiment Anglois , pris en contre^ 
bande , ôc que les Anglois ont arrêté , 
en repréfailles y un vaiâfeau apparte- 
nant au Roi d’Efpagne. Au Confeil 
d’Etat du ^ 1 , le Gar^ dt» Sceaux a 
dit qu’il apporceroit au premier 
feil le Pi^ojec de traité avec l’^pagne. 
ÿarUment. Le foit du 3 1 , il y a eu Confdu de 
fl Août* Dépêches , principalement pour les af- 
faires du Parlement , lequel coniânue 
dans la réf:>lution de ne pas rendre la 
julUce. J’avois offert d’aller au Parle* 
ment. Le Cardinal de jPAury. m’a dit 
qu’il valoit imemc /que je parladè à 
quelqu’un des principaux , ce que j’aJÎ 
fait dans les derniers jours, du mois, 
^ais y quelques bonnes raifons que 
l’eufTe âleur dire » les efprits étoîent fi 
échauffés, que l’on ne put tien>gagner 
fur le Corps entier » quoique Jcspbs 
xaifonnables convinfiènt que rien n’é- 
tok plus odieux ique de manquer k 
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ce que Ton doit a Dieu , aa Roi, à fes 
fermêns, à fa Patriç & à foi-même , *7J2» 

en s abftenant de fon plus elTentiel de- 
voir , qui étoit pour eux de rendre la 
juftice. 

Dans le Confeil du 5 i , il a été ré- 
folu que le Roi tiendra fon Lie de 
Juftice à Verfàilles , & il a été ordon- 
né pour le J Septembre. 

Le Parlement s’7 eft rendu très- tu it Juf* 
nombreux. Le Roi y a fait Hre & en- % ^ 
regiftrer la Déclaration. On y a auffi 
lu un Edit , paui renDuveltr pour fix 
ans limpofition des quatre fous pour 
livre , qui vont à près de vin^ mil- 
lions. Le Chancelier a parlé a(Te2 long- 
temps , pour expliquer les juftes plain- 
tes que le Roi faifoit de la conduite 
du Parlement. Le Préfident le Ptletier 
le trouvant le premier ., a très-bien par- 
lé , pour tâcher de l’excufer. Gilbert '^ 

A vocat-Oénéral , a auffi parlé , & tout 
s'eft palFé tranquijlement & très diffé- 
remment du dernier Lit de Juftice , 
ôù l’on avoit fouvent tnarrqué de ref- 
pe(St. Le Chancelier à ^tis les opinions 
de ro(|t ce qui compofoit le Parlement, 

6 c de tout ce qui faifoit l’a fuite du 
Roi , qui étoieni feüs ptinerpaux Offi- 
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ciers , les Gouverneurs 6c Lieutenanf^ ^ 
Généraux des provinces , & les Che- 
valiers de rOrdré. 

Le jour d’après j le Parlement s’é- 
tant alTemblé a Paris, a fait un arreté, 
dans lequel tous d’une voix attaquent 
ce qui a été enregidré au Lit de Juf- 
tice , touchant la Déclaration du 1 8 
Août , & l’Edit des quatre fous pour 
livre. Quant à l’ordre que le Roi avoit 
expliqué très-clairement , parlant lui- 
même & fous peine de délobéilTance , 
pour que le Parlement continuât les 
léances pour rendre la judice , il a 
palTé de fépt voix que l'on ne la ren- 
dra pas. . 

Le Roi , très-judement irrité d’une* 
conduite d opiniâtre, a tenu un Con- 
feil de Dépêches , où M. le. Duc 
d'Orléans 6c le Cardinal de Fleury, 
iè font trouvés j &.fur le compte que 
le Chancelier a rendu de la mauvaife 
conduite du Parlement , il a été ré- 
folu d’exiler tout c6 qui compofe les 
Chambres des Requêtes & des Enquê- 
tes. Quant à la Grand'Chambre , les 
avis ont été partagés. J’ai dit : » Il eft 
a» d.e l'intérêt du Roi qu’il ne ,foit 
9 * pas dit qu'il diflipe tout le Parle- 

* 9î ment j 
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»» iftient ; d’ailleurs toute cette Cham- 
» bre , à la réferve d’un feul Conieil- 
» 1er , nommé Delpeche , a été d’avis 
JJ de rendre la juftice «. Lés avis par- 
tagés , il a été réfolu que fi j le 7 Sep- 
tembre , qui eft la féparation du Par- 
lement , la Grand’Chambre enregiftre 
la Patente pour la Chambre des Va- 
cations , on la lailfera à Paris , finon 
qu’elle fera envoyée à Pontoife; & on 
a prefcrit le plus profond fectet fur 
cette réfolution. 

On a appris , le 6 au foir , que la 
Grand’Chambre n’avoit pas enregiftré ^ 
la Patente. Dans un Confeil qu’on a 
tenu , la contefiation a été vive fur le 
fort de la Grand’Chambre; car , pour 
toutes les autres, l’on a envoyé la nuit, 
par les ,Moufquecaires du Roi , des 
Lettres de cachet à cent quarante-deux 
Préfidens ou Confeillers des Requêtes 
& Enquêtes , qui les exilolent en di- 
vers lieux du Royaume. L’ordre étoit 
de partir dans la journée du 7 , & de 
ne pas fortir des villes ou chacun d’eux 
étoit exilé. 

Quant à la Grand'Chambre , le Cou- . 
trôleur- Général a été d’avis de Yen- ^Œambre^”^ - 
voyer à Pontoife ; à' Angervilliers , 

Tome IV. L 
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pour qu’on lui 'donne encore deux 

J7JÎ,. jours , pour fe conduire de* maniéré à 
adoucir le Roi j S. Florentin de même, 
Maurepas , de l’avis du Contrôleur- 
Général. Je m’y fuis oppofé très-forte- 
ment , & j’ai dit : « L’autorité du 
» Roi eft fulEfamment marquée par 
« l’exil de cent quarante-deux Mem- 
» bres du Parlement. On doit con- 
j> fidérer que cette Grand’Cliambre 
» s’eft conduite bien différemment 
M des autres, que c’eft un Tribunal 
» refpeéfé dans tout le Royaume, 
t) D’ailleurs il faut éviter , autant 
33 qu’il fera poflîble , de détruire le 
» Parlement. Une telle rigueur pour- 
» roit être dangereufe , & feroit un 
33 mauvais effet dans les pays étran- 
a> gers «s Le Duc de Charojl n’étoit 
pas de mon avis , & il y a eu quel- 
ques vivacités entre nous , & j’ai 
ajouté : » Je prends la liberté de rap- 
» peler le fouvenir du zsle & des 
« grands fervices du Parlement. C’eft 
>3 lui qui s’eft oppofé à . la légende 
JJ de Grégoire VII , qui a fait tant 
JJ de bruic y & qui , du temps de la 
JJ Ligue , a confervé la couronne dans 
l’augüfte Maifon de Bourbon Lç 
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Chancelier & le Garde des Sceaux ont 
été de mon avis ; & il a palTé que l’on 
donnera encore deux jours à la Grahd’- 
. . Chambre. 

Le Confeil d’Etat , du 7 , a été très- 


1751. 


, , , 

long. On a commencé par'les lettres ^ 
de Rotemboufg , dans lefquelles il eft 
fait mention de la confiance dont m’ho- 
norent toujours le Roi & la Reine 
d’Efpagne. Le Garde des Sceaux a lu 
tous les articles du traité qui doit fe 
faire entre la France & l’Efpagne pour 
la guerre *, ce qui lui lailTe le pouvoir 
de tenouvèlec les doubles mariages , 
que l’on avoir refufé à Sinzendorf, 11 
eft toujours bon , puifque l’on a fait une 
pareille faute , de montrer qu’on n’y 
perfifte pas. Le Garde des Sceaux m’a 
dit que l’on me demandera de faire un 
projet de guerre, le Roi croyant n’en 
pouvoir approuver de meilleurs que 
ceux que j’aurois dirigés. 

'Je fuis revenu le foir à Paris , & à LaCrmi"-» 

*1 • ChûTnVTC cofi^ 

onze heures du loir M. Feuetier^ 
repréfentoit le Premier Préfident, M. S«ptentt 
Portail étant abfent &c incommodé, 
m’a envoyé prier qu’il pût me parler. 

J’aiété dans mon carrolfe l’attendre dans 
fa rue. La converfation a été longue , 

Lij 
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ôc enfin, en la finifTanc , je me fins 

*7}^* trouvé en état de mander au Garde 
des Sceaux, qu’il y avoir lieu de comp- 
ter que fi le Roi envoyoit à la Grand’- • 
Chambre l’ordre pour enregiftrer la 
Chambre des V acations , il feroit obéi. 
Le Roi a donc envoyé l’ordre , auquel- 
la Grand’Chambre s’eft foumife , & 
par cette conduite elle a évité la def- 
tinée des autres Chambres du Parle- 
. ment, & par conféquent peut-être la 
deftruélion de ce grand Corps , laquelle 
j’avois toujours regardée comme un 
très-grand malheur pour le Royaume. 

Le Garde des Sceaux m’avoit averti 
. qu’il y auroit Confeil le 1 1 ; nftais, 

* comme je favois que l’on envoyoit cç 
jour-là au' Parlement l’ordre pour l’en- 
regiftrement , je me fuis cru moins 
nécelTaire au Confeil , qu’à fortifier les 
principaux Membres du Parlement 
dans le delfein d’obéir au Roi , & pat- 
là éviter l’exil de la Grand’Chambre. 

Efp.i^e. Le Garde des Sceaux m’a dit qu’il 
he. " dépêchoir un courrier eij Efpagne , & 
qu’il me prioir, de la part du Cardinal 
de Fleury , d’écrire au Roi d’Efpagne 
fur le projet de traité que l’on en- 
voypit par ce courrier , ce que j’ai faiç. 
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Je me fuis rendu , le 1 (î , à Fontai- ■ " 
nebleau , & ai été delcendre chez le I75*’* 
Cardinal de Fleury , avec qui j’ai eu 
une longue converfation. Il a com- 
mencé par me remercier de ce que’ 
dans ma leerre au Roi d’Efpagne , j’a- 
vois expliqué les raifons que lui Car- 
dinal avoir eues de craindre la guerre 
dans les premières années de fon ad- 
miniftration , par le défordre des finan- 
ces. Il m’a beaucoup parlé des préven- 
tions de la Reine d’Efpagne contre lui. 

Je lui ai répondu : « Je dois lexcufer , 

»> fi le Duc de Bournonville Si Sinzen- 
• »î dorf lui ont perfuadé que nous avons 
>j refufé le mariage de Dom Carlos 
>» avec l’aînée des Archiducheires «. 

Dans le Confeil d’Etat du 17, 011^ Septemi 
a lu les dépêches du Comté de Ro- 
tembourg , qiji marquent un grand 
défit du Roi d’Efpagne de voir con- 
clure le traité , parce que les bruits 
' s’en répandent. On a lu ce traité , qui 
avoir* été envoyé par l’ordinaire juf- 
qu’à Bayonne , & de là par un cour-» 
rier à Séville. Le Cardinal a dit qu’il 
y avoir quelques avis qui parloient 
d’un traité entre l’Empereur & l’Ef- 
pagne, d’une guerre ofFenfive Sc dé- 

L iij 
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fenfive. J’ai dit : » Caftelar me le fait 
*73** »> craindre , fi le vôtre ne fe conclut 


yîtnnt. 
ai Stpttm- 
♦'•e. 


» pas «. 

Les lettres de Bujfy parlent d’une 
grande divifion entre le Prince Eugene 
& Sinzendorf-, que, même dans une 
aflemblée , le Prince Eugene n’avoit 
pas voulu regarder Sinzendorf, ni fa 
femme , ni fon fils le Cardinal. J’ai 
dit ; « Ne feroit-ce pas le temps de 
»ï me laifier écrire au Prince Eugene , 

» en lui rappelant toutes les offres 
»» qu’il m’a faites de la part de l’Ein- 
t) pereur de s’unir avec le Roi « ? 

BuJJy expliquoit dans fes lettres , 
lues au Confeil d’Etat du 2 1 , les rai- 
fons de la divifion du Prince Eugene 
avec Sinzendorf. C’étoit à l’occafion 
des quatre Chefs des Corfes , aux- 
quels on avoit promis la liberté, fureté 
entière , & confervation de leurs biens' 
de la part de l’Empereur , en fe foii- 
mettant avec quatre mille hommes 
bien armés. Pendant une petite ab- 
fence du Prince Eugene , on préten- 
doit que le Comte de Sinzendorf, ga- 
gné par un préfent confidérable de là 
République de Gènes , avoit obtenu 
une lettre de l’Empereur , de remettre^ ^ 
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ces quatres Chefs aux Génois , qui les i;p, 
avoientfaic mettre en prifon. Le Prince 
Eugene ^ de retour , a dit à l’Empe- 
reur , que lî le Duc de Virtemberg , 
Commandant , avoit remis ces quatre 
hommes à la République fans ordres , 
il méritoit une punition des plus fé- 
' veres , & d’être chalTé du fervice de 
TEmpereur j & que , s’il a eu des or- 
dres , ceux qui donnoient à Sa Majellé 
ces confeils , de manquer à fa parole, 
étoienc des gens vendus ôc mépri- 
fables. 

J’ai repris la propofition que j’avois 
faite d’écrire au Prince Eugene , & j’ai 
expliqué ainfi mes raifons dans le Coij- 
feil : » Si .le mariage de l’aînée des 
*» ArchiduchelTes fe fait avec le Duc 
» de Lorraine , & enfuite l’éleâion du 
}> Roi des Romains , il faut comp- 
ter le Prince Eugene déterminé à 
ja quitter le fervice de l’Empereur , 
parce que Sinzendorf pourroit dire 
»ï au Duc de Lorraine, que li le Prince 
» Eugene avoit été cru , l’aînée des 
» ArchiduchelTes étoit pour Dom Car- 
»> los ; qu’ainlî c’étoit Sinzendorf qui 
t» donnoir l’Empire & la fuccelîion 
t> de la Maifon d’Autriche au Duc 

Liv 
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» de Lorraine , laquelle le Prince 
îî Eugene vouloir donner a un autre , 
» & que pat ces raifoiis ou pouvoir 
JS compter le Prince Eugene perdu «. 

J’ai repris la meme converfaiion 
avec le Cardinal , après avoir dîné 
avec lui , & lui ai dit : » Je fuis af- 
» furé que le Prince Eugene me ren- 
is verra ma lettre. Je n’en doute pas, 
» a répondu le Cardinal , car l’Empe- 
JS reur m’a renvoyé la mienne. Etoit- 
« ce fur les mariages ? ai-jt répliqué, 
» Oui , dit- il ; mais je vôulois qu’il 
J? terminât l’affaire de Frife & celle 
is de Mekelbourg. Eft-il poffible , ai^ 
» je répris , que de fi petits intérêts 
M vous aient empêché de conclure 
SS la plus importante affaire qui ait' 
3s jamais regardé les deux Couronnes ? 
9s Cela s’appelle manquer un marché 
SS qui vaut un million, pour confeevef 
SS un écu «. J’ai preflé de nouveau 
pour profiter de cette divifion entre 
les deux principaux Miniftres 4e l’Em- 
pereur. 

Les lettres de Rotembourg mar- 
quent toujours un défit fincere du Roi 
&c de la Reine d’Efpagne , de con- 
clure le traité. Le Roi d’Efpagné gar- 
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' doit toujours le Ut , mais fans maladie, p— — 

Dans le Confeil d’Etat du 24 , on 17}!. 
a appris, par les lettres de Berlin, que Emprt. 
les ordres étoient envoyés à la plus 
grande partie des troupes de Prulfe , 
pour aller joindre des quartiers entre 
TElbe & l’Oder. On marquoit trente- 
huit mille hommes de pied , & dix- 
fept mille de cavalerie. Cette nou- 
velle difpofition paroilîoit l’effet de 
l’enTrevue de l’Empereur & du Roi de 
Prulfe ; & ce grand mouvement me- 
naçoit également les Eleâcairs de Saxe 
& de Bavière \ ôc l’on pouvoir prefu- 
, mer que c’étoit pour faire le mariage, 

& peut-être l’éledVion d’un Roi des 
•Romains. 

Il paroît, par les lettres de Rotem- Efpagne, 
bourg , que le Roi &' la Reine d’Efpa- 
•gne délirent fincérement la parfaite 
réunion ôc le traité \ ôc nous atten- 
dons avec impatience fes réfolutions 
fur le projet. 

On a appris que l’Archevêque d’Ar- 
les , malgré la dçfenfe du Roi , a 
demandé un Jubilé au Pape , l’a ob- 
tenu , & fait publier dans fbn diocefe 
par un Mandement extravagant. Il a 
été réfolu de le punir , en l’exilauc 
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' ?**^^*^ dans une abbaye :rès-éloignée de fon 
i 7 }^‘ diocefe. 

V\fue. Les AmbâfTadeurs d’Efpagne , Caf- 
telar &: le Comte de Montio^ui va 
en Angleterre , font venus palTer un 
jour à Villars. 

Ejoigne. Dans le Confeil d’Etat du 2S , 011 
a lu , dans les lettres de Rotemhourg , 
la confirmation que le Roi & la Reine 
d’Efpagne font toujours dans la même 
difpofition fur le traité , défiré avec la 
plus vive ardeur par l’Efpagne toute 
entière. Ces fentimens font dans la 
NoblefTe & le Peuple. 

ftrfe. On a eu quelques avis , mais encore 
douteux , que les troupes du Soplii 
marchoient à Babylone. 11 avoit dé- 
' fait quatre mille Janilfaires que l’on y 

envoyoir. 

■Efpjgnt. Une légère indifpofition m’a rete- 
nu à Villars , Sc fait manquer deux 
Confeils. Le Cardinal de Fleury y eft 
venu palTer deux jours avec MM. de 
Maufepas & ^ Angcrvilliers, Ce der- 
nier m’a appris que l’on avoit nou- 
velle que l’Empereur fortifioit fes 
troupes , & les apparences de guerre 
commençoient à étonner le Cardinal. 
Comme le traité auquel on travailloic • 
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avec l’Efpagiie , tendoit à la guerre, - 
je craignois la foiblefle du Cardinal , 
& à'AngerviUiers penfoit de^même ^ 
mais j’étois bien décerroîné à m’oppo- 
fer à tout parti de foiblelTe. 

J’ai appris à M. à' /^ngervillkrs ce 
que Monty me mandoit de Pologne , 
que le Roi Augufte lui avoir dir : 

« Quand je ferai de retour en Saxe, 
j> je manderai au Cardinal : Ne me 
n trompez pas, & je vous demande 
>j qu’çn homme d’honneur vous ne 
» hf engagiez pas à la guerre , Ci vous 
ne voulez pas la faire férieufement ; 
» parce, qu’en ce casMà , je réforme- 
9ï rois la moitié de mes troupes , Sc 
» je ne fongerois qu’à vivre en repos a. 

Le Rof a marqué quelque envie de 
venir à ViU^rs ; mais il en a été dé- 
tourné par ^eux qui veulent l’éloigner 
d’un commerce trop étroit avec moi. 

Je fuis.venu m’établir à Fontaine- 
bleau le 18 Oélobre. Ce même jour 
il y a eu Confeil des Dépêches, dans 
lequel celles* du Maréchal d'Etrées, 
.afîportéespar un courrier, apprenoient 
qu’il y avoir eu un grand mouvement 
dans les premières féapces des Etats 
de Bretagne j que l’on avoir pris la 

L v) 
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réfolution d’envoyer à la Cour les Pré- 
* 752 .* fidens de trois Ordres , pour deman- 
der au Roi des changemens. Le plus 
important étoit la liberté que les Etats 
demandoientjde faire eux-mêmes l’im- 
polition pour la dépenfe des troupes 
que le Roi envoyoic dans cette pro? 
vince ; & que ce ne fut plus par l’in-r . 
rendant que cette dépenfe fût réglée. 

Le Confeil a trouvé raifonnable d’ac- 
corder cet article ; les autres n’étoienr 
pas' conlidérables. 

2/3r?,çT7«. Or» 3 . lu , dans le Confeil d'Etac 
Odobre. du 1 9 , les dépêches du Comte de 
Rotembourg ^ fur le projet du traité 
que Leurs Majeftés Catholiques ont 
demandé. Patino l’â trouyé tel, que 
l’Efpagne pouvoir le délirer^ mais une ' 
légère indifpofition du I^i d’Efpagne 
ii’a pas permis une réponfe précife. Ce 
Prince , depuis quelque temps , ne peut , 

fe réfoudre à quitter le lit : il eft fort 
échauffé, & le féjour dans fon lit n’eft 
pas propre à faire ceffer cette indif- 
pofitiou. * 

Il y a lieu de croire que la Reine 
d’Efpagne a quelque inquiétude, puif- 
' que le Comte de Rotembourgz. été 

informé qu’elle a obtenu un ordre du 
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Roi , qui n’a point paru , pour former 
un Confeil , compofé du Prince des 
AfturieSj de Pacino, deCaftelar Gout 
verneur du Prince de Cellamar , de 
celui qui a pris Oran j ôc Rotembourg 
eft perfuadé qu’en cas de malheur il 
y a deux partis formés, celui dtrprince 
devenu Roi & celui de la Reine fou- 
tenue de l’efpérance de fes trois Prin- 
ces , le Prince des Afturies , d’une 
fanté délicate, n’ayant point d’enfans. 

On a appris ,, par les nouvelles de 
Florence, que Dom Carlos partoit pour 
les Etats de Parme, fans que l’Empe- 
reur ait encore rien réglé fur fa majorité. 
J’ai dit au Confeil : » Ce voyage de 

Parme me déplaît fort , dans lé- 
sa temps que l’on agite im traité de 
» guerre avec le Roi d’Efpagne pour 
sa les intérêts de Doni Carlos , dont 
>a la perforine va fe trouver au pou- 
« voir de l’Empereur. S’il méfarrive 
»a au Roi d’Efpagne, je confeille qtîe 
» le Prince des Afturies parte fe- 
>a crérement.& diligemment de Sé- 
a> ville, pour fe rendre a Madrid^ 
aa qu’il mene avec lui Patino & les 
» autres Confeils de fa beiie-mere y 
aa par ce moyen , elle fe troqyera fans 
» fupporc, Ôc ne pourra former aucun 
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i> parti capable d’affoiblir celui du 
» Prince <*. Mon avis a été approuvé 
du Garde des Sceaux, qui a die quon 
le feroic parvenir au Prince. 

Il eft arrivé , le 1 1 , au Marquis de 
Caftelar un courrier de Vienne, pour 
faire pafler à Séville. Nous avons ap- 
pris par-là , que l’Emgereur a déclaré 
nul l’hommage rendu à Florence , & 
que, jufqu a ce qu’il en foie rendu un 
autre, Dom Carlos ne fera pas dé- 
claré majeur pour gouverner les Etats 
de Parme. 

Le Roi a été incommode , pendant 
huit jours, des oreillons. Il a été fai- 
gné du pied , ôc purgé deux fois. On 
a tenu Confeil de Finance le 18 , & 
le 29 , Confeil d’Etat, dans lequel on 
a lu les dépêches de Rotemhourg ^ 
qui mande que le Roi d’Efpagne garde 
toujours le lit, avec une mélancolie 
à laquelle il eft fujét. Nulle réponfe 
précife fur le projet de traité envoyé 
par le Roi. 

On a appris, pat des dépêches de 
Bujfy , de Vienne, que l’Empereur a 
caifé, par un referit du Confeil Au- 
lique , l’hommage rendu à Florence , 
& déclaré que Dom Carlos ne feroit 
pas invefti , qu’il n’eût préalablemeiy; 
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payé les fommes réglées pour les in 

veftitures , lefqiielle» ne vont qu’à *7}a« 
deux cents mille florins. On a envoyé 
un courrier à Séville, offrir de deman- 
der que le refcrit du Confeil Auli- 
que foit révoqué , en ce qu’il eft con- 
traire à un des articles de la quadruple 
alliance , & d’agir fur cela avec toute 
la hauteur qui conviendra à l’Efpagne. 

Dans le Oonfeil d’Etat du z No- Efpagne. 
vembre ^ on a lu des dépêches de ^ 
Rotembourg ^ qui préparent à quelque 
événeinent en Eipagne. Le Roi ne 
fortoit pas du lit. Le Prince des Aftu- 
ties avoir obtenu , par fes larmes , qu’il 
voulût bien fe faire rafer. Il y avoir 
eu une très-longue converfation entre 
le Roi, la Reine & le Prince des Af- 
turies , de la Reine en étoit forrie toute 
eii larmes. Le Prince des Afturies étoit 
demeuré enfuite feul avec le Roi , & 
étant forti , il étoit demeuré affez long- ■ 
temps avec la Reine, laquelle avoir 
fait favoir à Rôtembourg quelle vou- 
loir lui parler avant qu’il vît le Roi , 

& lui'avoit dit que ce n’étoit pas fa 
faute fi le traité ne fe concluoit pas 
plus tôt , qu’elle craignoit que le Roi 
n’eut la fievre j qu’étant entré avec 
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elle chez le Roi , à ce qu’il lui avoîc 
dit fur le traité, fur l’amitié du Roi 
fon cher neveu , il n’avoic répondu 
que par des lignes de tête. Tout prépa- 
roit à une abdication du Roi d’Efpagne. 

Les Mores avec plus de quarante 
mille hommes attaquoient Oran , & 
il y avoir des aétions très-vives pour 
foutenir un fort, dont la prife pouvoic 
entraîner celle d’Oran. 

Le Roi s’eft trouvé encore indif- 
pofé , & a gardé le lir. 

On a appris le 6 , par un courrier 
de l’Ambairadeiir du Roi à Turin, la 
mort du Roi Vidôr. Le Roi m’a conté 
la fin de ce grand Prince , qui eft 
mort avec la plus gtande fermeté. 11 
a demandé très-lnftamment à voir le 
Roi fon fils , difent qu’il ne lui feroic 
point de reproches, qu’il vouloir feu-’ 
lement l’embrafier, lui donner fa bé- 
nédiétion, &: lui découvrir un fecrec 
important. Il eft vraifemblablè que 
les Miniftres , craignant cette entre- 
vue , ont empêché que le Roi fils ne 
fût rien des détirs du Roi Viétor , le* I 
quel eft mort le treizième mois de 
fa captivité. ' 

11 y a eu , le p , Coufeil d’Etat. 
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Rotembourg xti2LïC[\ioit , du 17 Octo- 
bre , qu’il n’avoic pas vu le Roi d’£f- 
pagne , que perfonne n’emroit dans 
fa chambre, ni même dans les anti- 
. chambres j que Patino ne l’avoir pas 
vu depuis long-temps; que l’on avoir 
entendu , de la falle des Gardes , 'des 
cris du Roi. Ces cris étoient fi furpre- 
nans d’un Prince qui parle fi peu & 
fi lentement , que l’on ne pouvoir 
penfer , finon qu’ils étoient occalion- 
nés pat quelque délire. Qn ne voyoit 
rien fur le traité; & il étoit apparent 
que la Reine & le Prince des Aftu- 
ries s’attendoient à un parti nécefTaire 
a, prendre , fi la tête du Roi d’Efpa- 
gne étôii dérangée ; mais » comme il 
avoir déjà eu ^ des accidens pareils, 
dont.' il étoit revenu , il n’étoit pas 
fuiprenant que des perfonnes fl inté- 
reflées fufTent très - embarraffées du 
parti à prendre. . • -■ 

• . Oria appris par le même ordinaire, 
que le Gouverneur de Ceuta , averti 
par des .déferteurs du camp des Mo- 
re» , qu’il leur arrivoit un renfort , a 
pris la réfolution de les attaquer; qu’il 
eft forti avec toute fa garnifon; qui eft 
très forte, a défait toutes leurs'troupes , 
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pris le férail du Bacha, qui s’eftfauvé. 
en chemife, dans lequel on a trouvé 
des lettres de l’Amiral Ânglois qui 
promettoit tout fecours aux Mores , ôc 
d’autres lettres, qui marquoient qu’on 
leur envoyoit de Gibraltar toutes les 
provilions de guerre néceifaires. 

Parlement. Il y a eu , le lo , un grand Confeil 

^ Premier 

Préfident à la Grand’Chambre de- 
mandoient au Roi ôc avec les termes 
les plus fournis , la fin de l’exil des 
autres Chambres. La délibération a 
été longue. J’ai dit : »> Rien n’eâ: 
fi plus nécefTaire que de faire cefTer ce 
»> qui efl une efpece de dérangemenj: 
» dans l’Etat. L’autorité du Roi eft 
yf établie à tel point, que ce qu’il ac-» 
» cordera on l’attribuera toujours plu- 
»> tôt à bonté qu’à foibleffe. Quant â 
93 la hauteur, il la faut garder tout 
93 entière avec les Etrangers , & pa- 
» roître autant méprifer la malignité 
» ôc la perfidie de quelques-uns , que 
93 délirer l’amitié dès autres en leur 
» promettant une haute proteélion ce. 

Le départ de Fontainebleau & le 
féjour à Petit-Bourg ont fait qu’il n’y a 
a eu de Confeil que le Z3 Novembre. 
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Les lettres d’Efpagne apprennent ■ " — 

qu’après vingt- fept jours d’interrup- 17 
tioii , le Roi a recommencé à travail* 

1er avec fes Miniftres j que tout eft 
convenu pour le traité , mais qu’on ne 
finit pas encore. Cette indolence eft 
d’un préjudice extrême, dans la con- 
jonéture la plus vive & la plus im- 
portante ; ce qui m’a obligé de faire 
lavoir à Leurs Majeftcs Catholiques ^ 
que tout ce qui s’intérelTe à leur gloire , 
aux intérêts de leur Monarchie , & à 
ceux de leurs enfans, eft pénétré de 
douleur de voir perdre des momens 
auflî précieux \ qu’il faut finir avec le 
Roi de Sardaigne , puifqu’avec fon 
alliance tout eft facile , & , fans elle, . 
toute entreprife hafardée & périlleufe, 

& qu’il faut tirer de l’incertitude trois 
Eledeurs qui veulent favoir à quoi 
s'en tenir. , 


lanois au Roi de Sardaigne , il cède- 
roit la Savoie au Roi. On a lu , dans 
le Confeil d’Etat du , la réponfe 
à Vaugrenant , par laquelle on lui 
mandoit d’entrer en traité avec le 


ugrenant mandoit de T urin , qu’il . 7^\ ^ 
jerfuadé par les difcours du Mar- * 

rOriTipa nii’pn rlrmnanr Mî- 
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■— Marquis d’Ormea, d’aller par degrés; 

173 X. en lui offrant d’abord une partie du 
Milanois , &: enfuite le total, en don- 
nant au Roi la Sardaigne & d’autres 
places cédées par la derniere paix. 

'jingieterrt. Oiî a lu une crès-longue lettre de 
Chavigny , qui rend compte de diver- 
fes converfations avec les Valpold , 
qui veulent fs raccommoder avec la 
France , en expliquant que la Prag- 
matique de l’Empereur n’eft pas fî 
contraire à la France. J’ai interrompu 
cette longue lettre , en difant : » Les 
>j Valpold vont répandre que l’on 
» veut fe raccommoder avec l’An- 
»> gleterre , & il eft peu glorieux 
» pour nous que de tels bruits puif- 
»> lent nous faire foupçonner d’une 
9> foiblefle dont nous avons déjà été 
>} trop accufés «. On a parlé enfuite 
des longueurs de l’Efpagne à terminer 
le traité , & qu’il y avoit grande appa- 
rence\que l’on nous demanderoit de 
jîous engager à attaquer l’Empereur, 
lorfque l’Efpagne s’engageroit à en- 
voyer une armée confîdérable en Ita- 
lie par Livourne. 

Il paroiiïoit que le Garde des Scea ux, 
qui fui,voit les inclinations du Cardinal, 
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ne feroit pas pour entrer dans un pa- — — ? 
reil engagement. J’ai pris la parole, 17 jx. 
& dit : « Si l’Efpagne veut le traité 
» à des conditions un peu injuftes, ^ 

» il faut l’accepter, plutôt que de 
» fe jetter entre les bras de l’Empe- 
s> reur & de l’Angleterre. Souvenez- 
» vous delà guerre de r^88 , où 
» nous attaquâmes feuis toute l’Eu- 
j5 rope , pour empêcher la ligue d’Auf- 
» bourg. Préfentement l’Efpagne eft 

avec nous. Nous efpérons le Roi 
» de Sardaigne j nous avons trois 
n Eleéleurs fur lefquels on peut 
I» compter j & nous hafarderions de 
>3 voir tout réuni contre nous ? Je 
93 ferai un Mémoire fur cela , & n’au- 
93 rai rien à me reprôcher , pour qu’on 
33 évite la honte d’une conduite foi- 
-33 ble, St la guerre très-dangereule 
>3 que vous auriez dans deux ou trois 
>9 ans «. 

Il y a eu , le 5 O , un très-long Confeil 
d’Etat , dans lequel on a plufieurs 
lettres de Rotembourg ; la dernierc , 
du 17 , apportée par un courrier. 

Nous commencerons par ce qui re- 
garde la fanté du Rbi d’Efpagne. Il brl° 
eft bien difticile de ne. pas croire fa 
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tète attaquée,. en demeurant au lie 
fans maladie, fans fe faire la. barbe, 
ne voyant perfonne , ayant de très- 
longues converfations avec un V alet 
de très-bas étage , auquel il dit des 
chofes importantes , que ce Valet fait 
palTer à Rotembourg. Ses converfa- 
tions très-rares avec les feuls Miniftres 
Patino & le Marquis de la Paz j la 
Reine feule maîtrelTe de la chambre ; 
le Prince des Afturies ayant auflî des 
converfations. 

Enfin les obfervations d<g Patino 
ont été apportées par ce courrier ; mais 
deux articles qui ne pouvoient fe ^alTer, 
& nul pouvoir à Caftelar pour ugner. 

Patino vouloir que tous traités précé- 
dens fufient annullés, entre autres ceux 
de commerce avec la France. Il étoic 
furprenant que, faifant un traité qui 
réunifiôit plus que jainais les deux 
Couronnes , on voulût annuUer les 
traités précédens de commerce, J*ai 
eu à ce fujet une longue converfation 
avec le Marquis de Caftelar , & il eft 
convenu que ces deux articles ne pou- 
voient être ratifiés. J’ai aulB écrit une 
longue lettre au Garde des Sceaux, qui 
m’a répondu qu’il l’avoit lue au Confeil, 
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Dans celui du 14 Décembre, on a S5Ë55IÇ’ 
lu des . dépêches Aq Rotembourg , qui 1731, 
ne marquoienc aucune apparence de ^^DécenibrA 
finir le traité ; au contraire , il paroif- 
foit que Patino tâchoit de l’éloigner, ne 
voulant plus de guerre , parce que , 
difoit-il , le défordre dans les finan- 
ces empêchoit d’en foucenir aucune. 

La Reine au contraire vouloit la guer- 
re, & Rotembourg ne pouvoir parler 
au Roi ni à la Reine d’Efpagne. 

J’ai dit au Confeil : » Dans une fi 
» cruelle firuacion,, il ne faut plus 
»> ménager Patino ; & fi on ne peut i 

»ï parler , écrire au Roi & à la Reincij 
»> que la Reine voulant la guerre , & 

>9 Patino ne la voulant pas , ce Mi- 
sa niftre portera fes Maîtres , 'malgré 
» tous les principaux intérêts , à fe 
y> reunir avec T .Angleterre. Cela ar- 
» rivera infailliblement, lljfaut donc 
»> dévoiler ce Miniftre au Roi d’Ef- 
s> pagne a. Mais le Cardinal de Fleury 
n’a pas plus d^envie de la guerre , que 
Patino ; ainfi on n’a pris aucun parti. 

11 eff arrivé un courrier au Marquis 
de Caftelar , qui a apporté d’afiez fâ- 
cheufes nouvelles d’Oran. Le Marquis 
de Santa-Cruz, ayant reçu un fecours. 
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& tpiites fes troupes montant à feizo 
mille hommes , a attaqué , le z i No- 
vembre, Tarmce des Mores, la fait 
reculer , & a pris quelques pièces de 
canon. Mais étant trop éloigné de 
la place , il s.’eft trouvé dans une pe- 
tite plaine environnée de collines 
bordées de bois , fur lefquelles toutes 
les ttpupes des Mores s’étoient reti- 
rées. Elles ont fait un grand feu , donc 
les Efpagnols fe font lalTés , & ont 
commencé à perdre du terrein. Les 
Mores font defcendus , & ont mis 
quelque défordre dans la retraite. Le 
Marquis a chargé l’épée à la main, 
pour rétablir l’ordre, & y eft parvenu,* 
& les Mores, voyant arriver de*nou- 
. velles troupes d’Oran , fe font retirés. 
Cette adion s’eft palTée le 21. Le 
2, ; , les Efpagnols ont remarché au lieu 
du combat. Les, Mores fe . font reti- 
rés , & on leur a pris quelques ouvra- 
ges; mais la première affaire a coûté 
aux Efpagnols plus 3 e deux millç 
homme tués ou blelTés. - 

J’avois dit , un mois auparavant, au 
Marquis de Caftelar , qu’il feroit a 
vfonhaiter que parmi plufîeurs bons 
Généraux qu’ils avoient à Oran , quel- 
qu’un 
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qu’on eue vu les guerres.de Hongrie, 

& qu’il fut que les Turcs , après avoir 1732, 
fui , reviennent fouvent , & qu’il font 
très' à craindre , fi on les pourfuit fans 
précaution. 

Dans le Confeil d’Etat du 1 7 , on 
a lu des lettres apportées par un cour- ijDécewbrti 
rier de Rotembourg , parti le 6 de 
Séville. Il marquoit que la Reine d’Ef- ' 

} )agne confentoit que l’on offrît le Mi- 
anois entier au Roi de Sardaigne pour 
, l’engager , & l’AmbafTadeur de France 
à Turin avançoit les affaires. 

BuJJy mandoit de Vienne , que le 
Comte de Sinzeiidorf parloir toujours 
avec une -grande hauteur; qu’il difoit 
que û l’Eleâieur de Bavière vouloir 
faire le méchant , il n’y avoir qu’à 
faire entrer quelques bataillons do 
J’Empereur dans fes Etats, & défar- 
mer fes troupes. 

Le Marquis de Afourj mandoit que Polopua 
le Roi de Pologne augmentoit tou- 
jours fss troupes & marquoit beau- 
coup de fierté. Il eft certain que l’on 
pouvoir former un parti dangereux 
contre l’Empereur; mais il falloir une 
hauteur foutenue de la part de la 
Tome IVt M 
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f ' ■» France , &c le Cardinal n’y -ctoit pas 

, difpofé. 

On a lu , dans le Confeil d’Etat du 
kii Décembre, i I , dcs lettres du , de Rotembûurg j 
qui donne des détails de l’affaire d’O- 
ran , très-fâcheufe pour les Efpagnols. 
Il eft vrai qu’ils ont talé les retranche- 
mens des Mores ; mais ils ont perdu 
quatre pièces de canon & on leur a 
' tu«^ trois mille hommes. Cependant 

on avoir chanté le Te Deum à Sé- 
ville & pat toute l’Efpagne , pour qiie 
le Roi entendît le bruit des cloches 
de Séville & celui du canon; car il 
ne fortoit pas , & perfonneoe le voyoit 
, que la Reine & le Prince des Affu- 
ries-, lequel le fervoit à dîn^r comme 
un domeftique , quittant meme Ton 

/ f 

cpee. 

Les nouvelles de Turin appre- 
noient que Vaugrenant avançoit toui 
jours fur le traité ; que le Roi de Sar- 
daigne l’avoit affuré de fe** bonnfes 
intentions ; que le Marquis tl’Ormea 
avoir demandé que la Reifte d’Efpa- 
gne entrât dans les mêmes engage- 
mens , & que ce fût une triple al- 
liance. 
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Dans le Confeil d’Erat du 14, on .'ü.üSL'-'Wü'g 
fl appris que TEledteur de Bavierè écok 17 jz» 

venu voir l’Eledfceur Palatin à Man- Empire. 
heim , & rEle(fte»f foii frere à Bonn j 
pour le ramener à fa réfolucion fur la 
Pragmatique de l’Empereur , & con* 
firmer l’Eleéleur Palatin dans fes fen- 
timens. L’Eleâeur de Saxe , Roi de 
Pologne , avoit plus de trente mille 
hommes fur pied , & rien n’étoit plus 
aifé que de former un parti très-con- ^ 
fdérable contre l’Empereur j mais il ’ 

falloir perfuader que la France, avec 
près de trois cent mille hommes fur 
pied , voudroit bien la guerre. 

Rotemhourg marquoit dans fes let- 
tres, lues le Z 8 au Confeil , qu’il 
«voit enfin vu le Roi d’Efpagne en 
Cobe de chambre, la barbe très-lon- 
gue, qu’il n’avoit répondu que par un 
(igné de tète^aux allurances.de l’ami- 
tié du Roi fon neveu , fans dire un 
mot fur le traité commencé depuis 
trois mois. Il ne difoit pas un mot en 
public , pendant qu’il avoit de longues 
. converfattons fur des matières impor- 
tantes avec un (impie valet François 
.& de (i bas étage , que pour gagner 
le valet , il n’avoit fallu qu’une petmon 

Mij 
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de fix cents livres pour fon frere , qui 
était Curé. 

Cependant on ne pouvolt pas dou- 
ter que le traité ne fe conclût.' La 
Reine d’Efpagne a dit en confidence 
i Rotemhourg : » Pour vous faire 
M voir qu’il fera bientôt conclu , je 
« vous apprends que le Duc de Liria 
yy a ordre de partir de Vienne incef- 
U fammenc c<. 

Vaugrenant rendoit compte d’und 
très-longue conférence qu’il avoir eue 
avec le Roi de Sardaigne tête à tête , 
fur le traité commencé. Ce jeune Roi 
lui parloir très- férieufement, & j’ai pris 
cette occâfion pour faire entrer le Roi 
dans des retlexions très-convenables 
fur un jeune Prince qui traite fes af- 
faires lui-même avec un AmbalTadeur, 
& exciter le Roi à parler. Mais c’eft 
la chofe impoflîble , & 'il eft forpre- 
nant que le Cardinal ne falTe point le 
moindre effort fur cela. 

On a été informé dans ce même 
temps J que la Nort Hollande éft me- 
nacée d’un très-grand péril par des vers 
apportés par les vaiffeaux qui revien- 
nent d’Amérique. Comme cette par- 
tie de la Hollande n’efl; garantie que 
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^ar des digues formées de pieux, -der-- 
tiere lefquelson fait la digue en terre; 
quand ces pieux feront rongés par les 
vers qui les ont attaqués fortement ; 
il eft à craindre que la mer haute & 
un peu agitée n’emporte la digue : la 
dépenfe pour foutenir les digues , ex- 
cede déjà de beaucoup la valeur des 
terres. J’ai appris ces détails par des 
avis bien circonftanciés , & même que 
plufieurs familles quittent le pays & 
fe retirent dans la Flandre Autri- 
chienne. J’ai envoyé mes lettres au 
Cardinal de Fleury. 

On a appris dans le Confeil d’Etat 
du 3 1 , par les lettres de Vienne , que v^Le, 
le Duc de Liria fe préparoit à en par- ai^icembre. 
tir. L’Angleterre y négocioit, pour que 
. l’Empereur accordât à Dom Carlos les 
inveftitures de Parme & dePlaifance, 
voulant fe faire un mérite auprès de 
FEfpagne de terminer ces dilficultés. 

On négocioit auprès du Roi 
Prude, pour qu’il fût favorable 
delTein de faire le Duc de Biron Duc. 
de Courlande , la Czarine étant dé-, 
terminée à procurer à fou favori cecro 
grande fortune. Les deux deriiieres 
Impératrice de Rullie avoient marqué 
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beaucoup d’amour à leurs fervîteurs.’’ 

17 3 i* On croyoit le fils du Comte de Bi- 
ron , fils de la Czarine & du Comte 
de Bifon , la femme du Comte ayanc 
aidé à tromper le Public. On négo-^ 
cioit auflTi le mariage du Prince de 
' Bevern aveclaPrincelTe Mekelbourg, 
niece de la Czarine , & de la Maifon 
des derniers Czars par les femmes. 

E>ans le Confeil d’Etat du 4 Jan^ 
1733. vier , on a lu des lettres du 19 De- 
Ejpagne membre, de Séville, qui inarquoient la? 

4 Janvitr, Reine d’Efpagne bien déterminée à 
conclure le traité avec là France j Sc 
Rotemèourg m’écrivoit qu’il n’en dou^ 
toit plus. On arcendoit feulement une 
reponfe à quelques éclairciflemens de- 
mandés par un mémoire de Patinô.* 
Vunnt L’Empereur continue à donner di- 
b Bffignt. J fortes de plaintes à Dom Carlos , 

les troupes du M danois ayanc occupé 
une llîe fur lePb. L’Efpagne demande ^ 
que la France parle hautement à l’Em- 
pereur fut toutes ces matières •, & l’on- 
a réfolu au Confeil de le faire , bien 
. que l’on puifie croire que l’Angleterre 
négocie fur cela. Mais comme l Ef- • 
pagne a déclaré que c’eft fans aucune 
million de fa parc , & qu’on a l’efpé- 
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lance prefque certaine de voir le traité 
rncedamraenT figné , on n^a pas hé- 
ficé de faire fes offices auprès de l’Em- 
pereur. 

Le Garde des Sceaux a fait un long- 
difcours pour en prouver la néceffité , 
& je l’ai appuyé par trois raifons : 
la première, que l’Efpagne déclare 
qu’elle n’a rien demandé à l’Angle* 
terre j la fécondé , que le traité étant 
prêt à ligner , il faut complaire â la 
Reine ; la troifieme , que Rotembourÿ 
l’a promis. 

Le Marquis de Caftelar ayant dîné 
chez moi le 6 Janvier , m’a dit que 
Patino lui mandoit , par une lettre du 
34 Décembre, apportée par un cour- 
rier Anglois , qu’il venoit de lire au 
Roi d’Efpagne une lettre que j’avois 
écrite à ce Ptiuce le 14 Septembre, 
il étoit bien furprenant qu’une lettre 
(du I 4 Septembre ne fût lue que le 14 
Décembre. 

. Cette lettre m’a voit été demandée 
par le Gardé des Sceaux , & étoit rem- 
plie des raifons les plus forres pour en- 
gager le Roi d’Efpagne à conclure le 
traité. 11 faut que Pacino ne l’ait pas 
lue dans le temps , par la mauvaifa 
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famé du Roi d’Efpagiw , ou pour quel- j 
173 ?• que autre raifon. Il eft certain que c’eft 
une marque du défir de Patino de 
Efpagni. conclure le traité. 

» Janvier. On a lu une lettre de Rotembourg 
dans le Confeil d’Etat du 8 , par la- 
quelle il marque avoir reçu la réponfe 
aux éclaircifl'emens , & que l’on peut 
s’attendre à la conclufion du traité. 

Les lettres de Vienne marquoieni 
des augmentations des troupes de la 
part de l’Empereur , & une grande 
nouvelle de Perfe ^ que Zulikan, Gé- 
néral de l’armée des Perfes , ayant 
reçu ordre du Soplii de cefler les nof- 
tilités contre les Turcs, & de ramener 
l’armée, avoir paru obéir, étoit revenu 
4 Hifpahan , avoir fait crever les yeux 
à Scha-Thamas , Sophi , & mettre fur 
le trône un de fes fils , âgé de qua- 
rante jours , & s’étoit emparé du.gou- ; 
vernement. Ce Zulikan. éranr très-, 
hardi, avoit relevé les affaires des 
Perfes ; & le Roi m’a dit ùn jour , 
que c’étoit un autre Tamerlan. J’ai 
répondu : » U n’efl pas mauvais de 
» trouver de temps en temps des Ta- 
» merlans , pourvu qu’ils foient fou- 
J3 mis & fideles à leurs Rois «. Ce 


;i l3v CiOO^>^k' 





DE ViLLARS. 1/5 
?alikan n’avoic pas cetce qualité ; il 
connoiflbic le défit des Perfes , de ^7? 3* 
continuer laguerre contre les T urcs ; ce 
qui lui donna moyen de foutenir ceux 
qui vouloieut la guerre. Il fit mourir 
ceux qui n’étoient pas de fa cabale ^ ^ 

& , comme on vient de dire , détrôna - ! 
Sclia-Thamas,. 

Les lettres de Rotembaurg , lues iEfnar 
dans le Confeil d’Etat du 1 1 , appren-.^ne. 
nent qu’il a vu le Roi d’Efpague , la “ 
barbe faite , levée , & un habit neuf, le 
meilleur vifage, les jambes point en- 
flées, & une fanté plus parfaite qu’il ne 
l’avoit eue depuis dix ans : que l’on a 
ordonné trois jours de fête, & que le. 

Infans prennent l’habit de Saint Fran- 
çois pour trois mois , par un vœu pour 
le rétablilîement de la fanté du Roi. 

Rotembourg lui a fait compliment 
fur le retour de fa fanté, lui a parlé 
de la joie très-fenfible qu’en auroient le 
Roi fotn neveu , & tous les François. 

A ces mots, le Roi d’Efpagne s’eft at- 
tendri , & les larmes lui lont venues 
aux yeux. Cette audience s’eft palTée 
fans qu’il ait été queftion d’un mpi 
de ce traité , commencé depuis le pre- 
mier SepceinSte de l’année dernier®. 
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Tant de tendreffe îk ces larmes dii 
Roi d’Efpagne m’ont fait imprdlion , 
k je fuis porté à peiifer qu’elles vien- 
nent peut-être de ce qu’on veut le for- 
cer à des mefures contre ces mêmes 
François. 

i 

' Dans le Confeil d’Etat du 1 4 , on a 
appris, par les lettres 6 e BuJJy , de 
Vienne, que l’Empereur fait marcher 
un corps de troupes en Siléfie , pour 
îçipofer au Roi de Pologne , & que 
Pon penfe auflii à envoyer de nouvelles 
troupes en Italie. 

Le Marquis de Monty propofe , de 
la part du Roi Aiigufte , d’attendre , 
pour agir , la mort de l’Empereur , 
&■ , en attendant , de lui donner des 
fiiblîdes. * 

Enfin , le Marquis d’Ormea formé 
de nouvelles prétentions pour le Roi 
de Sardaigne; & rien n'avance à Sé-^ 
ville pour un traité commencé depuis; 
les premiers jours de Septembre ; ce 
qui donne ttès-mauvaile opinion de 
celle que toute l’Europe conçoit de 
notre gouvernement. 

On a appris par des lettres de éîo- 
temhnierg lues le i8, que Patino a 
étéalfez mal d’un gros'ihume; qu’il a 
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été faigné deux fois.; mais nulle con- îüü^üSÎSC- 
clulîon encore du traité. J’ai lu au 
Roi , dans ce Confeil , une lettre que 
j’ai écriteau Roi d’Efpagne, fur toute* 
les raifons qui doivent le porter à une 
. réunion parfaite avec la France. Elle 
étoit très-forte, clairement expliquée , 

& je n’avois rien oub ié de tout ce 
qui pouvoit accélérer une affaire fi im- 

{ )ortante. On avoir Heu de croire que 
a Reine d’Efpagne fe méfi nt que la 
France ne voulût pas de guerre, aimoit 
mieux finir par l’Angleterre. 

Les lettres de, Vienne apprennent g^piVe. . 
que l’^impereur fait marcher près de 
trente mille hommes en Siléfie, pour 
forcer le Roi de Pologne à s’expliquer; 

& la Cour de Vienne appuyant avec 
fermeté fes projets , & la France & 
l’Efpagne agilîant foiblement , il eft 
infaillible que l’Empereur fera décider 
le Roi de Sardaigne , & que les trois 
Eleéleurs qui réfiftenc à la Pragmati- 
que , feront obligés de s’y foumettre. 

On mande de Hollande , que les frvSit, 
troupes de PrufTe^^ jointes à. plufieurs 
aucies de l’Empire , formeront un camp 

f irès de ^efel. Quelques avis de Ber- 
in dtfenc aufii que l’Empereur fait 
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• marcher en Italie vingt mille PriilHens 
& cinq mille hommes de troupes de ^ 
Saxe-Gotha. Ces derniers avis ne font 

f yzs propres à avancer notre traité avec 
e Roi de Sardaigne, &c il paroît que 
l’opinipn répandue de notre inaébion . 
déterminée , rend la France méprifa- 
ble , quoiqu’elle ait plus de deux cent 
foixante mille honàmes fur pied. 

Dans le Confeil d’Etat du 2 5 , 011 
* a appris, par des lettres de Vaugrenant , 
que le Marquis d’Ormea demande en- 
core une fois que FEfpagne enrre dans 
le traité , & que l’on veuille expliquer 
les moyens que le Roi emploiera pour 
le mettre en pofTeflîon du Milanois , 
qu’on lui promet. J’ai dit ; » Le Roi 
« de Sardaigne a grande raifon fur 
ces deux points «. On m’a objedé : ‘ 

5> Mais comment répondre de l’EI- 
« pagne , fi vous ne l’avez pas en- 
» cote « ? J’ai répondu : » Il fam 
dire ce qui eft vrai , que l’on compte 
» pofitivement fur l’Efpagne ; & on 
» doit le dire , premièrement , parce 
a> qu’on peut raifojtjnablement s’en 
M flatter : fecondement , c’eft que , fi . 

* vous paroiflez incertain , l’Efpa- 
9> gne vous échappera «. J’ai ajouté ; 
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» Voulez- VOUS être réduits à implo- ^ 

>3 rer laugufte proteétion de l’An- * 735 * 

» gleterre , que j’ai déjà démontrée 
33 plufieurs fois avoir pour premier 
33 intérêt notre deftruéiion ? Quand 
3 ) nous avons commencé la guerre de 
>î 88 , la France attaqùoit l’Europe 
» entière , & préfencement fi vous 
» montrez quelque force , l’Efpagne 
33 vous eft alFurée , le Roi de Sardai- 
>» gne & trois Eleéteurs «. Le Cardi- 
nal a dit : « L’Empire n’a pas inté- 
» rêt que l’Empereur foit fi puif- 
» fant a. J’ai répliqué : » Quand l’Em- 
» pereur fera puilFant , l’Empire 
» fera ce que voudra l’Empereur tr. 

Et voyant que mes raifons étoient inu- 
tiles J j’ai fini par dire : Dieu foit béni ! 

Dans le Confeil d’Etat du 28 , il Sxrda'gne, 
n’y a rien eu d’important. On a lu les' ** 
réponfes à Vaugrenant , qui ne font 
pas bien propres à déterminer le Roi 
de Sardaigne. 

Le Marquis de Caftelar m’a dit qu’il 
a reçu des lettres de fon frere , appor- * 
tées par un courrier , qui eft arrivé en 
moins de diit jours de Séville. Le Roi 
d’Efpagne avoir été alfez mal , & . 
même dans une grande foiblefte , qui 
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**———? avüit alarmé toute la Cour ; qu’il Ce. 

17 J 3. portoic mieux : mais Patino annonçoic 
à fou frere un courrier inceirammenr, 
qui lui porteroic la rcponfe aux arti- 
cles du traité , & la permiirion & les 
pouvoirs de les fi^ner , pourvu qu’il 
n’y eût rien d’eirentiel changé à la 
fubftance du traité : que le Roi s’ctoic 
déterminé à conclure, fur la parole que 
lui Patino donnoit , qu’on trouveroic 
dans la France la fermeté nécelfaire » 
fur la parole que j’en avois aulîi 
donnée. 

^Février. Les dépêches de Rotemhourg y du 
17 , lues le 4 Février, informoient de 
l’Eiat du Roi d’Efpagne , qui avoir été 
faigné une fois du pied j que les Mé-, 
decins avoient propolé de le faigner àj 
la temp. : enfin d’aflez grands fujets 
de crainte pour fa viej que le Prince; 
des Afturies défiroic que l’on ne fe 
prelfâc p.as de conclure , affurant de 
ion entier attachement à la France , 
dès qu’il feroit le maître. 

Ce Falet de chambre, confident, 
a rapporté à Rotembourg , que le Roi 
d’Efpagne lui a dit qu’il ne pouvoit 
pas fouffrir. les quatre Evangéliftes de 
la Reine fa femme , dont le premier 
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^coir Patino , fa Nourrice , fon Con- Æ 5 ?*S!!* 
felfeiitj & im autre. 17? >• 

Parino, par fon courrier'parci du 1 9 
Janvier , n'a pas envoyé de lettres de 
Rotembourgy d>c il elt furprenanc que 
l’intelligence devant être parfaite entre 
eux deux , l’un falfe partir un courrier , 
fans avertir l’autre. J’ai dit au Con- 
feil : » On ne peut douter de la bonne 
» fol de PatiiK) , & par conféquenc 
» de la Reine. Patino promet un 
» courrier qui apportera les pleins pou- 
» voirs. Sans doute il n’enverra pas ce 
« courrier , fans qu’il rapporte des dé- 
» pêches jde Rorembourg. Si cela n’é- 
» toit pas , on aurolt à fe plaindre de 
» Patino \ & il feroic dans l’ordre de 
» dire : Nous ne favons rien de notre 
AinbalTadeiir , nous attendons de 
» fes nouvelles \ mais s’il apporte des 
» nouvelles de Rotembourg , Cafte- 
lar avant le pouvoir de ligner les 
93 articles qui vous conviennent j quel 
» rifque courez vous ? Le Prince des 
Afturies approuvera , puifqu’il n’y 
V aura rien qui ne lui foit agréa- 
» b!e «. 

On a lu, dans le Confeil du 8 , iFémtr, 
une lettre de liotcmbourg , du 15 Jan- 
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vier , qui difoic avoir vu le Roi d’Ef- 
pagne avec un aflez bon vilage, mais 
foible & les mains tremblantes. Nul 
courrier , & rien lur le traité j ce qui 
ne permet pas de douter que la Reine 
d’Efpagne cherche à traiter par d’au- 
tres voies. 

Rien de Turin , qui puilfe porter à 
penler que le Roi de Sardaigne foie 
prdfé de traiter avec nous. Il eft 
certain que la'foibleiïe du Gouverne- 
ment nous rend méprifables. 

VUiars 6* reçu une lettre du Prince Eu- 

fltury. ^ 1 ■ r 

gene , du 24 Janvier, toute remplie 
d’alTurances d’une amitié très-vive de 
fa part. Il me difolt , fur les affaires 
générales , qu’il leur revenoit de tous 
> côtés, que nous faifions des menées 
pour leur fufeiter des ennemis j que 
fl on leur en vouloitjils tâcheroient 
de fe bien défendre. 

J’ai lu cette lettre au Cardinal , & 
lui ai parlé encore de la faute que l’on 
avoic faite de ne pas accepter Painée. 
des Archiduchelfes pour l’Infant Dom 
Carlos. Le Cardinal a répondu qu’il 
avoir demandé cinq mois au Comte 
de Sinzendorf pour fe déterminer. 

Oui , ai-je dit j poar^ les intérêts de 
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» Meckelbourg. Je vous ai déjà dit 
» que c étoic l’incérêc d’une piftole 
» contre un million «. Le Cardinal a 
repris : » C’écoit au (H un peu pour 
»> les Anglois , qui n’en ont pas été 
3> fort reconnoifTans. Et que railiez- 
» vous contre les Anglois , ai- je ré~ 
j> pliqué , lorfque vous acceptiez l’of- 
V) fre de mettre dans la troifieme 
» Branche de la Maifon de Bourbon 
y> l’Empire & la fucceffîon entière de 
» la Maifon d’Autriche ? Cette aug- 
3» mentation de puilTance pouvoit leur 
» déplaire , mais ce n’étoit pas leur 
3> faire la guerre La mifere du 
Gouvernement eft au plus haut point , 
& telle , que l’on peut dans la fuite eh- 
vifager des malheurs» 

• On a lu, dans le Confeil d’Etat 
du 1 ï , des lettres de Rotembourg , 
du zy' Janvier. Patino lui avoir enfin 
remis ces éclaircilTemens fur le traité, 
& on n’y voyoit tien qui marquât un 
véritable défit de finir. J’en ai parlé 
au Marquis de Caftelar , avec la viva- 
cité que doivent infpirer les intérêts 
de la Cour d’Efpagne à terminer une 
affaire plus intéreliante pour elle que 
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■ ■ ■ pour la France. Les lenteurs font cau- 
*73}. p^|. défiance que nous ne vou- 

lions pas entrer en guerre pour l’infanc 
Dom Carlos , fi l’Empereur l’accaque 
en Italie. 

folcgne. a appris , par un courrier du 

Marquis de Monty , la more du Roi 
Augtifte de Pologne ^ d’une enflure i 
la cuifie , caufee par un fang corrompu 
qui a produit la gangrené de l’a em- 
porté en trois jours. 

fumi/hs. On a délibéré fur le parti à pren- 
dre pour notre Roj de Pologne , beau- 
pere du Roi. J’ai été d’avis qu'il partît 
fur le champ pour s’approcher de fon 
Royaume, non qu’il foit alluré d’être 
reconnu Roi en arrivant , mais ati 
moins eft-il dans l’ordre qu'il en mar- 
que quelque efpérance en s’approchant 
de la Pologne. Le Cardinal a été d’avi» • 
contraire , ôi a fouteitu qu’il avoir ab- 
diqué. Je lavois le contraire , & j’ai 
foutenu (ju’il n’avoit jamais abdiqué.' 
Le Cardinal s’eft opiniâtré quelque 
temps , & M. è’^ngerviUiers m’a Ibu- 
tenu , & a dit qu’il tenoit de perfonnes 
qui pouvoient le favoir , qu’il n'avoit 
jamais abdiqué. 
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• Les nouvelles de-Turin ne difenc 
rien du craicé propofé , & tout cela par 
le mépris du Gouvernement. 

On a lu , dans le Confcil du i 8 
de très-loi^s Mémoires fur les expli- 
cations envoyées par Paiino , pour ter- 
miner le traité entre la France & l’Ef- 
pagne. Ces explications , telles que 
les a lues le Gatde des Sceaux , étoienc 
encore aflez obfcures. On voyoit que 
TEfpagne admettoit la quadruple al- 
liance , en ce qu’elle donnoit la fuc- 
celîîon du Grand - Duc à Dom Carlos , 
mais ne vouloir pas renoncer à tous 
les Etats qu’elle avoir polTédés; comme 
Milan , Naples , Sicile & autres. 

Le Cardinal , qui craint fur-tout ce 
qui peut donner la guerre , ne vouloir 
pas que l’on annullat la quadruple al- 
liance , difant cependant que , li l’on 
ne fait pas le traité avec l Efpagne , 
elle fe jettera entre les bras de l’Angle- 
terre. J’ai répondu vivement : >» Mais 
>3 c’eft ce qu’il faut empêcher par tous 
» moyens 

Ayanttrouvé Caftelar le jour même , 
je lui ai parlé très-fortement. Il m’a 
répondu : » Je ne veux plus parler 
» au Garde des Sceaux qu’avec un- 
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3î tiers , car il ne veut pas m’enten- 
» dre , bien que je prétende m’ex- 
» pliquer clairement. Je dis donc 
» qu’il faut , fur la quadruple al- 
» liance , un article fecret de féparé , 
» par lequel l’Efpagne ne renonçant 
» pas à fes anciennes polfeifions , 
« puilTe , quand les occafions fe trou- 
ai veront favorables , de concert • ôc 
i> convenablement avec la France , 
■»» faire valoir fes droits. Quant à 
>î l’annullation d’autres traités , fur 
celui du commerce , j’ai toujours 
» dit que ceux que nous avons avec 
» la France demeureroient en leur 
n entier , la France toujours traitée 
« comme la Nation la plus favorifée, 
» jufqu’à ce que , fi l’on le trouve à 
» propos , on en falTe un nouveau , 
» dans lequel la France aura toujours 
» les memes avantages «. Tout cela, 
eft bien différent de ce que fait en- 
tendre le Garde des Sceaux. 

Le Cardinal m’a dit qu’il fa voit que 
le Roi de Sardaigne traitoit avec l’Em* 
pereur. J’ai répondu : » Je regarde 
>j cette nouvelle comme très - mau- 
»> vaife «. Le Garde des Sceaux a ré- 
pliqué : » Quand nous voudrons pro- 
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« mettre au Roi de Sardaigne d’agir , 
>5 il reviendra à nous J’ai dit: » Il 
» vaut mieux empêcher fon traité avec 
ï) l’Empereur , que de fe flatter de le 
»j faire rompre «. 

Il a été dit que le Roi Staniflas ne 
partira pas , ce qui eft contre l’opinion 
générale. J’ai dit : » Ne regardez le 
»> Roi Staniflas que comme Leskins- 
» ky , grand Seigneur 4e Pologne j 
M & par conféqueiit Candidat. Lorf- 
»> que le trône eft vacant , il doit 
i> retourner dans fa patrie. Il y a en- 
9î c6re d’autres ' petites raifons pout 
»» l’y ohliger. Il s’appelle Roi de Po* 
» logne , l’a été deux ans paifîble- 
»y ment , le Roi Augulle l’a recon- 
»> nu , il n*a jamais abdiqué ; pour- 
» quoi ne pas montrer qu’il a quelque 
30 forte de droit à la couronne ? Il me 
» fembledonc qu’il convieudroit qu’il 
» fe rendît à Dantzick, écrire au Pri- 
»> mat qu’il ne doute, pas de la con- 
» tinuation des marques d’eftime & 
d’àffeétion que la Pologne lui a 
»» déjà données , & faire entendre , 
» outre cela , à gens qui l’ont connu, 
»i & qui aiment un peu .l’argent , que 
asdes* couflrjnations feront payées : 
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* tt d’ailleurs l’honneur d’être beau- 
$i pere du plus grand Roi du Monde 
» ne peut lui nuire «. Mes raifonsonc 
étéj en pure perce. L’opinion du Car- 
d nal a prévalu , & le Roi Sianiûas 
demeurera à Chambor. 

• Les dépêches du 5 , de Rotembourg^ 
lues le la , raarquoient que le Roi 
d’Efpagne fe porcoir bien , dormant & 
mangeant bien \ mais que perfonne ne 
le voyoit. Le Garde des Sceaux a lu 
tout ce qui regarde le traité commeiKé 
avec l’Efpagne , & toujours arrêté par 
les manèges de la Reine d’Efpagne 
avec l’Angleterre. J’ai écrit à Rotem- 
bourg de maniéré à terminer , fi le 
Roi d’Efpagne le veut. Il eft certain 
que les dimculcés de la parc de l’Ef- 
pagne vienneiit de l’opinion établie , 
que le Cardinal de Fleury ne veut de 
guerre en aucune façon. 

Le Garde des Sceaux a écrit à 
Vaugrenant , de maniéré à perfuadec 
au Roi de Sardaigne que l’on entrera 
en guerre J dès que lui-même trou- 
vera l’occifion propre à lui donner le 
Miknois. 

On a lu , dans le Confeil d’Etat 
du 2 5 , les lettres écrites de Séville, 
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Turin & Hollande. Celles du Marquis 
de Fénélon parloient de la jufte colere ‘ 1733* 
du Roi de Prulîe fur trois de fes Of- 
ficiers , exécutés à Maftrichc , pour y 
avoir enrôlé des fujets de la Républi- 
que, & cette exécution", faite fans avoir 
demandé juftice au Roi de Pruiïe. Il a 
fait enlever dés Officiers Hollandois , 
dans le voifinage de Wefel , pour agir 
apparemment à titre de reptéfailles i 
mais on eft perfuadé que cette que- 
relle ne produira pas la guerre entre 
ces deux Puilfances. 

On a appris , paj^.Ies lettres de Pologne, 
Vienne , dans le Cônfeil d’Etat du * 
premier Mars , que l’Empereur , fur la 
nouvelle de la mort du Roi Augufte , 
prenoir toutes les mefures poffibles 

f )ou rem pêcher la confirmation de l’c- 
eétion du Roi Staniflas , & pour en- 
gager la Czarine à s’entendre avec lui 
pour rpleétioii d’un Roi qui leur con- 
vînt^ & qu’il faifoit marcher beaucoup 
de troupes en Siléfie. 

y'augrenant mandoit que le Mâr- 
qois d!Ormea avoir «traité très-férieu- 
(eraent^avec lui pour conclure le trai- 
té , voulant que l’Efpagne y entrât , 
an plan d’opération. T ai dit : » IL eft 
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» bien certain que la France & TEf^ 
» pagne ne pourront rien faire de fo- 
» iidc en Italie , que par l’union du 
» Roi de Sardaigne. L’Efpagne eft 
n déjà convenue que l’on lui donnera 
le Milanois. On ne doit pas hélîter 
» fur tous les moyens qü’iî vous de- 
>î mandera j pour s’en rendre maître ,> 
ôc s’adurer une polTellion tranquille 
>} ôc paifible 
t/pagne. Par les lettres de Séville , du 1 3 Fé- 
vrier, le Comte de Rotembourg man- 
doit avoir lu à la Reine d’Efpagne & 
à Parino mes t3;ois dernieres lettres fur 
les lenteurs furprenantes à conclure 
un traité qui ne devroit être arrêté 
par aucunes conlidérations. 

Par celles du 1 5 , Rotembourg vaTin.' 
doit que le Roi d’Efpagne fe pôrtoic 
très-bien , mais qu’il ne travailloit pas 
encore. Rotembourg étoit perfuadé 
que c’étoit par répugnance pour Pa- 
tino 3 mais il eft plus vrailemblable 
que la tête de ce Prince eft affoiblie. 
Ce malheur lui eft déjà arrivé 3 & 
comme il en eft déjà revenu , la 
crainte d’un pareil retour, que la Reine 
d’Efpagne imprime, ou la crainte de 
déplaire à la Reine , tient toute la 
' ‘ petite 
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petîce Cour de Séville dans la Ibu- ■ 
miflioiî. 

On a écrit en Pologne de la ma- 
niéré la plus propre à Taire confirmer 
la couronne au Roi StaniJLas ^ tant 
par argent , voie la plus fiire avec les 
Polonois , ayant envoyé d’abord au 
Marquis de Monty un million fix cent 
mille livres, lui en faifant encore ef- 

f )érer , que par mander dans toutes 
es Cours , que le Roi foutiendra le 
Roi fon beau-pere de toutes fes for- 
ces. L’Empereur s’explique de même, 
pour s’oppofer à fon éleélion , & fait 
marcher des troupes en Siléfie , en dé- 
clarant fon intention à Rome & dans 
toutes les Cours. 

Ayant été retenu a Paris par un 
rhume , j’ai manqué les Confeils des 
8 , 1 1 & 15 Mars. 

Le Marquis de Caftelar ma ap- 
porté les articles féparcs du traité de 
Copenhague entre l’Empereur , la Cja* 
rine , le Danemarck & le Roi de 
Prufîè , par lefquels on convient de. 
s’oppofer à l’éleétion que la Pologne 
pourroit faire d’un Roi qui feroit fils 
ou beau-pere de Roi. 

Ne pouvant aller auConfeil, j’ai écrit 
Tome IF- N 


V . 
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ail Garde des Sceaux que je croyoîs 
devoir lui expliquer mes fencimens fur 
les articles féparés y ôc fur la déclara- 
tion de l’Empereur de soppofer hau- 
'temenc à. la confirmation du Roi'.Smf 
ni/las j-difant qu’il falloit enchérir fur 
da hauteur de l’Empereur, connoilTant 
mieux qu’un autre les maniérés delà 
-Cour de Vienne. Le Garde des Sceaux 
m’a mandé que mon fentiment feroic 
entièrement fuivi; & il m’a appris, le 
1 1 Mars , qu’il avoir lu ma lettre au 
'Roi , Sc que l’on avoir fait les décla- 
rations les plus fieres contre celles de 
l’Empereur , pour foutenir la liberK 
de la République de Pologne. 

On a appris , dans le Gonfeil d’Etat 
du 1 2 , par -Rotfmèourg , que la/anté 
du Roi d’Efpagne eft parfaite , qu’il 
s’habille tous les jours \ mais fe met 
au lit pour dîner, & ne parle point, 
ne voulant voir aucun Miniftre. On 
attend fes dernieres réponfes , pour 
conclure le traité commencé depuis 
fix mois. ■ . . 

ll paroît par les lettres de Turin, 
que l’on pourra compter id’en faire 
bientôt un avec le Roi de Sardaigne. 
Pologne. Celles de Pologne apprennent. que 


tfpjgne. 
ai I^s. 
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k Prince Lubormiski s’eft emparé de " 
la ville & du château de Cracovie , Ôc, 
que le Primat a dépofé l’Evêque de 
Kiovie , pour le faire rentrer dans le 
devoir d’un hdele Polonois fujet aux 
foix du Royaume. 

Dans le Confeil d’Etat du a 5 , on 
a fu qu’un courrier d’Efpagne a ap- 
porté une rcponfe aux dernieres pro- 
pofitions de notre part , pour conclure 
enfin le traité , telles que Caftelar m’a* 
voit dit qu’il les aiiroit lignées fans 
difficulté , s’il en avoir le pouvoir , n’y 
trouvant rien que de julle : cependant 
Patino faifoit encore des dimcultés. 
On a mandé à Rotembourg de ne plus 
prelTer. 

Les affaires avançoient à Turin , 
ôc l’on peut efpérer de conclure un 
traité. Il étoit encore incertain fi l’on 
commenceroit à entrer en guerre par 
donner le Milanois au Roi de Sardai- 
gne liés cette année , ou fi l’on atten- 
droità l’année prochaine j j’ai été d’avis 
de ne pas différer, & j’en ai donné les 
laifons fuivantes : » Nous apprenons 
•> par les ilouvelles de là Pologne , que 
30 le Prince Lubormiski s’eft rendu 
maître de la ville ôc du château de 

Nij 
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» Cracovie , & M. le Cardinal eft 
» perfuadc que c eft en faveur de 
» i’Ëleâeur de Saxe. Si dans le 
Il courant de cette année , l’Empe- 
»> reur , ^pnt les troupes ont marché 
en Siléfie , lui procure la couronne 
Il de Pologne , cet Eledeur pourroit 
»> bien fe foumettre à la Pragmati- 
» que. S’il s’y fouraet , l’Empereur 
3j méprifera l’Eleéteur de Bavière , 
3j il fera marcher fes troupes fur le 
•J Rhin. J’ai déjà fait voir que l’E- 
»3 vêque de Wirsbourg , Directeur & 
»> Maître du Cercle de Franconie , 
ïî peut donner vingt mille hommes 
Il à l’Empereur. Le Cercle de Souabe 
Il eft à fa difcrétion , & il pourroit 
9j fort bien dire à la Reine d’Efpa- 
» gne ; Je tiens tout l’Empire ; je 
Il puis porter mes plus grandes for- 
ai ces en Italie ^ foumettez - vous à 
>3 ma Pragmatique, oir je vous chalTe 
aa de Parme , Plaifance ôc Livdtirne. 
Il On ne peut difconvenir que tout 
» cela ne foie poflîble j & fi tout cela 
ai arrive , penfez-vous que le Roi de 
1 ) Sardaigne fo'it bien preÆ de trai- 
11 ter avec vous ? Gagnez-le donc in- 
aa variablement , en lui prociuant d’a- 
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» bord ce qu’il demande. Quelles 

» raifons auriez-vous de diflférer d'en- *735* 

»> trer en Action ? aurez- vous l’an.» 

3î née prochaine plus de troupes que 
» celle-ci ? Vous rifquez beaucoup par 
» vos délais; ôc lorfque M. de Lou- 
» vois fit attaquer l’Empire en i5 8 jla 
>3 France étoit feule. Il avoit moins de 
JJ moyens qu’à préfent que nous pou- 
»i vous avoir le Roi de Sardaigne , ôc 
>j nous alFurer de l’Efpagne & des 
JJ Eledeurs en commençant la guerre 
>j avec audace «. 

Le premier )Avril , la même matière Raifons fo}& 
a encore été traitée dans le Coufeil. ' 

J’avois écrit un Mémoire , que j’ai prié 
le Roi de me lailTer lire. J’y concluois 
à entrer en àétion. Le Garde des 
Sceaux a oppofé les difficultés que 
l’Efpagne faifoit pouf la conclufion da 
traité. J’ai répondu qu’elles étoient 
principalement caufées par l’opinion , 
que détefminément nous ne voulions 
pas de guerre ; que fi cette opinion 
llibfiftoit en Europe , nous ne pour- 
rions compter fur aucun allié ; & adref- 
fant la parole au Cardinal , je lui ai . 
dit : » Vous avez dit à Sinzendorf 
]» qu'il faudroit que la France eût 

N iij 
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- ■ — ^ » perdu trois b.uailles, pour admêrtre 
*7 J 3 - >3 les propoficions qu’il vous faifoir. 

33 lî vous ne montrez pas de fermeté , 

. 33 elles feront plus dures encore. Met- 

t> tez vous à portée de faire les con- 
>3 dirions , & vous aurei des amis 
En fortant du Confeil, j’ai dit au Roi: 
>3 Sire , Votre Majefté me voit fou- 
te vent combattre les fentimens de 
•3 ceux que vous croyez uniquement. 
3> Si vous n’avez pas la bonté de me 
^ dire que vous approuvez ma coii- 
33 duire, je ne parlerai plus. Dires- 
33 moi donc que vous l’approuvez ; 
•3 il m*a dit : Oui «. C’eft tout ce que 
j’en ai pu tirer. 

Ejpegtu. Dans le Confeil du 5 , le Garde 
5 Avril, Sceaux a lu les conventions qu’il 
avoir réglées avec Cartel at. Il m’avoit 
fait mander par M. à' AngervilUers , 
qu’ils étoient d’accord , & de ne pas 
manquer de me trouver au Confeil 
du jour de Pâques. Je lui ai fait com- 
pliment fur la conclulîon certaine d’un 
traité qui diifoit depuis fix mois. Il 
m’a dit ; >3 Mais je ne réponds pas 
« que Patino approuve Je lui ai 
répliqué : >3 Pouvez- vous penfer que 
» Caftelar , ftere de Patino , s’eft 
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»« dëfavoiié , ou , pour mieux dire , — — ^ 
I» qu^il fut convenu fans un ordre fe- 1753. 
» cret et ? 

: Qn a lu enfuite une lettre de. notre Turin. 
AmbafTadeurà Turin, qui mandoir que 
le Roi de Sardaigne & le Marquis d’Or- 
méa, fon Premier Miniftre , avoienc 
approuvé le projet envoyé par le Garde 
des Sceaux j & il eft vraifemblable que 
ces deux traités fi importans feront 
bientôt terminés & fignés. 

. Dans le Confeil d’Etat du 8 , U Suljh. 

, Garde des Sceaux a lu une longue inf* * 
tiuâ-ion pour Bonac^ fur le peu d’in- 
térêt de renouveler l’alliance perpé- 
tuelle avec les SuilTes : » D’autant 
» plus , ai-je die , qu'elle ne les a 
a» jamais empêchés d’agir contre la . 
a> France J & de donner paffage aux 
» armées de l’Empereur «. 

; Ce meme jour eft mort le Duc Mon du 
d’Anjou. M. à’ Angervilliers m’a en- 
\oyé un courrier, pour me tendre à 
Verfailles. J'âi trouvé le Roi l’aprè*^ 
midi dans fon-cabinet , qui m’a ra- 
conté de quelle maniéré la Reine avoir 
appris cette cruelle nouvelle. Etant 
couchée avec le Roi , fon impatience 
l’a fait fortir de fon lit, pour faite ou- 
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vrir une fenêtre qui donnoic fur celles 
de la chambre de M. le Duc d’An- 
jou , à la porte duquel étoit un Cro- 
cheteur. Elle lui a crié : » Comment 
» fe porte le Duc d’Anjou ? Le Cro- 
» chetcur a répondu : 11 eft more La 
Reine a fait un gtand cri. Heureufe- 
ment une femme de chambre l’a fou- 
tenue , de le Roi eft forti du lit pour 
venir la confoler. 

On a appris , dans le Confeil du 1 1 , 
par les lettres de Rotembourg , qù« 
le Roi d’Efpagne fe porte très bien ; 
mais toujours la même obftination à 
fe taire , & à fe tenir dans fon lit 
enfin , cette même humeur noire- qui 
l’avoir accablé fix ans auparavant. Les 
Infans avoient été indifpofés. La Reine 
a chargé Rotembourg de me mandée 
que fi les autres Miniftres ^enfoienc 
comme moi , la véritable union entre 
les deux couronnes feroit bientôt ré- 
tablie. Cependant on a lieu d’efpérer 
que le traité fera bientôt' conclu. 

Vaugrenant mandoit de Turin , ’q ue 
le Roi de lé Marquis d’Ormea lui 
avoient dit qu’incellamment on lui 
donneroit réponfe fiir le projet do 
traité. 
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Le Marquis de Monty a envoyé un 
courrier, pour aflfarer que le parti du ï7î 3* 
Roi Stanijlas eft très-confidérable j Pelopu, 
mais qu’il s’en forme un pour l’E- 
leéleur de Saxe , lequel , appuyé par 
l’Ei^ereur , la Czarine & le Roi de 
Prune , pourroic avoir beaucoup de for- 
ce qu’il n’écoit pas impolïîble qu’il 
n’y eût fciffion. » Je, voudrois bien 
33 favolr , ai-f'e dit , ce que c’eft que 
33 fciflion Le Garde des Sceaux m’a 
répondu : « C’eft parcage ou divifion. 

33 En ce cas, ai-je repris , l’Eleétèur de 
»3.Saxe, protégé par le camp de l’Em- 
33 pereur en Siléfie , celui de la Cfa- 
.33 rine en Courlande , des troupes du 
>3 Roi de Prufle dans la PrulFe , le 
n Roi Scaniftas n’aura pas beau jeu «. 

Monty demandoic beaucoup d’ar- 
gent. On lui a envoyé plus de trois 
millions j & carte blanche pour le 
refte. J’ai die : >> L’expérience des 
30 autres éleétions devroic nous ap- 
33 prendre qu’il faut afturer l’argent 
3> à'ceux qui tiendront leurs paroles ; 

33 - mais celui qui touche d’avance , 

33 trouve très bon de recevoir des deux 
33 côtés . Le Garde des Sceaux a dis 

N V 
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K "" '■ - ■f . " qüQ l’on ne pouvoir fe difpenfer de 
Î7Î3* donner beaucoup d’avance.» 

Monty mandoit qu’il écoit afluré 
du Primat du Royaume , de Ponia- 
touski , «&: de la Maifon de Sarbourky. 

Qnruyimt. Depuis long-teifips les convulfions 
nées au tombeau du fieur Paris fai- 
foient beaucoup de bruit à Paris. ‘Le 
nombre de ceux qui croyoient à fes 
miracles , augm^ntoit tous les jours. 
Une partie du Parlement en penfoit fa- 
vorablement. Plufieurs Dames des prin- 
cipales de la Cour & de la Ville alloient 
voir les convulfions à Saint Médard , 
& on avoit très-mal parlé des plus ga- 
lantes fur ces voyages noélurnes. Lçs 
perfécutions du Cardinal de Fleury 
augm enrôlent plutôt le parti du Jan- 
fénifme , que de le diminuer. J’ai cru 
devoir lui dire que le parti le plus fage 
ctôit le fiience , & même la douceur ; 
que c’étoit par la douceur que j’avois 
détruit le fanatifme du Languedoc , 
& qu’il falloir fur- tout défendre aux 
Evêques des deux partis de continuer 
cette quantité prodigieufe de Mande- 
mens hc d’inftruélions Paftorale's, qui 
inetcoient plus de trouble que de lu- 
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fniere. Le Chancelier a parlé de me- 

me , mais inutilement. 

• Ayant été invité par le Premier Pré- Refus de S*-, 
fuient, d’aller entendre les merciiria- 
les , je m’y fuis rendu le 1 5 i & quand 
on a eu pris place, un Confciller , 
nommé Montagny , a dit au Premier 
Préfident, qu’il étoit chargé d’une Re- 
quête contre le Curé de Saint Médard , 
lequel avoir refufé les Sacremens à unè 
femme Marchande , fur ce qu’elle lui 
avoir déclaré qu’elle ne regardoit pas 
la Conftitution comme réglé de foi. 

11 demandoit s’il préfentercÿt fa Re- 
quête devant ou après les mercuria- 
les. Le Premier Préfident a répondu : 

>3 Vous m’auriez fait plaifir de m’en 
30 parler avant l’audience «. 

Après les mercuriales , le Confeil- 
ier a repris fon inftance , pour rappor- 
ter fa Requête. Le Premier Préfident 
a répondu , que celle qui la préfentoit 
ji’étoit pas compétente pour que la 
caufe fût rapportée aux Chambres af- 
femblées. M. le Préfident U Pelederz 
foutenu cette opinion. En même temps, 
le fieur Thon a dit qu’il avoit à dé- 
noncer des matières à peu près pa- 
reilles » c’étoient des Livres imprimés » 

N vj 
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par U!i Abbé PdletUr^ Chanoine de 

1755. Reims, très-reprocliables , cependant 
imprimes avec privilège. On a été aux 
opinions. Le fieur Uelpeche a fou- 
teau , fur le refus des Sacremens pat 
le Curé de Saint Médard , que cette 
affaire étoit fi importante , que bien que 
celle qui préfentoit la Requête ne fut 
pas compétente des Chambres affem- 
blées , la matière elle- même étoit plus 
que compétente. UAbbé Pucelle'jx 
parlé hautement dans le même fens , 
que les mêmes refus de Sacremens 
avoient été faits à Orléans , en Pro- 
vence , & qu’enfin la tranquillité gé- 
nérale & le bieiV de l’Etat exigeoiént 
que l'on remédiât â de pareils dé- 
fordres. 

Il n’y avoir que très- peu de perfon- 
nes entre l’Abbé PucclU &. moi , 
& je n’ai eu que très- peu de temp.s à 
prendre mon parti. Etant queftion du 
bien public & de la tranquillité géné- 
rale , j’ai jugé qu’un Pair.de France, 
Miniftre d’Etat, ne pouvoit demeurer 
dans le fîlence ; & adreffant la parole 
au Premier Préfident , j’ai dit ; « Mon- 
5î fieur , l’unique défîr d’admirer les 
» très - beaux &. très - éi,oquens dif- 
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» cours que je viens d’entendre, m’a ? ■ ■■ 

a» amené ici. Je ne m’accendois pas i 73 }* 
» aux matières qui font propofées j 
« mais lorfque j’entends M. l’Abbé 
*» Pucelle , Magiftrat^ refpeétable , 

95 annoncer qu’elles regardent la tran- 
» quillité générale , le bien de l’E- 
» tat , qu’il faut prévenir un mal qui 
» s’établit dans le Royaume , je ne 
" »j crois pas pouvoir demeurer dans le 
,»fi!ence«.' * 

» Je connois l’attention très.-viye 
»5 du Roi & de ceux qui ont l’hon- 
D3 neut d’entrer dans fon Confeil pour 
» le bien public , ôc je veux me flat- 
» ter que cette Cour refpeétable coii-‘ 

» noît mon zele pour fes intérêts j 
3> elle me permettra même d!en rap- 
?j peler un témoignage ; c’eft que 
M. votre prédécelTeur me fit l’hon- 
» neuf de m’inviter à une conférence 
» chez lui avec M. le Cardinal de 
»>‘NoailIes, MM. les Gens du Roi 
33 & M. l’Abbé Menguy , & je fus 
» alTez heureux pour porter ce lage 
>3 Archevêque , & dont la mémoire 
33^eft fi refpe(5table , à fe rendre fur 
33 des difficultés , lefquelles foute- 
» nues , caufoienc les plus violens 
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»î orages à cette Cour. Je fais que foiV 
» auiüritc , fous celle du Roi , peut 
ïî réprimer & punir les défordres , que 
» c’eft un de fes premiers devoirs j 
» mais lorfque ces défordres troublent 
la tranquillité générale , regardent 
» la Religion d5c s’étendent même dans 
»> le Royaume , elle me permettra de 
30 dire que les plus prompts remedes 
» feroient de charger M. le Premier 
» Préfidenr & quelques-uns de ces 
»» Mellieurs de les demander au Roi , 
» & qu’ils feront aufli-tôt apportés 
» que den)andés «. 

Prévoyant que l’on feroit encore 
plufieurs heures à opiner , & en effet 
cela a duré jiifqu’à deux heures après 
midi , j’ai demandé au Premier Préfi- 
dent, qui ;• e touchoit, fi je ne pou- 
vois pas me retirer. Il me l’a con- 
feillé , ainfi que MM. les autres Pré- 
fidens. Il m’a paru que le Parlement 
avoir approuvé ma conduire •, & le 
jour d’après , en entrant au Confeil, 
M. le Cardinal de . Fleury a dit au 
Roi , que j’avois parlé au Parlement en 
digne Pair de France , en digne Mi- 
niftre , & même en Confeil 1er au Pat- 
lement. 
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On a appris , dans le Confeil d’Ecac ^ 
du 17, par les larcres de Rotemhourg , 175 j. 

que la Reine d’Efpagne a déclaré que • E/pagne. 
le traité feroit fignéincelTamment. Les 
feules raifons du retardement venoient 
de l’incertitude fi la France voudroic 
fourénir Dom Carlos par la guerre, 
ou par fe foumettre à toutes les con- 
ditions que l’Empereur voudroit im- 
pofer. Le Garde des Sceaux a dit , que 
la Reine voudroit que l’on fît un pro- 
jet de guerre. J’ai répondu : jj Cela 
» eft indubitable , & avec raifon , 

53 puifque Dom Carlos , maître de la 
» Tofcane & du Parm'efan , eft au 

milieu- des Etats de l’Empereur en 
» Italie 

On a lu , dans le Confeil d’Etat Turin. 
du 21 , la réponfe du Roi de Sardai- ** 
gne , qui prétendoit le Milanois , en 
quoionétoit d’accord ; mais il ne par- 
loir plus de la Savoie, que M. d’Or- 
mea avoit offerte, & vouloir aufli que 
l’on traitât avec les Eleéteurs de l’Em- 
pire , demandant que le Roi donnât 
une aonée de quarante raille hom- 
mes , & il en prômettoit trente. Il ne 
fixoit pas encore les fubfides. J’ai dit : 

3 » Il faut que l’armée du Roi foit de 
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» cinquante mille hommes j ôc alTuret 
17 J 3. » ce Prince que le vingtième jour 

. X) après que l’armée du Roi fera arri- 
» vée à Turin, le Roi donnera le 
» Milanois au Roi de Sardaigne ; 
» mais ce projet ne peut jamais réuf- 
» fit qu^en prévenant l’Empereur , & , 
» comme je l’ai déjà dit plus d’une 
fois , en commençant la guerre dans 
' » le mois de Juillet de cette année j 
>» puifqu’il eft certain que , fi l’Em- 
xî pereur réullit , comme les apparen- 
3> ces le veulent , à faire élire l’Elec- 
teur de Saxe Roi de Pologne , dms 
» le même temps les troupes de l’Em* 
»> pereur marcheront en Italie «. 

Bnkre, On a aulfi parlé des fubfides qu’il 
faudroïc donner à l’Eleéteur de Baviè- 
re. J’ai dit : » La première attention 
>yde l’EleélvUr de Bavière doit être 
ai de ne donner aucun foupçon à l’Em* 
» pereur ; car , lur les premiers , 
» l’Empereur lui demandera de fe dé- 
» clarer , ou prendra fon parti , en 
» faifant 'marcher des troupes de 
» Franconie, de Suabe & de Wittem- 
» berg , l’Elcéàeur n'ayant pour toute 
33 place, que Braunaw fut la rivière 
>ï d Ynu , & Ingolftad fur le Da- 
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» nubè : & il faudroic que cet Elec- ————g 
• »3 reur fût dépourVu de fens, pour fe 1753* 

>5 déclarer avanç que de voir les ar- 
»3 mées du Roi approcher du Da- 
3) nube. 

Du coté d’Efpagne , on attendoit la ^fp“gni, 
fignature d’un moment à l’autre; mais 
elle n arrivoit pas. Dans le Confeil 
dn 2(î , on n’a rien appris de Séville, 
de Vienne , de Turin, ni de Varfo- 
vie, qui méritât grande attention.il 
paroilToit que les fortifications d'Oran 
étoient en très-bon état , ôr que cette 
place ni celle de Ceuta n’étoient pas 
pièlfées par les armées des Mores. 

, Dans le Confeil des Dépêches , tenu 
le matin , il a été uniquement quef- 
tion de calfer l’Arrêt du Parlement 
‘donné contre le Curé de Saint Mé- 
dard , pour avoir refufé les Sacremens 
d une femme de fa paroilTe; & contre 
des Livres imprimés par un Abbé Pel-* 
letier ^ qui déclaroit la Conftitutiott 
réglé de Foi. Cet Arrêt avoit été donne ' 
fur des prétextes peu fondés , le Curé 
n’ayant pas refufé les Sacremens , & 
les Livres avoien: déjà été condamnés 
par ordre Roi. 

On a propofé de punir les Confeil- 
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lers A^ontagny & Titon. J’ai dit , fur 
173 J* Içs punitions: » En matière de Reli- 
» gion , on ramene plus de gens par 
» la douceur , que par la rigueur. Les 
» punitions de l’année derniere n’oni 
» pas eu un heureux fuccès , & je 
» puis citer la conduite que j’ai tenue 
» en Languedoc , où , failant cefTer 
« l’horreur des fupplices , j’ai ter- 
»> miné une très-dangereufe révolte , 

»s fans efFufion de fang & fans dé- 
penle , par la douceur. Ce qui mé- 
*. rite punition , c’eft le Manderrenc 
>» de l’Evêque de Montp.llier , qui 
ofe parler de trois ordres de mlra- 
>j çles j ceux de Moïfe, Jefus Chrift , 
» & du heur Paris, On. ne peut lire 
a> fans indignation ce qui va au mé- 
>» pris de la Religion On a donné 
un Arrêt contre le Mandement, & 
celui du Parlement a été calTé. 

Il n’eft encore rien arrivé de Séville; 
tfpsgnt, ^ jamais traité d’une néceffité indif*. 
penfable pour la gloire .& les intérêts 
des deux Couronnes , n’a été h long- 
temps à fe conclure. 

Atigleterre. On a appris des nouvelles très -im- 
portantes de Londres : que le 

Maire , fuivi des Schécifs en habits de 
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cérémonie , & fuivis de plus de trois - 
cents carrolTes , ont été au Parlement 
fe plaindre hautement d’un droit que 
les Valpold vouloient établir ; que 
Robert Valpold , en fortant du Par- 
lement, a été attaqué par gens qui lui 
ont arraché des Papiers qu’il tenoic i 
la main , & que le Miniftere eft vio- 
lemment attaqué. J’ai dit : «> J’ap- 
» prends cette nouvelle avec beaucoup 
)» de plaKir ^ & M, le Cardinal doit 
9> être ravi de voir brouiller des gens . 
» qu’il a fauvés une fois > Ôc qui l’ont 
« indignement trompé », 

Vaugrénant mandoit de Turin, que 
le Marquis d’Ormea attendoit nos ré- 
ponfes ; & il croit toujours les difpo- 
(irions très-bonnes. 

' Dans le Confeil d’E'tat du G Mai, 
on a lu des lettres peu importantes! de 
Séville ; mais l’Ambalîadeur d’Efpagne 
iTï’a dit la veille , que Patino lui man- 
doit que l’on (îgneroit; mais comme 
des gens que l’on mene à la potence , 
pat la défiance entière de notre foi-^ 
bleflfe , & comptant que nous les aban- 
donnerons à la première occafion. ^ 
Vaugrcnant ne mandoit rien d’a- 
vancé , & j’ai dit , » J’ai déjà repré- 
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— » fente plufieurs fois que l’on doit 

173 J. «s’expliquer clairement avec le Roi 
ï) de Sardaigne , & lui dire : Vous 
» ne pourrez avoir le Milanois , que 
» nous vous promettons , qu’en agil- 
jî faut avec le plus profond fecret dc 
» la plus grande célérité ; jai ajou- 
31 té : Si l’Empereur a la moindre 
X » inquiétude de notre projet , il faut 
» que lui & fon Confeil folent aveu- 
» gles , s’ils ne font palTer en Italie 
» tout ce qu’ils ont de troupes en Hon- 
33 grie , ou alfarément ils ne craignent 
M.rien du côté du Turc. Si l’Empe- 
w leur fuit les principes de la fa* 
>5 gefle , il s’alfurera du Roi de 
j 3 Sardaigne , 6 â par un traité avec 
>3 lui, ou par faire marcher en Pié- 
» mont toutes les troupes qu’il a en 
.33 Italie. Nous avons donc grand 
39 intérêt dc déterminer pour nous 
>3 promptement le Roi de Sardaigne «r. 

Londres, Les lettres de Londres confirment 
les défordres J’ai dit ; » Voilà une 
33 belle occafion de fe venger de nos 
33 bons amis les Valpold «. Le Car- 
dinal a dit : » Si l’Efpagne j au 
33 lieu d’aller à Oran , avoir voulu 
33 mener fes forces de fa flotte en An- 
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» glererre en partant de la Corogne , ‘ 

» elle en auroit été maîtrelTe «. J’ai 
répondu : >3 Mais elle ne le pouvoic 
» que de concert avec nous. L’occa- 
n non n’eft-elle pas telle qu’aujour- 
3> d’hui ? elle n’avoît pas les mêmes , 
r raifons de Ce plaindre des Anglois 
»} que vous , M. le Cardinal j & il y 
93 a encore plus près de Boulogne , de 
93 Calais , & de Dunkerque en An- 
95 gleterre , que des côtes d’Efpagne 
Alors adrelTant la parole au Roi, je 
lui ai dit ; « Sire , combien le Roi 
55 votre bifaïeul auroit acheté une pa- 
55 reille occafion ! Cette gloire étoic ' 

59 réfervée à notre jeune & grand Roi , 

» & j’efpere que vous en profiterez oc. 

Le Roi s’eft levé & eft forti. J’ai re- 
marqué qu’en fortant il m’a jeté* un 
regard riant eft tout ce que j’en ai 
pu tirer. ^ 

Cependant le Cardinal de Bijfy ^ & Conci&Mi 
plufieurs Archevêques & Evêques qui 
étoient à Paris, s’aflembloient chez le 
Cardinal de Rohan j d>c le bruit s’eft 
répanclu qu’ils vouloient demander au 
Roi un Concile national. J’ai dit au 
Cardinal Fleury ; >5 Si vous y con- 
5» fentez , prenez garde aux fuites , 
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»j 11 VOUS mènera plus loin que vous 
j> ne voudrez , & vous verrez le Par- 
» lement de Paris appeler au Concile 
» général ; après quoi , attendez-vous 
à de gtands défordres , dont vos 
« ennemis profiteront «. 

Dans le Confeil d’Etat du i o , on 
a appris , par les lettres de Rotan- 
bourgs que le Roi d’Efpagne & la 
Reine font dans une parfaite fanté. lis 
ont encore refufé de figner le traité 
propofé depuis huit mois. Rotembourg 
me mandoit qu’il avoit toujours trouve 
la plus grande répugnance au Roi d’Ef- 
• pagne-, à confirmer le traité de la qua- 
druple alliance , lequel confirme celui 
des renonciations , compris fous le 
terme général de traités antérieurs, 
j’avois toujours dit que je favois bien 
que le Roi d’Efpagne a^oit en horreur 
cette renonciation à*H couronne de 
France. Enfin le Garde des Sceaux s’eft^ 
rendu, & a mandé à Rotembourg c^\\ ]X 
pouvoir retrancher cet article.il foute- 
noit toujours que l’Efpagne ne vouloiç 
pas de guerre. Je lui ai répondu T» Au 
x> nom de Dieu , tâchez de defabufer 
»> rUnivers que c’eft nous qui n’ei> 
y» voulons en aucune maniéré «. 
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On a trouvé dans les lettres de Ro- — , 
tmbourg , lues au Confeil d’Etat du lyjj, , 
15 ,.de nouvelles difficultés de la parc jj 
de la Reine d’Efpagne , & le Marqiÿs 
de Caftelar m’a die qu’il penfoit que 
l’on craignoit. notre inadion , fi l’Em- 
pereur vouloir châîTer Dom Carlos d’I- 
talie. » Que pouvons nous faire de 
»plus, ai -je répondu^ que de nous 
» engager à le foucenir ? Mais on ne 
» nous, croit pas <x. 

Sur le traité avec le Roi de Sardai- - . 

jr • ' • O 

y augrenant navançoic pas, oc 
'j’ai dit au Garde des Sceaux : » Of^ 

» ftez-lui tout , meme les portions que 
»> nous voulons pour Dom Carlos «. 

J’ai dit fur la Pologne : » Ce Royau- ‘ 

JJ me eft invelH par une armée de 
-JJ l’Em'|)ereur campée en Siléfie , par 
.3» les troupes du Roi de Prufie, par 
-33 celles de l’Eledeur de Saxe , par 
,33 celles de la Czarine en Courlande, 

^ JT & par un corps de troupes de l’Em- 
». pereur.en Hongrie. Tant de trou-" 

•33 pe5i.afFoib!iirenr bien le parti du 
•93 Roi Stanillas; & je vous dis tout 
JJ haut , ni adreffant au Cardinal, que 
V 33 j’ai bien peur que l’argent que vous 
» donnez en Pologne ne foie perdu «. 
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' Le Premier Préfident a apporte les 
remontrances du Parlement au Roi le 
1 5 j & le jour même, le Roi m’a fait 
envoyer un courrier à Paris , pour que 
l’euHeà me rendre ^ le au matin à 
Verfailles, où on devoir tenir un (Jon- 
feil fur les remontrances. Elles ont été 
lues , & étoient fondées en bonnes 
raifons par rapport à la Conftitution , 
laquelle le Parlement foutenoit ne de- 
voir -pas être regardée comme réglé de 
Foi. 

J’ai dit fur l’Arrêt du Parlement 
calTé ; » C’eft juftement, puifque fi 
t3 les fieurs Montagny & Titon , qui 
« l’avoient procuré , avoient tenu une 
» conduite plus régulière , s’ils n’a- 
» voient défiré de faire du bruit, plu- 
» tôt que de procurer le bien * ils au- 
35 roient fuivi les voies naturelles, qui 
33 étoient d’avertir le Premier Préfi- 
» dent. • 


' « Quant à ce qui regarde^la Conf- 
»» titution, j’avoue mon igiwrance fur 
» une matière peut-être' peu entendue 
» par ceux qui en parlent le plus j 
33 mais je demande fi nous n’étions 
95 pas tous Catholiques avant qu’iL 
30 fût queftion de cette conftitiition , 

qui 
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» qui fait tant de bruit & peut caufer 
«de grands défordres ? J’ai donc i 73 3 * 

» penfé en relifant les Déclarations 
îï de Votre Majefté de 1 7 1 7 y 1719 
» & lyio y que toutes tendent à im- 
ïï pofer filence , que le filence feroit 
ï3 préférable. Je vois même que les 
»> diocefes dont les Evêques font 
j> lages , font tranquilles. M. l’Ar- 
» chevêque d’Alby m’a dit qu’il te- 
» noir tous fes Curés dans une parfaite ■ 

»> union j l’Archevêque de Vienne de 
>» même. Les défordres font plus 
» grands à Paris & dans les dioce- 
» fes de Reims & de Laon, que par- 
» tout ailleiirs. Il faut faire taire 
•» ces Peres de TEglife , fur -tout 
» M. de Montpellier , & un autre 
» Pere de l’Eglife , nommé i’Evêque 
»• de Laon. Voilà tout ce qu’un igno- 
■> rant comme moi peut dire dans 
» cette occafion 

•Dans le Confeil d’Etat du 17, le Cuerreréfi' 
Garde des Sceaux a dit que l’Empe- . 

reur , la Czarine & le Roi de Prulfe ’ 

«.voient déclaré que*fi les Polonois vou- 
loient élire le Roi StawJLas , ils s’y 
oppoferoiem. On a parlé de la décla- 
ration de l’Empereur , relative à celle 
Tome IVy O 


J 


Digitized by Google 



5 I 4 'J O U-’ R N A L 
êi- . ■ — que le Roi avoir faite fur la liberté' 
i7^j. que l’on dévoie laifTer au Polonois, 
pour l'éieâiion d’un Roi. La déclara- 
tion de l’Empereur étoit très-haute.* 
J’avois parlé âù Duc ^Orléans fur 
ropinioii'trop -établie de la fdibleffe 
de notfe'Goüveruement j & dans ce 
Corifeil, il a dit qu’il falloir faire la 
guerre. Je me fuis joint à lui , & j’ai 
repréfeucé qu’on n’agiilbit pas aifez 
vivement , pour conclure avec le Roi 
de Sardaigne. Enfin il a été réfol u 
qu’on fe préparera à la guerre. D’^/z- 
gervilüers a été chargé de faire des 
mémoires fur les Vivres & les dépôts 
d’artillerie, 

Le Garde des Sceaux a lu, dans Ife 
>o Mai'. Confeil du -20 , une lettre à Vaugre^ 
nam , pour prefier le Roi de Sardai- 
gne d’agir incetrammeni. Les mo- 
mens étoienc précieux , la guerre'écanc 
réfolue malgré le Cardinal de Fleury : 
mais il lui relie bien des' moyens de 
l’empècher; on verra s’il les mettra 
en ufage. 

Tiinn 6 - H » été léfülu dans le 'Confeil 

Ejpagne.^ d’Etat du 2Æ , d’éctitc fortement d 

T " * * r D * 

fun/orenant ^ peur reprefeiiter an Koi 

de Sardaigne latrécçfiîté indifpenfablç 
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d’agir promptement , s’il vouloit s’af- 'g 

furet de l’Etat de Milan j que la 1735. 
France & l’Efpagne confentoient à l’en 
mettre en poireflîon; mais que, pour 
cela, il falloir prévenir l’Empereur. 

>j Mais 3 ajoutai-je , cela deviendra 
î3 impoflSble, fi l’on ne profite du 
3j temps que l’Empereur , occupé à 
» procurer la couronne de Pologne à 
» l’Eleéteur de Saxe , fuivant le 
» traité qui vient d’ctre figné à Vien- 
>» ne, efl: obligé de tenir toutes festrou- 
îï pes en Silélie ou en Hongrie , fur 
M les frontières de Pologne «. On 
m’a chargé , comme ayant quelque 
crédit auprès du Roi & de la Reine 
d’Efpagne , de leur écrire encore , pour 
. les pcefier de finir le traité propofé de- 
puis plufieurs mois. L’Ambalfadeur 
d’Efpagne eft venu me dire qu’il a 
reçu un courrier, par lequel il apprend 
que les affaires font très-avancées , & 
qu’il compte, avant qu’il foie quatre 
jours, en recevoir un pour figner. Je 
n’en ai pas moins écrie fortement à la 
Reine d’Efpagne. 

Dans le Confeil d’Etat du 17 , on Turin. 
a confirmé à Vaugrenant tous les or- ^7 Aîjî. 
dre pour conclure promptement avec 

O ij 
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31 AT^t» 


Pologne, 


) Juin, 


Journal 

le Roi de Sardaigne. On lui promet 
le Milanois, fans prétendre la Savoie 
pour la France , & on lui lailTe enten- 
dre qu’on ne prétendera la Savoie que 
quand on pourra lui procurer, en fus 
du Milanois le Duché de Mantoue. 

- On n’a reçu dans le Confeil du 5 1 , 
aucun courrier d’Efpagne , à caufe du 
débordement des rivières. J’ai prelTé 
pour qu’on y envoyât un courrier , 
ainfi qu’à Turin ne trouvant pas 
alTez de vivacité, j’en ai écrit au Garde 
des Sceaux je le conjure de tirer 
de ces deux endroits une décifion fur 
le champ. 

On a appris , par les nouvelles du 
Nord , que l’Empereur acheté douze 
mille HelTois , & quelques troupes de 
Saxe-Gotha -, & par un courrier de 
Momy ,, on fait qu’il d ’été élu lui 
Grand Maréchal de la Diete de con- 
vocation , que les Miniftres de l’Em- 
pereift- , de la Czarine & de Prude 
agilfent vivement à Varfovie, &*que 
le Primat a été intimidé par .leurs 
difcours. 

De nouvelles lettres de Monty ap- 
prennent que la Diete de convocation 
a fini par un ferment général d’élire 
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pour Roi de Pologne un Polonois , ' 
dis de pere & mere Polonois , qui 
n’aura ni Etat hors de Pologne , ni 
troupes à fon fervice : ferment entiè- 
rement favorable au Roi Stanijlas , 
&- contraire à l’Eledleur de Saxe , dont 
les partifans ont fait tout ce qu’ils ont 
pu pour faire une fciflion. 

Le Duc ài! Orléans a dit que , dans 
la circonftances , on ne pouvoir fe dif- 
penfer d’attaquer l’Empire , pour faire 
une diverfion , & que ce feroit fe dés- 
. honorer , que d’en ufer autrement', en 
difant cela, il m’a regardé, parce que 
c’étoit moi qu’il -lui avois infpiré ces 
fentimens , qu’il a foutenus vivement. 

Rotembourg mandoit le départ de 
Séville , du Roû & de la Reine d’Ef- 
pagne , pour le i ^ du mois , que le 
Koi‘ne vouloir palTer par aucune ville, 
que l’on faifoit faire des ponts fur les 
pétires rivières , fans quoi il auroit bien ^ 
fallu , de toute nêcelfité , palfer par les 
villes , & qu'il fe faifoit efcorter par 
{ix compagnies de Dragons. On étoit 
étonné de ces divers ordres. J*ai dit : 

»> Eviter les villes , faire des ponts, 
une efcorte fi inutile , tout cela mar- 
1» que le même efprit , un efprit affoi- 

O iij 
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» bli : m^is fongeons à contenter la 
» Reine, & à l’empêcher de fe réunir 
« à l’Empereur , ce que je regarde- 
>3 rai toujours comme le plus grand 
» malheur pour la France «. 

On a appris , le 7 , par les lettres 
du ZI, de Rorembourg , que le Roi 
& la Reine d’Elpagne étoient partis 
de Séville le i (î j qu’on avoit averti les 
AmbalFadeurs que le départ ne feroit 
qu’à trois heures après midi j & que 
le Roi avoit voulu partir à une heure; 
que leurs journées étoient de fix à. 
lept heures -, que le Prince de Cella- 
mare étoit parti en s’habillant, & le 
Marquis de la Paz auiïî. 

Il paroîr, par les lettres deOonftan» 
tinople , que Babylone n’eft plus en 
danger, & que les Turcs ont quelques 
petits avantages fur les Perfans j'que 
la Porte d’ailleurs eft prête à faire 
tout ce que la France voudra , IBic 
pour favorifer le RoF Stanijlas , foie 
pour menacer la Hongrie. 

M. le Duc d’Or/éir/zj & moi pref- 
fanc pour les préparatif? de guerre, 
le Garde des Sceaux nous a dit que 
M. ^ Angervilliers avoit ordre de 
faire moudre , pour avoir des farines 
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prêtes. \y AngervilUers a dit qu’il avoir 
donné plufieurs Mémoires , & qu’il 
ii’avpit reçu aucuns ordres. Le.Garde 
des Sceaux a foutenu que le Cardinal 
les, avoir donnés. Le Cardinal n’a dit 
Jiioui ni non. >5 Lâ matière eJl: trop 
» a dit d‘ AngervilUers ^ pour 

?3 que je convienne du fait or, Pour 
terminer certe difpute , qui embarraf- 
foit le Cardinal , j’ai dit : >3 Quand il 
» n’y aurojc pas beaucoup de farines 
33 prêtes , l’inconvénient eft médiocre ; 
*3 elles ne font nécelTaires que pour 
>3 arriver à Turin, où nous devons en 
»> trouver Le Cardinal a objeélé ; 
» Mais il faut attaquer Novare 
J’ai .répondu Non, il faut que 
» l’armée du. Roi arrive à Turin •, 
»3 marche .droit à Milan.. Le pays eft 
' >1 i>euf'& reinpli de vivres j de là il 
53 faut ^ avec la même diligence^, 
33 marcher au pied des Alpes , & 
- P, empêcher Rentrée des troupes de 
«. l’Empereu.r en-. Italie, Voas avez 
39 derrière vous l’Etat de Parme , 
Plaifance, place fur le Pô ^ & vous 
» faites le fiége du château de Milan 
33 en pantoufles «. 

. Le Marquis de Caftelar a reçu des 

Oiv 
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-nouvelles de Patino, qui paroilTent fa- > 
vorables \ & il n attribue qu a la ma- 
ladie ^Q 'Rotemkourg , qui n’a pas 
fuivi- la Goût d’Efpagne , le retarde- 
ment de l’ordre de ligner le traiçc. 

Maii on a reçu , les 8 &: 9 , des dé- 

' péchés de Vaugrenant , qui dérangent 
bien les mefiires qu*on vouloit prendre 
pour ricalie. 11 mande qu’il a été très- 
éconné, que, fur Tes dernieres offres, le 
Marquis d’Ormea lui ait répondu , 
que les lettres qu’il rccevoic du Secré- 
taire de Sardaigne à Séville , lui dé- 
claroient , de la part de Patino , que 
fes Maîtres n’avoient aucune intention 

t 

di fe brouiller avec l’Empereur \ que 
le peu de différend qu’il y avoir au fu- 
jet de Dom Carlos , feroit inceffam- 
ment terminé. Sur cela, le Marquis 
d’Ormea dit qu’il avoir pas d’ap- 
parence de traiter avec la France fans 
l’Efpagne. 

, J’ai^dic au Confeibdu 1 1 : »> J’ai 
35 . toujours compté que le Roi, de Sar- 
35 daigne ne traiteroit- jamais qu de 
.35 concert avec l’Efpagne \ mais ce 
.53 qui me furprend , c’efl que le Mat- 
55 quis d’Ormea , qui devroit être très- 
>• lâché de voir rompre un traité qui 


;k 
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»î donne le Milanois entier à fon Mai- S 

» tre , fans qu’il lui en coûte rien , 1735. 

»3 roaipe fi froidement avec la France , 

39 fans chercher à approfondir les dif- 

i> cours de Patino à un fimple Se- ? 

» crétaire , auquel il eft naturel de , 

93 ne pas dire ce que Ion penfe «. J’ai 
ajouré : » Si vous n’avez pas la Sar- 
j> daigne , ne comptez plus fur l’Ef- 
» pagne , & , par une cônféquence né- 
» cefiaire , vous êtes fans allié «. 

La veille, dînant chez le Cardinal, Difroim 
où étoient tous les Ambafladeurs , j’ai 
dit : » Meilleurs, toute PEurope peut 
» croire que M. le Cardinal, par fa 
» piété & par un défit tout naturel 
»î de préférer les douceurs de la paix 
»> aux malheurs de la guerre , en 
« éloigne le Roi. 'Rien ne va alTuré- 
»> ment dans fon cœur avant la piété; 

» mais, après cela , la gloire du Roi , 

• « celles des François le porteront tou- 
« jours à faire délirer, l’amitié du 
.« Roi à toute l’Europe , & à faire 
« trembler fes ennemis. J’ai vu le 
>» feu Roi entretenir cinq cent mil!» 

^ 93 hommes , fans compter la Marine. 

» Le Roi a deux cents trente millions 
93 de revenus. J’ai , Dieu merci , 

Ov 
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» mené trois fois les étendards Fran- 
» çois au delà du Danube , Sc ces 
ï3 mêmes étendards , ou fous moi , ou 
>3 fous d’autres , y retourneront en- 
13 core toutes les fois que nos amis 
>5 le demanderont , ou que l’on pcé- 
33 férera notre haine à notre amitié. 

33 Meflîeurs les ArabalTadeurs , maii- 
>3 dez ce que je vous dis à vos Maî- 
>3 très. M. le Cardinal ne me dédira 
>3 pas a. 

lettres de Koternhourg^ 

** par lefquelles il apprend que le Roi 
d’Efpagne a écrit au Roi , pour l’alfurer 
de fou delTein de s’unir pour tou- 
jours. Le jour d’après , le Marquis de 
Caftelar m’a dit qu’il devoir rendre la 
lettre, mais qu’il attendoic, d’un mo- 
ment à l’autre , un courrier qui lui 
apporteroit ce qu’il dçvoit demander au 
Roi. Premièrement , que le Rei & la 
Reine ne prctendoient pas qtj^ les-* 
Etats de Dom Carlos , en Ita.lie,fuf- 
fent expofés; Sc qu’il falloir réfoudre 
comment la France les foutiendroic , fî 
l’Empereur, en haine de notre al- 
’ liance, vouloir les attaquer; que l’Ef^ 
pagne avoir cinquante bataillons tout 
prêts à être tranfp'ortés en Italie , & 
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qu’il falloic avoir le Roi de Sardaigne* 
J’ai répondu ; ». Il feroir déjà à nous» 

» fans toutes vos longueurs et. Le 
Marquis de Caftelar n’a pas fait dif- 
ficulté de me dire : » Nous ne voulons 
>j pas que Dom Carlos foit expofé ^ 

>» & nous le foutiendrons , ou par no- 
>3 tre union avec vous , que nous défi- 
M tons préférablement à tout , ou par 
*> nous unir à l’Empereut, fi vous ne 
» voulez pas faire la guerre j mais 
95 je vous prie de ne pas le dire , qu’a- 
» près que je l’aurai déclai^ moi- 
>> même «. Cependant il n’a pas rendu 
la lettre dont il étoit chargé; Sc le 
Garde des Sceaux m’a mandé de Com- 
piegne, qu’on en étoit fort étonné. 

J’en. ai reçu une de Rotemhourg , 
du 9 Juin J qui me rend compte du 
voyage delà Ct>ur d’Efpagne , qui eft 
très-lent, & de fréq tiens féjours. Patino 
lui a dit qu’il ne falloit donnér la let- 
tre que j’avois écrite à la Reine d’Ef- 
pagne , que quand elle feroit feule; 
qu’elle ne quittoit pas le Roi un mo- 
ment ; ce qui marquoit fon inquié- 
tude que le Roi ne voulût encore ab- 
diquer, attendu que l’on parloit fore 
d’un prochain voyage à S. lldefonfe. 

O vi 
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Î 5 Î 5 ÏÏ 55 Voyant qu’on ne pouvoir fe dccldef 
ï7 3 3. fur rien , qii’après les nouvelles d’Efpa- 
gne , je fuis demeuré a Paris. • 

?3 Juin. Marquis de Caftelar eft venu me 

voir le 1 5 , & m’a dit qu’il alloit ren- 
dre la lettre qu’il avoir pour le Roi } 
que le Roi d’Efpagne avoir fait une 
pierre ; que l’on ne lui avoir pas cru 
cette maladie \ que , du refte , il ne crai* 
gnoit pas l’abdication , quand meme 
l’on feroit de fréquens féjours à Saint- 
' lldefonfe. 

-ifsçu , le i(j , de M. à'Anger- 
yilLkrs , une lettre de la pa-tt de 
M. le Cardinal , qui me prefle d’aller 
à Compiegne, ou que M. à'Anger- 
villiers ira me trouver. Je m’y fuis 
rendu le zy , & ai été defcendr© 
chez le Cardinal , qui m’a dit que 
l’Empereut avoir menacé d’entrer en 
Pologne , & que , par ces raifons & 
celles de l’Efpagne, il falloir fe détep- 
miner à la guerre ; qu’on ne s’aflem- 
bleroir pas chez lui , mais chez le Garde 
des Sceaux, pour éviter l’éclat. M, le 
Duc à' Orléans , que j’avois animé , a 
parlé haut fur* la honte d’abandonner 
le. Roi de Pologne , après nos déclara- 
tions en fa faveur, & a conclu que 
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te feroit fe déshonorer , que de l’aban- 
dojiner. 

On a lu au Confeil d’Etat du 18 , 
cette lettre annoncée du Roi d’Efpa- 
gne , qui déclare enfin l’alliance con- 
clue avec la France. Sur ce fondement , 
011 a travaillé à des projets de guerre. 
Le plus important efl: d’y engager le 
Roi de Sardaigne. On a lu une lettre 
de Vaugrenant J qui donne plus d’ef- 
pérance que les précédentes. J’ai dit : 
33 Avec le Roi de Sardaigne, tout efl: 
» d’or , & fans lui tout eft de fer *, 
>3 mais encore faudroit-il battre ce 



33 fer «. 


J’ai examiné les divers projets de pian dt 
guette qu’on peut former indépendam-^^"^' 
ment du Roi de Sardaigne. On a pro- 
polé Luxembourg. D' ^ ngerviUiers & 

■ Valliere en ont apporté le plan. L’Em- 
pereur n’y a rien oublié pour en ren- 
. dre les fortifications parfaites j & , de- 
puis^fix mois , on y met toutes les 
munitions de guerre , & plus de trou- 
pes qu’il n’en faut , pour en rendre la 
prife très- longue & très difficile. 

Il a, été quelîlion de Brifach , Mons 
ou Philisbourg. Le Cardinal & le 
Garde des Sceaux fe font oppofés à 
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Philisbourg , par la crainte d’exciteir 
l’Empire ; ôc j’ai dit : >j Le meilleivr 
»> moyen de contenir l’Empire , eft de 
39 l’intimider j j’en ai fouvent expli- 
39 que toutes les raifons , qu’il eft 
39 inutile de rappeler «. Enfin le ré- 
fültat des premières conférences a été , 
qu’il ne faut pas fongerà Luxembourg, 
& qu’on verra entre Brifach, Mons ou 
Philisbourg. On a donné les ordres 
pour les milices & les approvifîonne- 
mens de vivres. 

Le Marquis de Caftelar a dit que, 
fi le Roi de Sardaigne vouloit tou- 
jours douter des intentions du Roi 
d’Efpagne , il falloit lui envoyer la 
lettre du Roi d’Efpagne au Roi de 
France ; & dans le_ Confeil d’Etat du 
premier Juillet ,on a lu des lettres de 
Turin , par lefquelles le Roi de Sar- 
daigne faifoit de nouvelles propofi- 
tions pour finir, mais qui montroient 
toujours quelque doute fur notre union 
avec l’Efpagne. ^ 

J’ai lu un Mémoire fort court, par 
lequel je faifois voir bien clairement , 
qu’il n’y avoir point d’autre jjarti à 
prendre que d’envoyer uh courrier à 
Vaugrenant , pour déclarer -au Roi de 
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Sardaigne qu’il étoic en fon pouvoir 
d’entrer en poiretîîon des avantages ma- 
gnifiques & inefpérés que la France ôc 
l’Efpagne s’engageoient de lui procu- 
rer; que tout étoic podible , s’il vou- 
Joie profiter du temps que les troupes 
de l’Empereur étoient fur les frontières 
de Pologne; que fi, fur l’offre de faire 
arriver fous Turin, dans le premier 
Septembre , quarante mille François & 
vingt ^mille Efpagnols , le Roi de Sar- 
daigne ne fignoit pas le traité , on 
pourroit le regarder lié avec l’Empe- 
reur. Ces raifons n’ont pu engager le 
Cardinal & le Garde des Sceaux à 
prendre un parti décifif : cependant 
on a donné ordre à M. d’^ngervii^ 
liers d’aller à Paris prendre dés me- 
fures pour la guerre; & on ne vouloir 
pas prendre celles qui feules mettoienc 
en état d’en faire une utile & glo- 
rieufe. 

Le Marquis de Caftelar m’ayant dit 
que , fur lés bruits de guerre qui com- 
mençoient à fe répandre, il feroit très- 
polîible que l’Empereur mît la main 
fur Dom Carlos , je lui ai confeillo , 
d’envoyer un courrier en Efpagne , 
pour que l’on mande à ce Prince de fe 
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, reilife inceiramment à Florence ; & 

j’ai prefiTé encore le Cardinal & le 
Garde des Sceaux d’envoyer un cour- 
rier à Faugrenant y mais inutilement. 
î^ri/T. On a lu dans le Confeil du J , 
f Juillet, jgj dépêches pour Turin , qui expli- 

quoient bien tous les avantages que * 
l’on faifoit au Roi de Sardaigne , & la 
néceflité d’agir puilTamment. On laif- 
foit même le pouvoir à Vaugrenanty 
de céder le Lodefan & le Crémonois. 
Efp.jgr\ On a dépêché enfin un courrïer à la 
Vom Carlos. d’Efpague , pour l’informer que 

l’on efl: déterminé à la guerre , & afin 
qu’elle prenne les mefures convena- 
bles dans la conjonéture préfente , pour 
mettre Dom Carlos en lureté , & pou- 
voir agir de concert avec les armées 
de France. 

Turin. Je fuis parti de Compiegne le même 
^Juillet, ^ ig ^ ^ au Garde des 

Sceaux , qu’il falloit fe mettre à la 
place du Roi de Sardaigne , auquel on 
promertoit plus qu’il n’avoit ofé efpé- 
rer , mais auffi qui pourroit tout per- 
dre ^ qu’ainfi on ne devoir pas comp- 
ter de l’engager , qu’en lui faifant voir 
l’Efpagne totalement de concert avec 
la France , pour le mettre dans une 
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poffeflîon nette de ce qui lui ctoit of- 

rert \ qu’il falloir donc lui envoyer ^73 3* 

copie de la lettre du Roi d’Efpagne. 

J’éjpis venu palfer fix jours à Paris. 

M. ^Angervïllï&Ts m’y a mandé que 
les camps étoient rompus, & que l’on 
ordonnoit à tous les Colonels d’être à, 
leurs emplois à la fin du mois d’Aoûc. ^ 

J’aurois défîré moins de démonftra-. 
lions de guerre , pour pouvoir furpren- 
dre, iorfqu’elle feroit bien déterminée. 

J’ai trouvé, en arrivant à Gompie- n /ui/ief, 
gne le 1 1 , le Maréchal de Berwick Ôc 
M. d' Angervilliers m’attendoienc 
t:hez moi. Le premier m’a dit que le 
Cardinal lui avoir propolé le bombar- 
dement de Luxembourg , pour fe ven- 
get des menaces de l’Empereur contre 
le Roi Stanijlas, La Reine m’avoir 
confié , mais dans le plus grand fecret, 
que le Primat , dès le moment de la 
mort du Roi Augufte , avoir confeiUé 
au Roi Stanifias de fe rendre diligem- 
ment à Dant^ick, perfuadé qu’ilfer&it 
aufli-tôt reconnu Roi de Pologne. Ce 
qui s’eft paflTé à la Diete de convoca- 
tion a bien fait voir que le Primat ^ 

raifonnoit jufte , puifqtte , pour éviter 
Jes oppofîtions de l’Empereur & de U 
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IL — . — Czarine , qui nont paru que depuis,' 
1733* il eft indubitable que les Polonois fe 
feroienc hâtés de reconuoîtra Stanif- 
las y & qu’il feroit remonté fur 1^ trôrie 
dans le moment èc par acclamations 3 
mais il n’étoit pas d’ufage de délibérer 
dans le Confeil du Roi. 

Bombarde- On a agité, dans le Confeil du 1 1 , 
^itJmllet, les opérations de guerre , & il fut pro- 
pofé de bombarder Luxembourg, par- 
ce que le Cardinal difoit que bombar- 
der n’étoit pas attaquer ; que c’étoic 
feulement faire une efpece d’affront , 
pour fe venger des menaces de l’Em- 
pereur contre le Roi Sianïjlas. J’ai dit 
qu’il falloir agir férieufemeut , ou rien , 
& j’ai donné un Mémoire circonftan- 
cié fur- les raifons d’attaquer. Le Garde 
des Sceaux a paru déterminé à l’atra- 
que de Kell , & puis il Veft rendu au 
fentimenc du Cardinal , qui alloit à ne 
rien faire. 

Caviar. Le Marquis de Caftelar a été à l’ex- 
trémité, d’une colique, & n’a été hors 
de danger que le 1 4 Juillet. - 
Turin. J’ai encotc prefTé, dans le Confeil 

ti Jmiiet, 1 5 , de dépêcher un courrier à 
Turin , & faire voir clairement que^ 
promettant au Roi de Sardaigne , d» 
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concert avec TEfpagne , tout l’Erat 
de Milan, avec le Crémonois ôc le '73}» 
Lodefan , avantages fi grands , qu’il 
n’auroit jamais pu les efpérer , il fiilJoit 
en même temps lui en faire voir la 
folidicc , & les moyens afiurés de le 
mettre en poireflion; ce qui ne fe pou- 
voir qu’en faifant arriver fous Turin, 
au plus tard dans le premier Septem- 
bre, une armée de quarante mille 
hommes , laquelle auroit ordre de tra- 
verfer le Milanois , fans faire d’autre 
fiége que celui du château de Milan ; 

& en même temps marcher au pied 
des Alpes , pour empêcher les Impé- 
riaux d’entrer en Italie. Cette propo- ^ 
fition n’a point palfé au Confeil ; néan- 
moins je l’ai trouvée fi importante, 
qu’étant obligé de faire un voyage à 
Paris , j’ai envoyé un courrier au Garde 
des Sceaux , pour le prier. d’y faire ré- 
flexion , ôc de ne plus perdre de temps 
pour le mettre à exécution. ■ 

On a dépêché des courriers en Ef- 'Efpagnc, 
pagne, pour avertir que l’on eft prêt à 
entrer en guerre , ôc pour que le Roi 
d’Efpagne donne les ordres necelTaire's 
pour mettre en fCirecé la perfonne de 


Diyiii^eLi by CjOOglt 


Journal 

■ ■ Dom Carlos , dont l’Empereur pour- 
^733- roic très-facilement s’emparer. 

Irrijolutions. Mais à peine les courriers ont été 
dépêchés , que le Cardinal a marqué 
fon irréfolurion plus forte. Il étoit très- 
difpofé à donner des fommes confi- 
dérables au Roi de Sardaigne , à l’E- 
leéteur de Bavière, & à tous les Princes 
étrangers qui en demanderoient. J’ai 
repréfenté qu’il en arriveroit de ces 
fommes prodigieufes diftribuées hors 
du Royaume , comme de plliheurs au- 
tres , qui avoient fait lever dans l’Em- 
pire des troupes , pour fervir contre 
nous. 

•] Jiùlltt, fl n’y a eu de Confeil d’Etat que 
le 2 }. Le Cardinal l'a ouvert par la 
leéture d’un affez long Mémoire fur la 
guerre. Il repréfentoit la néceflité de 
Soutenir la gloire du Roi fur les dé- 
clarations de l’Empereur , concernant 
les affaires de Pologne. Il a propofé 
une efpece de néceflité d’attaquer , & 
s’eft néanmoins réduit , ou au fiége de 
Brifach , ou au bombardement^ de 
Luxembourg , par l’impoflibilité d’en 
faire le Tiége , ou à l’attaque de Phi- 
- lisbourg , ou au fort de Kell , obfervant 
fur les deux derniers , qu’ils engageoient 
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TEmpire à la guerre. M. à'Angervil- 
liers a parlé le premier , & a incliné , 
non au bombardement y mais au fiége 
de Luxembourg. J’ai cru Philisbourg 
ou Kell plus important , perfuadé que 
l’Empire s’armera- également pour Bri- 
fach & pour Luxembourg. Le Garde 
des Sceaux a été contre toute guer- 
re , vu que nous n’avons pas d’Alliés 3 
M. Orléans , pour attendre des nou- 
velles d’Efpagne , de Turin & de 
Bavière. 

La leétiire des nouvelles d’Efpagne 
ne s’eft faite qu’après la délibération^ 
Rotembourg ne nous faifoic efpérer 
aucune conclufion d’un traité propofé 
dès lè mois de Septembre précédent , 
promis par une lettre du Roi d’Efpa- 
gne : & même il y a tout lieu de crain- 
dre que la Reine d’Efpagne ne fe lie 
3 ce qui m’afflige mor- 

Le 'Cardinal a chargé ^Angervil- 
lurs de travailler avec moi pour les 
difpofitions de 'guerre : mais quelles 
difpolîtions faire, lorfqu’il eft plus ap- 
parent que l’on aura les Rois d’Efpa- 
gne & de Sardaigne contre que pour? 

Dans le Confeil d’Etat du , on 


avec l’Empi 
tellement.' 


*753* 




Turia» 


Digitized by Google 


»7Î5- 

*9 O* 

Jwlltt. 


5 54 Journal 
n’a rien appris d’Efpagne ni de Turin, 
ce qui fait efpérer .une prompte con- 

31 cIuHon des traités auxquels on travaille 
dans les deux Cours. 

Il eft arrivé, le 31 , un .courrier de 
Turin , par lequel on apprend que le 
Roi de Sardaigne confent à entrer en 
guerre dès cette année. - 
tAoût. On a délibéré , dans le Confeil d’E- 
tat du Z Août , fur des propofitions , 
qui font : Une armée de quarante 
mille hommes, quatre millions d’em- 
prunt , cinq cent mille livres par mois 
de fubfides , & un 'million tout à 
l’heure. La réponfe a été à peu près 
telle qu’i^ la défiroit : feulement du 
temps pour les avances , des diminu- 
tions de fubfides , & meme qu’il joui- 
roir fur le champ de fes conquêtes. 
On a envoyé des courriers en Efpagne 

6 à Turin. 

Le Comte de Sax"ie efl; venu me 
trouver le 3 : il m’a appris le traité 
fi*ué de l’Empereur j avec l’EleéVeur 
fon frere , aux conditions de fourenir 
la Pragmatique de l’Empereur, 8c que 
l’Empereur lui procurera la couronne 
de Pologne. Il m’a dit ailfli que les 
troupes^ de l’Empereur écoient déji 


Pologne, 
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entrées en Pologne. Dès- lors tout pa- 
roît clifpofé à la guerre 3 il faut la dé- 1733. 
cifion de^ rEfpagne : elle n’ell pas 
doureufe , du moment que le Roi de 
Sardaigne traite avec nous , & que 
nous lui accordons tout ce qu’il de- 
mande. 

J’ai travaillé , le 1 A.oût , avec Italie, 
M. d'Angervilàers , pour former l’ar- 
mée qui doit entrer en Piémont , com- 
pofée de quarante-cinq bataillons & 
foixante efcadrons , faifant quarante 
mille hommes fur le pied complet 3 ôc 
le 3 , partant pour Paris , j’ai écrit au 
Garde des Sceaux , pour lui faire voir 
l’extrcme conféquence de pouvoir s’o*p-' 
pofer aux fecours que l’Empereur en- 
verra infailliblement en Italie ; parce 
que, s’ils font tels qu’ils puilTent dif- 
puter la conquête du Milanois, il faut 
toujours craindre quelques change- 
mens dans le Roi de Sardaigne , au- 
quel l’Empereur offrira tout ce qui 
pourra le ramener à lui , rien n’étant 
fl dangereux que d’être réduits à dé- 
pendre d’un Prince qui peut vous ôter 
toute votre fubfiftanre , parce qu’il eft 
, maître des places de vos communi- 
cations & des vivres 3 & cette dépen- 
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dance n’exiftera plus , quand l’armee 
du Roi fera au-delà du Mincio. J’ai 
quitté Compiegne , rien d’important - 
ne pouvant être agité avant *le retour 
des courriers dépêchés à Madrid & à 
T Lirin. 

J’ai reçu des lettres de RotemAourg, 
qui me nnande que la déâance de la 
Reine d’Efpagne , de notre inaélion , 
empêche encore la fignature du traité. 
Cependant on a déclaré le commande- 
ment de l’armée d’Allemagne , pour 
le Maréchal de BerwicA ; & l’im a 
appris , le i a , que les Officiers qui 
doivent fervir fous lui , feront décla- 
rés inceifamment. 

J’ai été voir la Reine , dont j’ai reçu 
des marques de bonté, très-vives. Elle a 
voulu abfolumentque je m’afîoie pour 
l’entretenir , & ni’a paru très-inquiete - 
fur les intérêts du Roi fon pere. 

Il efl: certain que s’il s’é toit rendu 
à Dantzick dans le moment que Ton a' 
appris la mort du Roi Augufte , il au- 
roir été déclaré Roi , le Primat l’ayant 
demandé : ce qui n’a jamais été connu 
du Confeil. 

On a appris que le Roi devoir aller 
à Chantilly , ce qui.fe difoit depuis 

long-temps j 
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longYempÿ", & 1^ ’Gacdë des* Sceaux ss 
m'a iTîàndé q'u’il ii’ctbii: pas'néceiTaire ' i ; 
que 'je ' revimîê ’ià tDbnipiegfie’;^ 
ayant rien d’impbr tant;-; > - i.,'. ^ 

r La-deftihatioiî'dir Hldréthar-de^ Ser - \Commmâai 
wick k iété très-rD^Pprife da -Public. 

Etain aux Tuileries', tous les gens de' 
guerre m’ont marqüé leur aittitié', & ' 
leur douleur de ne me pas voir chargé 
du commandement des armées. Le 
Garde des Sceaux’ étant- à Faris , & 
voyâaîT ce thUrmure général a déclaré 
que j’avois* riefufé le com mandement ,■ ' 
éc ra'dit-à tbutcèqüi étoit chez lui.! 

Etant allé le voir j il m’a dit qu’il l’a- 
voit auffi déclaré. Je lui ai répondu : 
aj Je xlois dire tjue je n’ai pas refufé , 

» &r.'Vous pouvéz .dire 'que j’a,i refu- 
>»'fé , &: BOUS dirons vrai tous deux. ■ 

M II eft vrai que M. le CardinaTm’a' 
dit , il y a trois femaines , à Com- 
yy piegne : Voudriez- vous vous char-' 
ty gerde quelque 'chofe de médiocre? 
yy & je lui ai répondu : Vous avez 
aa lu mes projets. Si vous ne voulez* 
aa pas les fuivre , vous ne ferez , à la 
39 vérité , tien que de médiocre , & je 
aa ne me foucie pas de m’en charger 
Mais le murmure a continué au point 
Tome ly, P 
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' que le .CaL'dinal j- à'sfcÿi retour à. -Yer- 
"fa.illes, en a été étqnué', & m’a prié, à 
dîpc;r le -jour n^cme de fon arrivée,,,.- 
'■Le Roi a été deux jpurs à ^Chantilly. 

. ll .jj’eft . revenu le 19 

-Août’, & dès le aa,il.a éfé coucher à' 
la Muette. La Reinqen a été alfez pi- 
quée, ôç m’a fait part de fon chagrin. 

Le, Roi Sianijlas & la Reine fa 
femme m’ont comblé d’alTurances de 
leur amitié. Je n’ai pas voulu ; les voir 
avant^ le fetqur , du Roi , parce que Je 
favois que, le Cardinal ne leur dffoic . 
pas exaélqment’ les nouvelles de Pplb- 
gne , dont l’avoisconnoilTance. Monty 
avoit mandé, que le Rqi Staniflas fe 
rendît diligemmeiit à Dantzick,, & 
qu’il feroic élu , tJçj-que , s’il différoic- , 
il couroit .rifque de ned ct-re pas., Ge 
Prince dit à la Reine fa fille , qu’elle, 
auroit dû nie dire .que je Primat avoit- 
mandé qu’il fe rendît inceflTa.mment à 
Dantzick , parce que j’aurois appuyé 
dans le Cpnfeil. les bonnes raifpns' du 
Primat. , , t : ; 

On a lu , dans le Confeil du a? , 
des lettres de Vûugrçnant,^ qui fait 
efpérer la conclufion du traité j & 
meme le Marquis d’Otmea. avoit fait 


I 
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partir un homme fecréiemenr de Tu- üg 

rin, pour atcendreà Chambéry le traité 
/ J* / * 1 ’ * ’ n ^735* 

rédigé quon Ilu porterou inceliara- 

ment , & qu’il feroic palFer en France. 

Les lettres d’Efpagne marquent tou- Efpagne, 
jours l’incréduliré de la Reine d’Efpa- 
gne , qui n’eft pas alFez combattue par 
Rotembourg. J’ai été chargé de lui 
écrire , & de l’alFurer pofitivement que 
l’on eft prêt à entrer en aétion. 

On a lu, dans le Confeil du i6 , Efp.'igne; 
les réponfes à ncîs AmbalTadeurs. Celle ^ 
à Rotembourg eft un ordre bien poli- i^Àoûc, 
tif d’afturer le Roi & la Reine d’Ef- 
- pagne , que l’on eft prêt à entrer en 
guerre , & à fuivre tous les projets que 
l’Efpagne nous propofe j & que, bien 
que le traité ne Foit pas ligné , on 
regarde la lettre, du Roi d’Efpagne 
comme un engagement aulîî réel que 
le traité même, il y a quelque appa- 
rence que les lettres de Pologne ne 
font pas Favorables au Roi Stanrjlas, 

Celles de Vienne ne marquent rien , 
de précis fur les ordres donnés aux 
croupes de l’Empereur & de l’Empire. 

On a lu, dans le ConFeil du 30, 
les propofitions du rraité de Turin, lo/icilt, 
par leFquelles il paraît que le Roi de 

P ij 
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Sardaigne veut être maître de tout. 
M. à!AngervilUers m’avoit apporté à 
neuf heures du matin les articles de ce 
rraité. J’y a trouvé tant de chofes pé- 
nibles , que j’ai fait fur le champ un 
petit Mémoire , que j’ai lu , avant le 
Confeil , au Cardinal & au Garde des 
Sceaux. Il a été réfolu que l’on s’alTem- 
bleroit l’après-midi chez moi : j’ai in- 
fixé fur les inconvéniens mais le 
temps étoit trop coutt , pour les exami- 
ner bien attentivement. Je ne me fuis 
pas oppofé au pouvoir que l’on don- 
noit à Vaugrcnant , de conclure \ mais 
tout ce que demande le Roi de Sar- 
daigne eft 11 dangereux , que j’ai fait 
un Mémoire , pour expliquer au long 
les périls du traité. Je n’ai pu le lire 
au Confeil ; mais j’en ai remis une 
, copie au Cardinal , & une aurre’ au 

Garde des Sceaux , toutes deux (ignées 
de moi. 

Dans le Confeil du i Septembre, 
$$epttmlre. a lu des lettres de Koumhourg ^ 
• par lefquelles le Roi & la Reine d’Ef- 
pagne demandoient toujours la guerre ^ 
^ que la France attaquât l’Allemagne, 
ou que Ton tranfpoctât des troupes en 
' Italie par mer , fi l’on ne pouvoir avoir 
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le Roi de Sardaigne; & jufque Id 
point de traité figné , & nuis pouvoirs 
envoyés. La Reine d’Efpagne difoic 
à Rotemhourg : » Le Roi ni moi ne 
ïî fommes pas enfans de la peur, 

»» Us grandes entreprifes ne nous eni- 
M barralTeront pas • 

La Hollande paroît difpofée à la neu- Sc.ïwJtji, 
tralité. On a des nouvelles du Roi 
Stanijïas , lequel traverfe LAllema- 
gne , déguifé , & dont le voyage a été 
tenu fort fecret. . % 

Dans le Confeil d’Etat du aOjiOn Turiiu 
a lu des lettres de Vaugrenant , qui 
apprennent que le traité n’eft pas en- 
-core ligné , que le Roi de Sardaigne 
demande cjue l’on n’attaque aucune 

f lace de l’Empire. Cela a fait différer 
ordre prêt à partir ^ pour faire le fiége 
de Kell. , Le. Maréchal de Bcrwick 
avoir déjà fait „fortir toute l’artillerie , 
mettre les ponts de bateaux fur les ba- 
quets ; enfin publié le delTein de pai^ 
fer le Rhin. On a dépêché un cour- 
rier à Turin,, pour faire ceffer les 
difficultés, de on a fait marcher toutes 
les troupes vers les frontières de Savoie 
& de Piémont. 

A onze heures du foir du 10 ^ on a Pew. 

P iij 
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^ reçu un courrier de Monty , qui noiTS 
1753. apprend réledHon, faite le iZj du Roi 
Stamjlas^ que cous les P.ilatinats ont 
pallé la Viftule, & paroillent difpolés 
à soppofer aux Mofeovites, 

Comnun- Le Cardinal m’ayant prie à dîner , 
jrX? Roi J & lui 

Stfttm- aufli , que je veuille bien me charger 
du commandement de Parmee d’Ita- 


lie \ mais que ce ne fera cependant 
qu'avec peine qu’il verroic ma famé 
expofée à une guerre d’hiver. J’ai ré- 
pondu : » Loifqu’on voudra me con- 
» fier des affaires aulîi importantes , 
« je compterai toujours ma vie pour 
>3 peu , & je ne craindrai ni les-in- 
» commodités pour ma fanté , ni lés 
n périls de la guerre. J’attendrai 
>ï donc avec foumilîion ce que le Roi 
n me fera f honneur de me dire «. 


Le 27 Septembre , après le Confeil , 
le Roi m’a parlé lui-même du défit 
qu’il avoit de me voir commander fon 
armée d’Italie. J’ai répondu comme je 
devois à cette marque de confiance ^ 
faifanc néanmoins connoîcre que je 
ne m’aveuglois pas fur les difficultés 
qui venoient de la chofe même , 6c 
aulli de mon âge. Il a été réfolu que 




V r’ît 'i ü K s. ^ 345 
; mai ‘ deftimlioii deineiVrefcrir fecrete. — , ■- 
- DansdeConfeil d’Etac du 4 O do- 173?- 

b"ré‘, il- a été réfolu' de faire pa fier le sîég; de 
,Rhiîî , & datta^juer le^ort de Kelj ; 
mais d’en -difféter les ordres' jiiTqd’à 
rçé qiVou ait appris les dérnierës irrren- 
r tioris du Roi de Sardaigne , qui s’cft 
oppofé à cetce réfolution. 

On a lu , dans le Confeil d’Era'' Man'fifle. 

' du 7 , un Matiifelle pour déclarer la ^ Ociçrhe, 
guerre à'I-Empereur, 'qu’on chargeôic. .. 

; d’être agreflTeur' iSpardes fecoui-s don^ ! . , i. 

,nési' i’Eiedéup'de Saxe. Il eft cepen- ^ , * 

' danf réel que les croupes de l’Empe- 
Jieur «e- fonc pas entrées en Pologne > 

Sc que ce font celles de la Czarine. ' 

X. I Da#îS cè;mienTe Gdnfeil , on a lû une Pohgae. 

• lettre 'de ‘ Afo/xrj , ' qui apptenoir de 
, grands- changeiirens. Tousdes Polohpis 
-s’étoien^ retirés aptes’ Kélëdion? J’ai 
' dit i' »‘’Je' 'fuis ’furpris qùè ^es Pala- 
•»>^tins , qui onc élu ' uhatiimemenc , 

* H voyant les -Mbrcovices marcher pour 
'^«.'sfoppofer’’^ l’éledioii , n’aient pas 
t>>* marché pour les combattre, ainfi que 
,»fleS’ ’Polbnois j qui fe font joints à 
j»^es •-Etran^rs' “.- Les Gazettes de 
-Hollande difertr que le Roi Stanlfuis 
; a préféré les voies dé la douceur, pour 
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ramener ceux-ci. Elles oiit, été inutiles ; 

& on a appris , .tians le iÇonfeil fui- 
vant , que tous ont abandonné le Roi 
.V . de Pologne , qui fe retire à Dantzick, 

■ incertain même s'il y lefa reçu. 

Les nouvellesfuivantes ont été plus 
favorables au Roi Stanijlas, On fait 
que fon parti fe foutient à Vacfovie. 

. La maifon des Ambalfadeurs de Saxe 
a été attaquée. Enfin fes ferviteurs fe 
mettent en, état de foucenir fqn parti. 

La ëgmé Qp me prelTe de partir ; & j’ai donné 

de Maréchat* j j' C ’l. \Â ' ‘ 

Général. Garde ;des Sceaux ,, un . Mçnjoire , 
MÿOûobre. par lequel je demande , avant-que de 
parçir , des /grâces diftinguées , qu’il 
' eft aifé de deviner ; & Je r 9 ,M, d’^s- 
, , Miniftpe de la guerre m’a 

" ^ ' été envoyç p^p, le Roi, pouErme dire 

qqe.nq poùvanr fja'ncjfie.^Çpnnétalble, 
il me donne la Çbacgq 4® ^^.échal- 
'' ùénéral Fr^wc.,.qurfmeîdqnjie Ie“ 
commandement fur. tpu^ les Maré- 
' chaux de France , quapd J y. en aucoic 
, de ‘..plus anciens que^ iTipi ,,) avec plu- 
fieurs autres prérogatives. ,;(&idi3t mille 
" écus d’appointemens.Jç ïnè fuis rendu* 
d’autant plus que le .çpmi^ndemenc 
qu’on m’offre eil fi important ^ que je 
ne crois pas pouvoir refufer à mon Roi 


1 
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& au Roi d’Efpagne , tant qu’il me «m- — ■ 
lefte une goutte de faug dans les vei- 1733. 
»€s, les fervices qu’ils me demandent, 

XjE Maréchal de Villars étoit fur fou 
déclin j mais ce déclin étoit celui d’un 
grand homme : c’eft pourquoi le peu 
qui nous relie à dire de lui , pourra en- 
core inrérelTer (a). Il quitta Fontaine- 
bleau le 2 5 Oélobre. Le Cardinal Mi- 
niltre 6c toute la Cour , préfens à fou 
départ, s’emprelferent de lui donner * 
des efpérances , dont il accepta avec 
confiance l’heureux augure (è). Les ac- 


‘ (tz) Cornnie ie Marcefial , âgé & infil me , 
fie pouvoir diriger que de loin les opérations 
militaires J nous n’entrerons pas dans ce dé- 
tail ; & nous nous bornons à ce qui lui efb 
pcrfonncl. Nous le tirons, tant du Journal de 
•Verdun que des Mémoires imprimés , donc 
le Rédacteur a pu favorr des téiro!ns memes 
ce qu'il raconte. 

(^) Il dîna cher le Cardinal Mîniftrc , Sc 
en montant dans fa chaife de porte , il lui 
dit devant toute la Ccur : Dices au Rci 
x> quil Tl a quà di fpo fer de l'Italie ^ je m’en' 
ji vais la lui conquérir cc. Ment. tom. jv 
p. Z 3-9. Nous nous abftenons de pronoaeex 
iur cette jaélance, que nous fomm-s ponds; 
à lié pas croire. 

Pv 
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- - ■■ clamations des 'peuples l’accompagne- 
1733. renc dans toutes les villes par lefquelleS 
il paiFa pour aller en Italie j & les 
crois Reines qu’il alloit fervir , firent, 
comme de concert , à ce vieux Guer- 
rier un prefent qui lui rappeloit les 
beaux jours de fa jeuiiefle [a). 

Arrivé à Turin le 6 Novembre , il 
ne s’y arrêta que pour faluer la Reine, 

Sc joignit , le 1 1 , le Roi de Sardai- 
gne, qui avoir déjà commencé la cam* 

' pagne avantageufemenc. Les troupes 
Françoifes & Sardes firent des conquê- 
tes rapides fous leurs deux Chefs. Le 
Milanois, le Lodefan, 6c une partie 
du Mantouan furent fournis avant la 
fin de l’année , avec la plus grande - 
facilité, comme l’avoir promis Te Ma- 
réchal dans le Confeil du 7 Juin , 
dont nous avons parlé. Il ne s’agifïbic 
plus que de remplir la fécondé partie 


(a) Ihîd. pag. 159 & La Reine de 
France lui mit une cocarde à fon chapeau ; 
celle d’Efpagne lui en envoya une à Lyon ; & 
celle de Sardaigne lui en attacha une ellt- 
meme à Turin. Il dit à cette derûiere : 
33 Voilà mon chapeau orné d‘un vol de Bei- 
33 nés y qui me rendra heureux dans mes entre- 
53 prifes pour les trois Couronnes k. 
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‘ de fon ptojet , <jiii éroit de » marëher 
r a avec dili^^nceau pied des Alpes , 

• ’i> &-d’ëmpêther-rencrée des' -troupes 
M de l’Empereur en Italie mais le 
Roi de Sardaigne , facisfaic de la con- 

-^cjuêce' du Milanois , dont on lui avoir 
-promis k jouiflance,^ crut qu’il fuffi- 
fok de s’y fortifier , 'pour -s’en affiirer 
'la poilèfliôn. Ht diftribua- les' ’troiipés 
Françoifes ôc les fiennes dans les vil lés 
les diffcrens portes, le long des riviè- 
res du coté oii fe raflembloient trou- 
*pés Impériales/' î-' ■ ‘ . v j-.. . 

Le projet du' Maréchal étoit d’avan- 
'Cer coujours'aû-dôk de ce qu’on voii- 
■ lûit -confervèr ÿ perfuadé qu’iP 'rt’y a 
■pas de meilleure maniéré' de couvrir 
un pays ' conquis ,'q lie de conquérir 
encore plus loin. Il alla à Turin re- 
montrer au'lRoi ,• combien l’inaéHon 
'’où onreftôit devenoit-dangereufe (a). 

• En effet-, les-ennemis n’étant pas mô- 
le rtés,’ fe fortifièrent à leur^aife der- 
rière les places qu’dfc leur avoit laiflces,. 
ôc fe préfenterent au nombre de qiia- 


(a)' Le 24 îçvricr, le Maréclial ouvrit le 
bal avec la Reine de Sardaigne à Turin. 
Journal de Verdun , vol.de 1714. p. z 8 ^. 

P vj. 
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■ ' ' ' rante mille hjOmmes , yersja fiii.d’A- 

^7 î4* vril , ^fur Jes fcpntieres -du Mijaaois y 
&c , raalgçé Içs-fqins & |a vigilance du 
Mai'.échalj à qui l age ne permeccoit 
pas une furyeillance perfonnelle , ils 
^ déi;oberent , le z Mai , un palfage^ fur- le 
Pô. Çect^ furprifi^ occalionpa une éf- 
carmouche,,dans laquelle Iç'Maréçhal 
-fit , pour ainfi dire j.fes dérnieres ar- 
mes. 

Dans le delTein d’examiner de près 
fi on ne pourroit pas profiter d’un 
mouvement des ennemis pour leS; atta* 

quer , il s’étpit avance hors de la’ vue 

de l’armce avec le Roi de 3ardaigne , 
efcorté feulement de quatre-vingt Gre- 
nadiers & de fes Gardes. Tout à, coup , 
. ils fe trouvèrent en tête quatre cents 
hommes qui firent feu fiic eux. Le 
Roi craignit d’abord, *que ce ne. fût 
une emhufcade parloir fans doiire 
, de, fe, retirer , puifque le. Maréchal lui 
dit : >î II ne faut fonger qu’a fortirde 
» ce pas. La vr0e valeur, ne trouve 
» rien d’impoflîble. Il faut , par notre 
M exemple, donner du courage à ceux 
>3 qui en poiirroient manquer [a) et. 

(a) Tpmc 3 des Mifmoires, page z6i. ^ , ' 


Oh -il-, 
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.Au(îî*côt il, charge ayec;taiîc d’ardeur, 
qu’il ébraale les ennemis. Se voyant 
fi vivement attaqués ^ ils fuient , & 
lailTent fur le champ de bataille cin- 
quance morts-, & tr,ence prifonniers. 
» M. le Maréchal , lui dit . U Roi 
, »> après Vaclion , je n’ai pas été furpris 
de votre valeur, mais de votre vi- 
;» gueur & de votre aétiviié. Sire j rc- 
09 pondit-il f ce font les dernieres étin^ 
y» celles de ma vie \ car je crois que 
,» c’eft ici k derniere opération de 
,»» guerre ou je me trouverai y & 

ainfî qu’en partant je lui fais mes adieux. 

i ' r ' i ' • ’ ' N i * 

„ £n effet , foit befoin de repos , 
fbit chagrin de voir mener les affaires 
autrement qu’on n’en étoit convenu , 
foit r un ik l’autre ,, il avoir demandé 

P ermiffion dç retourner en France, & 
avoir obtenu. Sans doute le Roi de 
Sardaigne ne fut^pas fâché d’être dé- 
barrafle de fes rémonrrances j & il le 
lui fît trop fentir , car, lorfque lo' 
Maréchal, en prenant congé, lui mar- 
qua Ton regret de n’avoir pas confervé 
le> bonnes grâces , au lieu de répon- 
dre quelques mots obligeans au com- 
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• plimenc d’un vieillard fi digne d’é- 
gards , le Roi fe contentâ de lui dire; 

» M. le Maréchal Je vous fouhaire 
» un bon voyage «. 

Il partit du camp de Bozolo le 27 
Mai , le cœur blelTé* & déjà frappé 
de la' maladie qui l’arrêta à Turin^ 

Ce fut le terme de fes courfes & 
de fes travaux. Son mal , qui- étorc 
une défaillance générale , empira , & 
ne lailfa bientôt plus- d’efpérance. -11 
fut des premiers à s’appercevoir de 
fon étati & dès-lors toutes fes penfées 
fe tournèrent vers la mort. Villars , 
qui l’a voit bravée fi fouvent dans 'les 
combats, la vît approcher a. pas lents 
fans s’effrayer. Cependant , s’il en avoir 
eu le choix,' vraifemblablement il 
lui auroit défiré mie marche ''plus 
prompte. On peut le conjeflurer par 
l’exclamation fi connue qui lui échap- 
pa , lorfqu’on lui apprit que "le' Ma^- 
réchal de Berwick venoif d’être tué , • 
devant Philisbourg , . d’un boulet 
de canon: >» Cet homme , s* écria-i-il ^ 

» a toujours été heureux (a) <•. Il avoir 
montré cette maniéré de penfer quel- 

(^) On ne conçoit pas trop comment ‘le 
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ques mois auparavant au fiége de 
Pifigithone. Un Officier lui repréfen- 
toit qu’il s’expofoit trop. » Vousau- 
» riez raifon , lui répondit-il , fi j’é- 
n fois à votre âge ; mais à l’âge oà 
» je fuis , j’ai fi peu de jours à vi- 
» vre , que je ne dois pas les ména- 
sj ger , ni négliger les occafions • qui 
« pourroient me procurer une mort 
» glorieufe que doit ambitionner un 
« vieux Général d’armée (a) «. Si la 
Tienne ne fut pas glorieufe dans Ton 
opinion , elle fut du moins tranquille 
Sc chrétienne. Il mourut le 17 Juin 
â Turin , dans la mçme chambre , dit- 
4^n où il étoit né quatre- vingt-quatre 


Maréc 4 i.il de Villars- a pu favoir la mort du 
Maréchal de Beiwick. Celui-ci a'éré tué de- 
vant Philisbourg le Tl Juin 1734. Villars 
cftmorr àTurinle 17. Quand lecourrier feroir 
parti au moment de la mort de Berwick’, 
auroit il pu arriver afTeztôt, pour occafion- 
ner cette exclamation en mourant. Je penfe 
qu’il faut la mettre au nombre de tant d’au- 
tres fanfaronades qu’on lui a prêtées. 

• (a) Mémoires, tome • 3 , page içy. 

(i) .Voyez, page première du premier romc, 
ce que nous avons remarqué fur le lieu de 
naiiraocc. 
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ans auparavant , lorfque fon pere y 

étoic Ambaffadeur. 

Le Maréchal de Villars étoir homme 
de, grand fens, droit & vrai, excel- 
lent citoyen , fiijet fidele , Général 
aufli vaillant qu’habile. Ces qualités 
principales , & les autres qui conttitucnt 
l’homme digne de l’eft:me de la Pof- 
tériré j fe marquent dans tout le 
cours de fa vie , dont je vais mettre 
un abrégé fous les yeux {d). Ses ac- 
tions le loueront mieux que ne fe^ 
foient mes paroles. 

Louis-Heélor , Duc -de Villars , 
Pair de France , Grand d’Efpagne de 
la première ClaflTe, Minillre d’Ëtart 
Maréchal- Général des Camps & Ar- 
mées de Sa Majefté , Doyen des Ma- 
réchaux de France, Chevalier des Or- 
dres du Roi & de celui de la Toifon 
d’or. Gouverneur & Lieutenant- Gé- 
néral de Provence Gouverneur des 
Ville, Citadelle & Forts de Marfeille, 
& l’un des quarante de l’Académie 
Françoife, eft mort à Turin le 17 Juin 


(u) Cet abrégé cft tiré tout entier du 
JouTiial de Verdun, au mois' d’Acût 1754,, 
page IÎ.7. 
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. 17 j'4)> Ià,quanre-vingt-qua.ttieme 
- année de fon âge , étant né au mois 
.de Mai a<?5 1. Sa^vie a été remplie 
. d’événemenSî iiUttrtres , que j’indique- 
. raj dans Tordre des itemps , avec les 
-Charges di'.les dignités j dont fes fer- 

* vices,’ ont été, fiicceOivenient récom- 
penféi. 

Il commença à fervir en 1^71 j 
fut Tannée fuivante Aide de Camp 
^du Maréchal de. fon cou- 

•;£in,'& obitinc en. 167) la iCornettie 
-des Chevaux - Légers de Bourgogne. 
-.11 quitta cette compagnie au mois 
d’Aoiit 1(574, lôrfqiTelle fur mifefous 
Je titre de Gendarmes Bourguignons , 
.& le Roi lui donna un des trois Ré- 
igimens dont'les Colonels avoietic été 
|tués à la bataille de Senef. U avoit été 
blelTé , mais légèrement , à cette ba- 
taille. Il fe trouva, les années fuivan- 
_ tes , à plufieurs fiéges. En 1677, il at- 
taqua , fous les ordres du Maréchal cle 
. J i& ■ .battit Tarriere-garde de 

^ . Tarmce de TEmpereur , dans la vallée 

• de .Quelçembach - au palfage de la 

jkinchc.,,:,. ; : if < , . 

La paix fut conclue Tannée fui- 
vance à Nimegue. Au commencement 
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de l’année 1687 , le Marquis. de VÏU 
lars fur envoyé à Vienne , pour com- 
plimenter l’Empereur fur la mort de 
i’Impéracrice Eléonore fa belle- mete. 
11 fe rendit enfuice en Hongrie , & 
’fe trouva auprès de rEledteur 'de Ba- 
vière à la bataille de Derfait; De re- 
tour en France , il obtint , au mois de 
Septembre 1688 , la charge de Com- 
milfaire-Général de la Cavalerie. 

La guerre qui -recommença alorf , 
lui procura de nouvelles occaHons de 
fe fignaler. Le Roi lui donna le com- 
mandement d’un corps d’armée, pour 
garder les lignes du côté de-Tournai. 
Il fe trouva*, en 1^91 , au combat de 
Leuze; & ayant été envoyé en 
en Allemagne , pour fervir foufr les 
ordres 'du Maréchal- de Lorgss^- il 
défit les troiipes dü Comte de la 
Lippe , &c celles du Prince Adminif- 
trateur de Winemberg , qui fé rendit 
à lui. ; ■ ‘ 

’ L^année fuivante, il fervit en.quà- 
iité de Maréchal de Camp fous le Ma- 
réchal de Boiiflérs ayant' éré fait 
Lieutenant-Général au. mois -de Mai 
1695, il retourna en Allemagne; &: 
défit l’arriere -garde de rarmée Impé- 
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riale foutenue par le Prince de Bade. ~ 
Le Roi lui donna le Gouvernement 
de Fribourg. Il fe trouva enfuire à 
plufieurs ficges de places , jufqu’à la 
paix de Rifwik. 

Pierre , Marquis de Vlllars fon • 
pere , mouruc le 20 Mars 1698. II 
étoit Chevalier des Ordres du Roi & 
Lieutenanc- Général de fes aimées. 
L’année fuivaine Louis-Heâor cranc 
à Vienne, en qualité d’Envoyé ex- 
traordinaire auprès de l’Empejeur , y 
foutinr avec beaucoup de fermeté la 
dignité de fon caraéfere. 

La guerre s’étant renouvellée , le 
Roi lui donna, en 1701 , le comman- 
dement d’un corps d’armée en Alle- 
magne. Il ne tarda pas à judiher la 
confiance donc le Roi l’honotoit, II 
palFa le Rhin fur un pont qu’il fie 
conftruire près d’Huningue, malgré 
les retranche mens des ennemis , rem- 
porta fur eux , le 1 4 Oâobre , une 
victoire compictte à Fridlingue, 6c 
Tes contraignit de repafiet le Rhin , 
en deçà duquel ils s’étoienc flattés de 
pouvoir prendre les quartiers d’hiver^ 
ce qui lui valut la dignité de Maré- 
chal de France , donc les lettres fu- 
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3 Journal 

renc expédiées le lo du même mois^ 
1734* d’Oélobre. 

Il repalTa le Rhiu au mois de Fé- 
vrier de l’année fuivante , diflipa les 
troupes que le Prince de Bade avoir 
alTemblées pour s’oppofer à fon paffa- 
ge J le contraignit d’abandonner plti- 
fieurs forts J avec l’artillerie qu’il y 
avoir fait placer j prit le fort de Kell 
le 9 Mars y joignit l’Eleéleur de Ba- 
vière à Dutlingeii , & î^vec lui , 
le zO S^ptembrCj la bataille d’Hochftet 
fur le Comte de Stirum. En 1704 j il 
apaila en très peu de temps les trou- 
bles de Sevennes J & rétablit la tran- 
quillité en Languedoc/ 

Le ZI Janvier 1705 j le Roi l’ho- 
nora de la dignité de E)uc j à mettre 
fur une terre a acquérir j & du collier 
de fes Ordres J le 2 Février fuivani. 11 
eut le commandement de l’armée fur 
la Mofelle: c’étoit l’endroit le plus 
expofé aux entreprifes de l’ennemi j 
fiers ;de la victoire remportée par eux 
à Hochftet le 1 3 Juillet 1704 , & de 
la prife de Landau. Le Prince de 
Bade & le Duc de Marlhoroug com- 
mandoient leur armée J qui étoit trés- 
noinbreufe. Mais le Maréchal de Vih- 
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lüfs , par des mouvemens favans, dé- — — 
concerta leurs projets. Au mois de 1734* 
Septembre, furent expédiées des let- 
tres , par lesquelles le Roi mec le titre 
de Duc qu’il lui avoir accordé , fur la 
terre de Vaux-le-Vicomte , qu’on a 
appelé depuis Vaiix-le-Villars. 

Il eut encore , en 1 7 o (> , le comman- 
dement de l’armée d’Allemagne , & 
contraignit les Impériaux , fur qui il 
eut divers avantages de repafler le 
Rhin. En 1707 , il força les lignes 
de StolhofTen , obligea les Allemands 
de fuir par-tout devant lui , mit à 
contribution le Palatinic & la plus 
grande partie de la Souabe & de la 
Franconie , & répandit de cous côtés 
La terreur & l’effroi. 11 commanda en 
1708 l’armée du Dauphiné, où il em- 
pêcha le Duc de Savoie de pénétrer. 

Le Roi lui donna, en 1709, le com- 
mandement de l’armée de Flandres j & 
cette campagne eft célébré par la bataille 
de Blangies ou de Malplaqûec , qui 
fe donna le 1 1 Septembre. Une blef- 
fure qu’il y reçut , l’obligea de le re- 
tirer avant la fin de l’aélion. Le même 
mois de Septembre , le Roi le créa 
Piiir de France. Il fut reçu au Parle- 
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=== ment le lo Avril 1710; & au com- 
i7H- mencemeiit de Juillet de la meme 
année , il obtint le Gouvernement & 
la Lieutenance-Générale des Villes , 
Pays&: Evêchés de Metz & Verdun , 
avec le Gouvernement particulier de 
la Citadelle de Metz. 

Il commanda encore en Flandres 
-en 1710 & 1711. Nojs nous tenions 
alors fur la défenfive. Le 14 Juillet 
1711 , il força le camp des ennemis 
près de Denain & par-là il les obli- 
gea de lever le fiége de Landrecie. 
Puis il prit Marchienne le 18 Juillet, 
le fort de Scarpe le 27 Août , la ville 
de Douai le 8 Septembre , le Quefnoy 
le 4 Oétobre , & Bouchain le 17. Les 
garnirons de toutes ces places furent 
faites prifqnnieres de guerre. Au même 
mois d'Octobre , au lieu du Gouver- 
nement de Metz & Verdun , le Roi 
lui donna celui de Provence avec le 
Gouvernement particulier de Mar- 
feille , vacant par la mort du Duc de 
Vendôme. 

L’année fuivante , il commanda en 
Allemagne, prit Landau le 20 Août, 
& fit la garnifon prifonniere_de guer- 
re , força , le 2.0 Septembre , le Général 
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Vauhonnc , & le défit dans fon canjp 
retranché à Etlinghen , prit la ville 
de Fribourg le premier Novembre , le 
fort & les châteaux le 1 6 , y fut blelTé 
d’une pierre à la hanche , & en fut 
nommé Gouverneur. Ayant été nom- 
mé enfuite AmbalTàdeur Plénipoten- 
tiaire pour la paix avec l’Empereur & 
l’Empire , il fe rendit à Raftadj 6c 
après plufieurs conférences avec le 
Prince Eugene , il ligna le traité le 
6 Mars 1714. Le 20 du mène mois, 
il reçut par les mains de M. le Duc 
de Berri , le collier de -l’Ordre de la 
Toifon d’or , que le Roi d’Efpagne 
lui avoir envoyé dès l’année précé- 
dente. Il obtint en même temps , pour 
fon fils , la furvivance du Gouverne- 
ment de Provence , fut reçu Membre 
de l’Académie Françoife le 25 Juin; 
£c étant allé quelque temps après à 
Bade , il y figna , le 7 Septembre , le 
traité de la paix générale. 

Au mois de Septembre 1715 , il 
fut nommé Confeiller du Confeil de 
Régence , <S«: Préfidenr du Confeil 
Royal de la guerre. Il repréfenta le 
Connétable , en 1722 , à la cérémonie 

du Sacre ; & l’année fuivanre , il fut 

* 
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- fait Grand d’Efpagne de la première 

* 734 * ClalTe. Dans la fuite, le Roi le nomma 
Miniftre d’Etat. Le 1 8 Octobre 1 7 5 3 , 
le Roi lui conféra, le titre de Maré- 
chal-Général de fes Camps & Armées, 
& le nomma fon AmbalTàdeur Ex- 
traordinaire auprès du Roi de Sar- 
daigne. 

11 partit de Fontainebleau le .25 
du même mois , pour alfer prendre le 
commandement des troupes du Roi 
en Italie. La célérité avec laquelle le 
Roi de Sardaigne & lui firent la con-» 
quête du Milanois , eft connue de tout 
le monde. Les fatigues de cette cam- 
pagne , continuée jufqu’au milieu de 
i’hiver , ayant infiniment altéré fa fan- 
té , il partit de l’armée le 27 de Mai 
avec la permiflion du Roi , & arriva 
le 3 Juin à Turin, où il mourut le 
19 , après avoir reçu fes Sacremens , 
& montré dans fes derniers momens 
une fermeté digne des fentimens qu’on 
lui avoir toujours connus. 

Il feroit difficile de trouver une vie* 
plus remplie. 
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Lettre du 9 Mars 1 7c 3 , à M. 

, Chamillard j fur le Jiége du Fort 
.de K cil, 

J E reçois , Monfieur , la lettre que 
vous me faites l’honneur de m’écrire 
du 5 dans laquelle je trouve deux 
mots de votre main, qui contiennent 
un ordre de Sa Majefté de fuivre en 
fout le projet de M. de Vauban. Il 
eft très-heureux , pour le bien du fer- 
vice du Roi , que cet ordre ne foie 

f as venu plutôt : car, comme j’avois 
honneur de mander à Sa Majefté , que 
fur le récit qui m’a été fait de ce pro- 
jet, quelque refpedables que foient 
les fentimens de M. le Maréchal de 
Vauban, je ne les aurois pas fuivis, il 
eft bien différent de les voir appuyés 
d’un ordre exprès de Sa Majefté de s’y 
conformer. 

Il m’eft revenu , Monfieur, que fur 
les premières nouvelles de ma conduire 
dans ce fiége, MM. les Maréchaux 
<)ue je ne nomme pas , foutenus de 
MM. les Courtifans que je ne nomme 
pas non plus, ont publié que je m’en 
Tome iV, Q 
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faifois accroire, & que par une opi- 
niâtre préfompcion , donnant tout à ' 
la fortune , je ferois des fautes capitales 
dans une forte de guerre qu’un hom- 
me, élevé dans la Cavalerie , ne doit 
pas entendre parfaitement. 

• Je pourrois leur dire que , quoiqu e- 
levé dans la Cavalerie, j’ai peut être 
plus vu d’affaires d’fnfànterie que la 
plupart de nos Fantaffins. Sa Majefté 
elle-même voudra peut-être bien fe* 
fouvenir qu’au fiége de Maftricht fa' 
bonté l’ayant portéei défendre expref* 
fément à tous les Volontaires d’aller 
aux attaques fans fa permiflîoa , je 
crus que cette permiüion qu’on lui 
demandoit en foule', & refufée à plu- 
fieurs , non fans quelques brocards da 
Courtifau , n’étoit pas une grâce à de- 
mander. Je menai donc à l’attaque de 
la demi-lune huit ou dix jeunes Gen- ’ 
darmesde la Compagnie dans laquelle 
j’étois Enfeigne , & ils fervirent uti- 
lement. Sa Majefté me gronda j-mais 
avec une bonté qui m’exeufa dans le 
fbjid ; je pris la liberté 'de lui dire , > 
que les Officiers de Cavalerie dévoient' 
^lullî apprendre l’Infanterie. 

J’ai pratiqué terre maxime auwuç' 
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que je l’ai pu , Sc Mettre dé Camp de 
Cavalerie ^je n’ai guère manqué d’ac- 
taquer de contrefcarpes ni d’alfaucs. Je 
me fuis même trouvé à celui du fort 
:de Kell , que nous venons de prendre; 

Je i VOUS' demande pardon, Mon- 
■fieiir , de cetre digreflion que j’ai cru 
nécettaire , afin que vous ne me croyiez 
pas un parfait ignorant fur les fiéges ; 
6c j’aurai l’honneur de vous dire que j 
quoique dans celui-ci je ne me fois 
pas trouvé de’ l’opinion de la plupart 
tles Ingénieurs , je les ai pourtant forcés 
tous d’avouer dans la fuite , que hi 
mienne étoit fondée fur la raifon ^ donc 
je fuis toujours les principes , autant 
qu’il m’ett pofTible , ne donnant à la 
fortune que par une néceflité indif- 
penfable. 

Je;vais donc reprendre le commen- 
cement du fiége dans la conduite du- 
quel les connpidances parfaites dufieur 
Terrade , qui a bâti la place , m’ont 
été d’un grand fecours. 

' C’e tt par lui que j’ai fu que la bran- 
che droite du grand ouvrage à corne’, 
déjà fapée par- le Rhin , étoit accef- 
fible par le côté du Rhin même , qui, 

Qi) . 
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dîins les baffes eàüx V s’éloigne de ;k 
pointe de plufieurs toifes. . ' 

C’eft lui qui m’a apprfs àufïi que 
pat la négligence des ennemis , L’écLufe 
qui eft à la pointe du demi^baftion., 
étoit enfablée de plus dé- trois, pie.ds , 
& que le. folTé à la face de ice demi- 
baftion étoit entièrement fec, , ; 

Ce font ces connpiffances qni m’ont 
déterminé à attaquer & cette bran- 
che & cette face. On n’a rien oublié 
pour me faire commencer par un.ecte- 
doute maçonnée , qui eft entre lé de- 
pii-baftion de là, gauçhé 6<’ .une, grande 
demi-lune. Et effeéfivement , je. fais 
que quand une garnifon eft foible, & 
que l’Infanterie desafîiégeans eft nom- 
breufej.l’on ne peut trop èmbraffet de 
terrein , ni faire trop d’attaques. Mais 
je fais aulS que., quand, il y a quàtre 
mille hommes de pied dans une place 
excellente, & que pour attaquer je 
n’en ai pas quatorze mille ettecftifs , 
que mes attaques partagées par divers 
bras du Rhin , de là Sçhutter & de la 
Kinche , je fifts néceflité a monter près 
de cinq mille . hommes de garde de 
jr^nchéej & dans faifgn çomme 
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celle-ci, c’eft mettre mon Infanterie 
fur les dents en dix jours. Voilà ma 
première raifou pour n’avoir pas em- 
brafleltout l’ouvrage à corne. Elle a 
été fortifiée par la mollelTe que j’ai re- 
marquée dans les ennemis , &c par la- 
nécelîité d’abréger , quand on en a 
d’aulîî dangereux à. craindre que la 
faifon , & routes les forces que raf- 
fembloit le Prince de Bade. 

Cette molleflTe des ennemis re- 
connue dans les deux premiers jours 
de tranchée , m’a donc fait prendre le 

f >arti dé faire conduire un boyau entre 
es deux redoutes de l’ifle. On vouloir 
me faire embralFer la première ^ 
pour nloi , je penfois que la premier® 
redoute fe voyant coupée , ne tien- 
droit pasj & ;à,Ia vérité, au premier 
cpup„de canon que Ton tira', ceux qui 
la gardoient l’abandonnèrent. Je fis 
avancer , autant qu’il fut pofiible , fur 
l’autre redoute , ayant moi-même tracé 
une batterie dont quelques pièces pou-' 
voient battre cette redoute , & les 
autres la branche de l’ouvrage à cornci 
Mais cette batterie, par la faute du 
Commilfairc qui en étoit charge , fut 
acée dans le boyau , pour plus 

Qiij 
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sûreté des Travailleurs, ainû enterrés 
de quatre pieds fans aucune embrafure 
qui vît la redoute. Je reconnus cette 
raute dès le matin; je réprimandai vi- 
vement le Commiflalre qui l’avoit fai- 
te ; je fis promptement raccommoder 
les embrafures de jour , avec peu de 
péril , les ennemis faifant un médiocre 
feu ; & dès le premier coup de canon 
tiré fur cette redoute , nous les vîmes 
ébranlés , & fonder à s en retirer. J’y 
envoyai les premiers foldats du régi- 
nient Dauphin que je trouvai dans le 
boyau qui en étoit le plus voifin , & 
nous l’occupâmes. 

Si la batterie que je vous ai fait 
remarquer être trop enfoncée , avoir 
été exécutée & placée félon mes or- 
dres J dès ce moment on battoir en 
breche la branche. M. le Comte du 
Bourg avoir montré, dès la veille , un 
endroit pour placer quatre pièces, qui 
firent un grand effet , & l’on en mit 
fept autres , qui ne tirèrent que le jour 
d’après. Pendant ce remps-là je faifois 
continuer l’attaque delà droite, & me 
trouvant allez près de la contrefcarpe, 
je la fis attaquer encore malgré l’opinion 
des Ingénieurs. Elle fut emportée avec 
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peu de perte. L’attaque de la gaxiche 
écoit principalement pour battre la 
branche, & par celle de la droite nous 
marchions à cette branche, de maniéré 
que, la contrefcarpe prife, nous nous 
trouvionsaupieddu baftion,& que l’on 
pouvoir aller à la breche de la branche 
par manche de bataillon j parce qu’un 
petit ouvrage qui voyoit cette branche , 
avoir été ruiné par une batterie, placée 
à la droite de ce qu’on appeloit autre- 
fois le Fort deCapille, qui voyoit à 
revers le pefît ouvrage & les deux tiers, 
de l’ouvrage à corne. 

On dira ; Mais la raifon veut elle 
que l’on attaque par un point? Je n’at- 
taquois pas pat un point , puifqu’en 
deux jours il y avoir quarante toifes de 
brèche à la branche , 6c une de dix 
coifes à la face , dont on ne fe fervit 
que quand les premiers Grenadiers fu- 
rent montés , 6c que l’on reconnut la 
demiJune abandonnée. 

M. le Comte du Bourg y après avoir 
fait connoître la breche par un jeune 
Irlandois , nommé Maxfil , qui a fervi 
d’ingénieur , & de bon Ingénieur , 
m’envoya dire quelle étoit praticable. 
J’allai fur le- champ la réconnoître moi- 

Q iv 


Digilized by Google 


1 


• J o ü r n *A 1: * 

même, & je fis les difpofitioiis nécef-* 
faires pour l’alTaut. Comme elles ache- 
voient d’être écrites , les Ingénieurs 
vinrent me propofer encore de différer. 
Mais trouvant plus de foiblefTe que de 
folidité dans leurs raifonnemens , j’allai 
moi-même parler aux Grenadiers , & 
fis marcher. 

Les ennemis ne fs prcfenterenr pas 
même peur défendre la breche. L’ou- 
vrage à corne fut emporté fans efTuyer 
un feul coup, & il n’y eut de feu qu'en 
occupant la gorge de l’odvrage , qui 
fe trouva naturellement retranché en 
notre faveur , par la muraille qui le 
fermoir au côté du fort , & que l’en- 
nemi avoir commencé à rompre dès 
le matin. Le fieur de ^lar^y^ Ingé^ 
nieur , fit très-bien dans cette occafion! 

J’aurai l’honneur de vous dire que 
dans le temps qu’on attaquoic l’ou- 
vrage à corne , on fie une fauffe attaque 
par l’ifle. Les ennemis avoient fait 
une petite digue , pour communiquer 
du fort à ces ouvrages de l’ifle j les 
Grenadiers de Provence allèrent droit 
à la contrefearpe , & le fieur Morcan 
les mena jufqu’à la petite demi -lune 
qui couvre la porte du fore. 
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.;Cec ouvrage emporté , c’éroit avoir 
exécuté les crois quarts cîe l’entreprife. ’ 
II- falloir achever, & je fuivois tou- 
jours mon premier principe , qui eft 
de ne pas donner à un ennemi étonné 
le temps de reprendre vigueur. Nous 
pouvions occuper route-la digue, de-, 
puis l’extrémité de la même branche 
riroire, commençant à une éclufe qui 
va de cette branche à la digue, jufqu’i 
la porte du fort qui regarde le Rhin. 
Je l’avois ordonné , mais on fe con- 
tenta d’exécuter une partie de mes or- 
dres. Pendant que l’on rrav:iilloic à ce 
logement , on logea auffi quatre pièces 
dans- la gorge de l’ouvrage à corne. 
J’avois commandé eue l’on en plaçât 
deux fur le rempart de l’ouvrage qui 
dominoir, & qui voyoic toute la con- 
trefearpe à revers; cependant cela ne 
fut exécuté que la fécondé nuit. Après 
la prife de l’ouvrage , il falloir placer 
une batterie fur la digue. M. le Comte 


du Bourg & Ttiradi s’opiniâtrèrent 
à un chemin , malgré l’avis encore des 
Ingénieurs, qui vOuloient nous en faire 
prendre un autre , que je reconnus im- 
praticable, ou fl didicile, qu’il nous 
xecardoit de trois jours au moins. 

Qv 
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J’ordonnai une barcerie de trois 

f )ieces , pour battre le flanc qui voyoic 
a face dubaftion que nous attaquions. 
Les Ingénieurs me foutenoient que 
cette batterie étoit impraticable , & 
je les forçai d’avouer , fur le terrein 
^nême, qu’elle étoit très-praticable. 

Enfin, Monfieur, il falloir abfolu- 
ment mener le fiege comme nous 
avons fait , &c toute autre conduite 
pouvoir le faire manquer. Pour moi , 
fans vouloir me faire un mérite d’une 
vivacité que j’ai cru indifpenfable, j’ai 
été obligé à ne pas perdre de vue la 
tranchée , 8c les batteries qui ont tou- 
jours été bien fervies , dès que le 
canon y a été placé ; mais le fleur 
d'Ouviile étoit médiocrement aidé. 

J’ai cru, Monfleur , devoir vous ex- 
pliquer ces détails , afin que Sa Ma- 
jefté foit convaincue que , loin de m’a- 
bandonner à cette ardeur immodérée 
qui porté à donner tout à la fortune 
8c au courage des troupes, je les ai 
ménagées au contraire , de maniéré 
qu’il n’en a pas coûté quatre-vingt-dix 
foldats J 8c qu’il n’y a eu d’Offîcier tué 
qu’un feul Capitaine du régiment de 
Clare. Mais j’ai cru devoir éviter des 
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longueurs & des précautions lentes, 
qtü pouvoienc rendre le courage aux- 
alfiégés , ôc donner au Prince de Bade 
le temps d’arriver fur nous. Mon pofte 
eft bon, à la vérité; mais il eft toujours 
embarrairant d’avoir tour enfemble une 
grolfe armée fur les bras, & un fiege- 
à faire. D’ailleurs deux jours de pluie 
«pyoient nos tranchées dans un terrein 
aulîi bas que celui-ci ; elles faifoienc 
croître le Rhin , & par conféquenc 
aufli les folfés de la place ,ôc nousdon- 
noient de vives inquiétudes qu’il étoit 
bon de prévenir. 

Je reviens d’un voyage près deGue- 
guembach, pour vifiter des pays où il 
n’eft pas poflible "que M. le Prince de 
Bade & moi . nous n’aypns quelque 
querelle avant qu’il fojt deux mois. 
J’ai fait fauter le château d’Ortem- 
bourg , & rafer , autant qu’il a été 
poflible , les ouvrages des ennemis. Je 
ne fais fl c’eft cette courfe , & mes 
veilles depuis un mois, qui m’ont un 
peu abattu. 

On n’en reconnoîc les effets que 
quand le feu de l’affaire ne nous fou- 
tient plus j mais, en vérité, je fuis 
accablé, 

Q y] 
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‘M. le Comte cîii Bourg va à Ca- > 
pelle avec routes les troupes qui doi- 
vent aller en Haute-Alface. Dès hier, 
l’y ai fait remonter le pont de bateaux , 

& fi je me porte sinpeu mieux, j’irai 
demain. Je. demeure ici avec les trou- 
pes qui vont vers Saverne , Phalfe- 
bourg ,& la Bafle-Alface j j’aurai l’hon- 
neur de vous envoyer inceiramment 
un état de nos difpofitions. 

Je fuis , &c. 




Mémoire fur les préparatifs du Jiége 
de Fribourg, i Septembre 1715. 

J-i’fiNNEMi pouvant apporter desobf- 
tacles prefque infurmontables au fiége 
de Fribourg , il convient d’en cacher 
ledelfein le plus long-temps qu’il fera 
polîiblej & pour lui en ôter la con- 
noilTance 3 il ne faut omettre aucunes 
des précautions qui peuvent perfuader 
une route toute contraire à celle que 
nous voulons fuivre. 

Pour cet effet , dès que les Bate- 
liers , commandés par M. de la Houf- 
faye , feront arrivés à Celfe , il /aut 
faire defcendre les bateaux du pont 
portatif, qui font dans le canal jufqu’à 
î’ifle Mati , & là les faire remettre fur 
les baquets, en forte qu’il revienne aux 
ennemis que ce pont eft prêt à marcher 
vers le Bas-Rhin j il faut en même temps 
aiîemblerun corps d’infanterie avec le 
plus de fecret qu’il fera pollible. Pour 
cela , les fix bataillons de la Brigade 
du Perche , qui ont conduit la garmlon 
de Landau à Haguenau , en partiront 
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le 6 pour s’approcher de Strasbourg* 
Le meme jour, tout ce que M. le 
Comte Dubourg pourra tirer d’infan- 
terie, fe rendra auflt à hauteur de Stras- 
bourg en deçà du Rhin. 

On prendra les précautions poflîbles 
pour empêcher que , par les ponts de 
Kell & du Fort- Louis , aucune nouvelle 
ne puifle arriver aux ennemis , de ce 
premier mouvement de troupes. 

M. le Chevalier à'Asjeldt aura 
ordre de fe trouver le 6 au fbir à. 
Strasbourg , pour concerter avec M. le 
Comte Dubourg & les autres Offi- 
ciers-Généraux , les moyens de s’em- 
parer' des portes que les ennemis oc- 
cupent près de Fribourg. 

H. le Chevalier d'Asfeldt , arri- 
vant le 6 au foir , fera informé des 
difpofitions des ennemis près de Fri- 
bourg i du même jour ; & fi elles ne 
font pas différentes de ce qu’elles font 
aétuellement , il n’y a pas d’apparence 
qu’ils fongent un moment à défendre 
les lignes fur Fribourg , ôc tout au plus 
.ils tâcheront de jeter dans cette place 
quelque augmentation de troupes , 
comme tous les avis que nous avons 
jufqu’à préfeni marquent qu’ils n’onc 
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pas d’autre defTeiu. Le premier corps 
qui marchera , commandé par M. le 
Comte Dubourg , MM. les Cheva- 
lier à'Asfeldt , Coigny &■ Vieux- 
port y fera compofé de l'Infanterie de N 

M. à^Asfeldty de celle de M. Du- 
bourg , & des lîx bataillons que l’on a 
fait marcher à Haguenau pour ef- 
cor ter l’Infanterie de Landau , 6c de 
toute la Cavalerie qui eft le long du 
Rhin depuis Lauterbourg. 

Si cette première inveftiture fe trou- 
- ve aulïi aifée que nous avons lieu de 
l’efpérer , on établira les troupes au- 
deU de Fribourg dans la vallée de Saint- 
Pierre , ainli que ces MM. les Of- 
ficiers-Généraux le trouveront le plus 
convenable. 

Si , contre tous les avis que nous 
avons aéluellement, les ennemis étoient 
en force fur Fribonrg , & telle que les 
premiers trente bataillons ne pulTent 
les dépofter , nous prenons nos mefures 
pour foutenir cette première tête par 
quarante autres bataillons , qui cepen- 
dant ne pourront peut-être arriver que 
deux jours après, par les mouvemens 
que nous fommes obligés de faire , 
pour donner aux ennemis la plus vive 
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inquiétude qu’il fera poflible vers le 
côté de Maïence. 

Pour cet effet , les troupes de M. le 
Maréchal de Befons , à la réferve de 
la garnifon de Landau , marcheront le 
4 dans la plaine qui eft derrière le 
tamp que l’armée du Roi occupe ac- 
tuellement près de Spire , ayant leur 
’ gauche vers Marientran , & portant 
dix bataillons vers Manheim. 

Pendant le féjour du 5 , on fera 
dans le camp de M. à'Alegre & ail- 
leurs , toutes les démonftrations qui. 
peuvent marquer- que l’on veut mar- 
cher vers Maïence, 

Comme l’on doit lailfer foixantef- 
dix bataillons en tout à M. le Maré- 
chal de Befons , qu’il doit être joint 
par les deux bataillons des Gardes 
SuilTcs , par deux de Saint- Valiier., 
& qu’il trouve fur la ligne ceux d’En- 
ghein & d’Annay , il fera tiré fix batail- 
lons defon armée, qui iront camper dès 
le 4 à hauteur de Wilfembourg , pour 
fe rendre le 6 fous Strasbourg avec les 
autres bataillons qui doivent compofer 
les trente de M. le Comte Duhouig ; 
c’eft-à dire , que les fix baraiilons mat- 
ch cront du camp près de Landau le 
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même jour que l’armée en partira pour 
s’approcher de Spire. Les cent efca- 
drons qui devront refter à M. le Ma- 
réchal de Befons , feront compofés en 
"partie de ceux qui font aux ordres de 
M. de Quadt ,'*& des troupes de Mef-’ 
fieurs les EleAeurs de Bavière & de 
Cologne , lefquelles il fera plus con- 
venable de lailTer de ce côté du Rhin , 
que de les faire jpalTer de l’autre côté , 
crainte de la défertion. 

Tout le corps de M, ^Alegre , à 
cela près , s’ébranlera le ^ & marchera 
fur deux colonnes, une parTurkheim, 
laquelle campera près de Landau , & 
continuera fa marche par WilTembourg 
fous le Fort-Louis j l’autre par Marien- 
tran,qui ira camper près Lamgembcich, 
& bien que l’ébranlement d’un corps 
aulîî conlidérable ne puilfe être caché, 
il eft cependant bon que l’on ne batte 
ni ne fonne dans la marche , puifque 
donnant tous les ordres polfibles à tous 
nos polies le long du Rhin , pour em- 
pêcher qu’il ne parte aucun védelin aux 
ennemis , on peut fe flatter de leur 
cacher pendant un jour l’ébranlement 
de l’armée*, & comme j’apprends par 
un courrier de M. le Marquis à' AU” 
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gre , que les villages voifins <îe foiï 
camp s’ofFrenc à lui voiturer des four- 
rages il fera bon qu’onr leur en de- 
mande une qiiar^rité plus confidérable, 
en loi te que Ion ponrroic faire marcher 
partie de la Cavalerie de M. le Ma- 
réchal de Befons jufque vis-à-vis de 
Lambsheim \ elle trouveroit dans fon 
camp du fourrage préparé pour deux 
jours , y demeureroit le (5 , & le 7 fe 
rendroic au camp de Spire. 

Ces diverfes mefures peuvent ôter, 
ou du moins différer à l’ennemi la cou- 
noiffance de nos mouvemens , & ne 
fut- ce que pour un jour'^ c’eft toujours 
un grand avantage. 

Lorfque farmée » aétuellemenf 4 
Spire , s’ébranlera , l’Infànterie , me- 
née par M. à' A Ibergûti , marchera 4 
plus grandes journées qu’il fetapolfible 
pour aller paffer le Rhin à Strasl)ourg; 
obfervant que, comme les trente pie^ 
miers bataillons pafTeront la nuit qu’ils 
arriveront fous Strasbourg au-delà du 
Rhin , tout ce qui arrivera dans la 
fuite necampera point fous Strasbourg , 
mais , à quelque heure qu’ilarrive , paf- 
fera leRhin& ira camper auprès deKell. 

La Cavalerie , menée par M. de 
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Salnt-Fremonc , paflera le Rhin au 
Fort-Louis ^ celle que mènera enfuice 
M. à'Alegre y palTera le Rhin pareil- 
lement, à moins que l’on ne juge con- 
venable que celle qui aura marché par 
Turkheim , n’aille tout droit à Stras- 
bourg , pour n’avoir pas trop de trou- 
pes i faire palfer par le Fort-Louis. 
Les premiers arrivés avec M. de 
' Saint-Fnmont , feront un mouvement 
vers Raftat. Le jour d’après leur arri- 
vée, je pourrai me trouver à la tête 
de ces troupes , afin de donner à l’en- 
nemi toute l’inquiétude poffible pour 
leurs lignes d’Etlingen. • 

M. le Maréchal de Befons , refté à 
la hauteur de Spire , fera rafer par les 
dix bataillons qui feront près de Maa- 
heim , le Fort de Manheim , M. de 
Contadts m’ayant dit qu’il pouvoir 
être bien démoli en deux jours : il' 
faudra commencer à détruire les deux 
faces S)C la demi-lune , avant que de 
rafer les branches. 

Il fera donné ordre pour le pain , 
conformément au mouvement général, 
lequel fera communiqué au fieur Pa~ 
ris , obfervanc de ne l’envoyer à Stras- 
bourg que précilémeut félon la nécef- 
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fîté J & point d’avance, pour qu’il ne 
palTe point aux ennemis , que l!on foie 
en force à Strasbourg. 

Ce Mémoire communiqué à M. de 
Puifégur , on examinera plus eii' dé- 
tail les journées & les lieux où les 
troupes iront camper , obfervant'qu’il- 
faut que l’Infanterie falTe au moins 
fix lieues par jour j c’eft-à-dire , qu’elle 
aille en quatre jours de Spire à Stras- 
bourg, palfant le Rhin le quatrième : 
ce que nous avons exécuté à l’ouver- 
ture de la campagne', ne nous lera pas 
trouver pareille diligence bien ditHcile. 

L’on fera marcher toute l’artilerie 
de campagne de l’armée du Rhin , fui- 
vanc la même route de l’Infanterie 5 il- 
fera aifé de trouver deux marches Ji* 
bres le long du Rhin j .& fur-tour par 
Haguenau; rartilletie de M.. ÀQ'Be-' 
Jons lui demeurera \ M. de la Houf- ' 
faye donnera fes ordres pour faire - 
trouver des fourrages près de Lauter- 
bourg &: ailleurs. La répartition de 
MM. les Officiers-Généraux ferafaite, 
hors ceux qui demeureront avec M. le 
Maréchal de Befons , tant de ceux qui 
devront marcher avec le premier corps 
commandé par M. le Comte Du- 
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}>ourg , que de ceux qui marcheront 
avec M. de S aint^F remont , M. ^AU 
bergoti , & ,M. le Marquis â! A legre, 

, Toutes les apparences veulent que 
le Prince Eugepe ayant toutes fes trou-r 
pes , ne voie pas commencée un nou- 
veau delTein , fans y apporter tous les 
obftacles poffibles. On a donc examiné 
tous les mouvemens qu’il peut faire. 

Si une fois nos premiers polies font 
pris autour de Fribourg, il eft.diflScile 
que rennemi puilTe les attaquer avec 
avantage ,, n’y ^rriyant que par des dé- 
filés j & comme il eft obligé de faire 
les tour des mohragnes , motre Infan- 
terie aura bien moins de chemin à 
faire pour aller foutenir celle qui oc- 
cupera les premiers polies , que. l’en-, 
ii^ml n’en ^ura pour les aller attaquer.. 
, Si 1 armée entière des ennemis fe. 
pplloit derrière les montagnes pour 
déboucher.par Horneberg ou la vallée 
de Saint-Pierre & Vallekirck , nous 
la voyons arriver par ces défilés , & 
elle ne,^ peut nous attaquer >qu’avec 
grand défayanrage. .i ; 

, Il relie encoredeux partis à prendre 
à l’ennemi ;, l’un de marcher avec tou- 
tes fes forces d’Etlingen , &: de venir 
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chercher l’armce du Roi par la plaine *, 
l’autre de palTer le Rhin pour venir aux 
lignes de la Lucter. 

Pour obvier à ces deux dêlTèins j 
il eft réfolü de laifler à M. le Maré- 
chal àtBefons foixante-dix bataillons j 
la garnifon de Landau comprife, & cent 
efcadrons, lesquels , dès le 7, marche- 
ront diligemment vers la Lutter ; & 
l’armée du Roi , à la réferve de qua- 
rante efcadrons, & les trente premiers 
qui doivent marcher à Fribourg , fe 
portera fur la Kiilche , cette riviere 
devant elle. b : • it 

• De l’armée de M. le Maréchal de 
Befons^ û y aura cinquante efcadrons 
dans l’ifle du Fort-Louis j lefquels, au 
premier mouvement des ennemis pour* 
remonter vers la Kinche marcheront 
diligemment , & joindront Farmée du 
Roi par le pont de Strasbourg ÿdes 
cinquante-cinq bataillons de l’armée 
de M. de Befons , on en laifTera quinze 
dans Landau j il y en aura vingt- cinq 
qui marcheront fous Haguenau , pour 
être en état de joindre i-uffi l’armée, 
du Roi par le pont de Strasbourg j en 
forte que l’ennemi , marchant avec* 
toutes Les forces , Ton canon, charreC'' 
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tes compofées , 5c tout Tattirail né- 
celTaire pour une grande action , ne 
peut jamais arriver fur la Kinche & fe 
préparer au combat , que l’armée du 
Maréchal de Villars ne puilTe être 
foutenue par toute celle de M. le 
Maréchal de Befons , <lu moins par 
la plus grande partie. 

Si l’ennemi palTe le Rhin pour mar- 
cher vers Landau , ou vers les lignes • 
de la Lutter , le Maréchal de Villars 
peut de même les foutenir avec tou- 
tes Ls forces qu’il eftimera nécelTaires 
pour ne rien craindre. Si l’ennemi 
s’attache au fiége de Landau , il ne 
peut avoir , félon les apparences , des 
forces fuffifantes pour garder toute 
l’étendue de fes lignes; & fans quit- 
ter le fiége de Fribourg , on peut péné- 
• trer par les vallées de la Kinche , cel- 
" les de Vallekirck , de Saint-Pierre, fe 
fervir même des troupes du fiége pour 
ce delTein , attaquer Philingue , 5l 
s’étendre dans l’Empire. Voilà les pre- 
mières difpofitions que l’on peut ima- 
giner pour alfijrer notre emreprife , 
& fur lefquelles on réglera les vivres 
& les fourrages , obfervant , pour ne 
pas fouler l’Alface , que la Cavalerie de 
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M. de Befons tire le lien de l’autre 
côté du Rhin par le Fort-Louis. 

Comme il eft encore incertain que 
.toutes les troupes puilTent s’ébranler 
le 6 , les derniers ordres ne feront 
donnés que le 5 ; & fi , par les retar- 
demens des réparations de Landau 6c 
du ravitaillement , l’on ne s’ébranle 
que le 1 0 , les derniers ordres ne fe- 
ront donnés que le 7. 
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DISCOURS 

Prononcé le 23 Juin 171^, 

Par M. le Marefchal Duc de 
Villars J lorfqu il jut teceu à la. 
place de M. de Ckamillart ^Ævef^ 
que de Senlls. 


Messieurs, 

Si l’honneur que vous avez bien 
voulu me faire de m’admettre dans 
une Compagnie compofc'e des plus 
' rares & des plus fublimes Génies , 
m’avoir efté deftiné par les raifons les 
plus propres à décider voftre choix , 
J’aurois jufte lieu de craindre que ce 
premier pas, qui doit eftre une preuve 
d’Eloquence, ne vous porcaft à quel- 
que repentir. Mais j’ay penfé que 
voftre AlTemblée , desja remplie de 
. tout ce que l’efprit a de plus illuf- 
tre , & ralTaliée de cette gloire , pou- 
voir ne plus fongcr à l’augmenrer, &' 
que principalement attentifs à celle du 
Tome IF* R 
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Roi , vous avez voulu avoir parmy , 
vous un des Généraux qui a le plus 
fervi fous un fi grand Maiftre,& qui 
puifie par quelques récits fortifier les 
idées que vous avez desjà de fa gran- 
deur & de fa gloire. Et je crois devoir 
la grâce que vous me faites anjour- 
d’hiiy , au bonheur que j ay eu de voir 
fouvent , &■ dans la guerre & pour la 
paix , réfoudre , ordonner &c quelque- 
fois exécuter pat ce grand Roy ce qui 
lui a fi juftement attiré noftre amour, 
caufé la jaloufie des Nations voifi:ies ; 
mérité enfin l’admiration de toute la 
Terre. 

Dans la profpérité nous avons veu 
fa modération , fa fagefle. Dans les 
revers de la fortune , fa fermeté a 
dillipé les craintes, relevé les coura- 
ges de tous ceux qui par zele, pru- 
dence ou foibh (Tè , Youloieiit entre- 
voir les plus grands malheurs. Son 
intrépidité dans de tels momens , 
cette grande feieneç de pénétrer Sc 
renverfet les projets des 'ennemis, la 
véritable gloire , la grandeur de cou- 
rage , ont ,efté portez au point le plus 
héroïque j 5c la paix glorieufe qui a 
ççttpiué çette longue ik dangereuf? 
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'guerre , eft la récompenfe au (fi bien 
que l’efFec de routes ces vertus. 

Mais encore une fois^ Messieurs n, 
j’en parleray comme termoln , & non 
comme Orateur. Et en faveur de ces 
récits, qui n’ont pas befoin d’eftre 
•relevez par le mérité de l’Eloquence , 
vous me pardonnerez d’en manquer. 

Ainfî, M E s s I E U R s , daignez me 
difpenfer d’entreprendre aucun éloge. 
Voftre choix a desja fait celuy du 
Prélat auquel je fuccede j ôc vous 
avez veu par vous-mefmes fon appli- 
cation à remplir fes devoirs, la pu- 
reté de fes mœurs , & cette réglé dans 
fa vie , fouvent plus refpectable que 
ce qui brille davantage. 

Je fçais les obligations qu’a voftre 
Compagnie à un illuftre Chancelier , 
qui , pour comble de mérite , s’en fit 
un de vous marquer la plus haute 
^ confidération ; & qui , en fouftenant 
voftre eftablilfement, creut augmen* 
ter fa gloire , ôc lier par-là dans la 
poftérité fon nom à celui de voftre il- 
luftre Fondateur le Cardinal de Ri- 
chelieu , dont la mémoire ne finira 
jamais , n’eût-il laifte pour la rendre 
• immortelle,, que cec Ouvrage fi digue 


J 88 D if cour s <. 

d’un grand Miniftre \ ee Teftament 
politique où briile l’élévation de foii 
génie ôc l’ardeur de Ton zele pour la 
gloire de fon Maiftre , ôc pour celle 
des François. U ne defiroit à noftre 
Nation qu’autant de confiance & de 
fermeté à fouffrir patiemment les fa- 
tigues , la faim , les longues peines 
de la guette , qu’il lui connoilFoic 
d’intrépidité dans les plus grands pé- 
rils. Quelle joie auroit eu ce grand 
Miniftre , s’il avoir imaginé que de 
nos jours, êc fous le plus grand des 
Rois , les François , par ces dernieres 
vertus , jointes aux premières, l’em- 
porteroient fur toutes les Nations ? 

Nons les avons veus, pendant une 
campagne entière, fouffrir fans mur- 
murer le manque d’argent & de pain , 
jetter mefme le pain donc ils avoienc 
manqué pendant deux jours , pour 
courir plus légèrement au combat , 
& leur feule valeur leur tenir lieu de 
force & de nourriture. 

Dans une a<fiion où leur retraite 
n’a pu être imputée qn’à la feule 
fatalité , on les a veus couvrir la terre 
de plus de vingt mille de nos enne- 
|;^i$ ^ ^ ne laiffer qu’un çharnp 
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ou les vivants pou voient à peine fe 
placer fur les corps morts de leurs 
compagnons. 

Pardonnez-mùi, Messieurs, cette 
legere marcjue de reconnoilfance pour 
ces vaillants hommes , aufquels TEC- 
tac & le Général ont de fi grandes 
obligations. Ils vous auront celle de 
rendre leurs aélions immortelles , 
comme le fera tout ce qui fort de 
ces plumes célébrés , & tout ce qui 
a le bonheur d eftre confaCré par les 
Ouvrages de cette Affemblée , fi ref- 
pedtable par les grandes qualités de 
ceux qui la compofent , & de la* 
quelle j’ai une fi haute idée, que me* 
exprellions ne peuvent fatisfaire ce que 
|e penfe de fon mérite, ni ma fenfi- 
ble & vive recbntioiflance de la grâce 
que j’en reçois. 
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De JM. de la Chapelle , Conf ciller 
du Roy , alors Chancelier de 
C Académie , au Difcours prononcé 
par M. le Marefchal Duc de Vil- 
lars ^ Le jour de fa réception. 


M ONSiEUR, , , , ; 

Depuis le glorieux jour où le 
Roy mefiTié a bien voulu eftre Chef 
de rAacadémie , nul autre jour aulli 
pompeux ni aufli brillant , que celuy 
qui vous donne à elle , ne Ta encore 
efclairce.; Nous devrions vous faire 
des remercîmens , en mefme temps 
que nous en recevons de vous. Si 
nous vous alTocions à l’Académie , 
vous alfociez l’Académie à vos triom- 
phes. 

Quelle communication de fplen- 
deur! ne puis-je pas dire réciproque,* 
quand je fonge à l’augiifte Proteéieur 
dont la majefté eft'toujours préfente à 
nos efprits ? quel fpedacle ! & qu’avec 
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JCaifoiî nos defcendanrs , plus juftes ef-, 
tlmateurs d’une gloire qued’en vie ne 
s’efforcera plus d’obfcurcir , le trou- 
veronr comparable aux plus beaux 
exemples de l’antiquité! 

Pour moy, lorfque je confidere le 
Vainqueur de Denain , de Landau 
& de Fribourg ^ allis parmi nous dans 
ce Tribunal des Mufes , je crois voir 
l’ancien Sénat de Rome, & ces fa- 
meux Triomphateurs des nations ran- 
gez indiftinélement dans une Aifem- 
blée de Citoyens : je me repréfente 
çes temps fi beaux fi magnifiques 
pour les Lettres , quand la Victoire 
& les Mufes avoient les mefmes fa- 
voris ^ quand les plus grands Çapitai- 
Des eftoient les plus grands Orateurs j 
«quand les Empetmrs mefmes , com% 
Liez de cous les honneurs que fado- 
ration la plus ingénieufe pouvoir in- 
veoicer, regardoient comme un nou- 
veau degré de gloire , un décret qui 
alTîgnoit à leurs portraits une placp 
entre les images antiques des illuftres 
Orateurs. 

Tihere , pendant qu’il confervoit 
encore prefque toutes les apparence^ 
des vertus de ia République Horif- 
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faute, ne voulut pas que le bufte Je 
Germanicus fud plus riche ni plus 
grand que les autres : il difoit que 
l’Empire de l’Eloquence ne connoiflbic 
point les dilHndbons de la Fortune , 
& que le feul honneur d’eftre au rang 
des Auteurs célébrés , étoit au-dei- 
fus de routes les autres diftinâ:ions. 

C’eft ainli que nos faftes , en ad- 
jouftant voftre nom à beaucoup de 
grands noms qui y font desja , le 
mederont néanmoins avec une infinité 
d’aurresT , que nulles dignitez , nuis 
biens de la fortune , nulle autre pré- 
rogative, 'que celles de l’elprit & du 
fçavoir , ne relevent : & c’eft ainfi 
qu’il n’eft pas moins beau à vous de 
venir mettre aux pieds des Mufes cet 
amas d’honneurs dint vous eftes cou- 
vert , qu’à l’Académie de le confon- 
dre & de Fenvelopper dans l’égalité 
modefte qui régné entre nous : cette 
modeftie, Monsieur , ne fervira qu’à 
faire mieux efclater dans les fiecles à 
venir , tout ce qu’elle femble eftouffer 
dans le noftre. 

Je ne' puis pourtant m’en^efcher 
de vous dire que dans ce jour égale- 
ment mémorable pour vous & pour 
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nous il manque quelque chofc i 
voftre gloire & à celle de l’Académie : 
la fortune devoir mettre en ma place 
Cicéron pour refpondre à Céfar. Je 
ne lailferay pas d’expliquer , quoy- 
qu’avec moins de dignité & d’élo- 
quence, les raifons qui ont réuni avec 
tant de juftice tous nos vœux fur vous. 

Vous avez donné des batailles , vous 
avez remporté des viétoires ; vous 
avez conquis des villes & des provin- 
ces comme Céfar : il fe vantoit d’ef- 
tre le premier des Romains qui euft 
monllré au delà du Rhin les aigles 
.& les légions Romaines ; plus heu- 
reux que luy , par le puilfant génie 
d’un Monarque plus formidable , & 
plus digne d’ellre admiré , vous pou- 
vez vous vanter d’avoir fait trembler 
les rives du Danube fous nos troupes 
viélorieufes : vous euffiez peu, dans 
vos rapides expéditions , copier fou- 
vent cette lettre fameufe où on ne 
compte que fix fyllabes , & que Céfar 
lui-mefme n’eferivit qu’une fois. Com- 
me lui vous avez feeu vous rendre 
maiftre de la fortune , vous l’avez 
forcée à vous fuivre & à vous obéir ^ 
ài. de la mefine main qui avoit t»-. 

Rv 
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• mené la viéloire fous nos eftendarrs; 
vous avez arrefté la paix qui vouloic 
nous échapper. 

Ce foin -là de magnifiques objets' 
d'admiration pour tous les fiecles, & 
de grands titres d’immortalité pour 
voftre nom : mais ce ne font pas ceux 
qui ont le plus touché l’Académie , 
ni qui l’ont obligée à vous ouvrir les 
portes de ce fanéhiaire d’Apollon. 

Vous elles le premier des François 
qui avez voulu que les palmes d j l’é- 
loquence , meflees aux lauriers de la 
guerre , ornafient dans un mefme 
trophée lé bafton de Marefchal de ' 
France. Plein de cette ambition fça- 
vanre , qui dans tous les temps n’a 
ânime que les grands les vérita- 
bles Héros , vous avez cultivé les 
Mufes vous les avez 'honorées, 
vous avez aimé , comme les Scipitms 
& les Lrclius, à vous délafiTer avéc 
elles de vos travaux guerriers ; vous 
les avez aimées quand leur amitié plus 
infruétueufe exige de ceux qui la re- 
cherchent, plus de foin & plus d’at- 
tachement que jamais. 

Ces premiers Génies fublimes de 
l’ancienne Rome eftoient venus dans 


Digiîized by Google 



de M. de la Chapelle.^ 

Tenfance de la polite(Te de leur Patrie: 
une efpece de première innocence de 
la langue, à ce que die le plus grand 
de leurs Orateurs , la rendoic alors 
naturellement élégante dans toutes 
les bouches. Vous elles né dans des 
temps plus éclairez , dans le fiecle 
de la lumière & de la perfeétion pour 
'nous. La fimplicité Gauloife de nos 
premiers Eferivains , effacée par le 
üyle majeftueux des fçavantes plumes 
qui leur ont fuccédé , a fait place a 
une élégance plus chaftiée & plus 
fcrupuleufe. Noftre Langue ne fe laide 
plus parler avec nobleffe , que par 
ceux qui i’eftiidient avec foin. 

Vous n’avez pas jugé cette eftude 
méprifable , ni indigne de l’applica- 
tion d’un grand Capitaine. Vous ave* 
penfé comme Céfar, que l’abondance 
& le choix des mors eftoient les 
fources de l’éloquence, vous avez 
creu comme luy que l’éloquence n’ef- 
■ toit pas moins glorieufe , ni moins utile 
à un grand Ocnéral , que néceflaire à 
un grand Orateur. 

Vous n’avez jamais cefTé de cher- 
cher dans la leélure de nos meilleurs 
livres , cette fcience de bien parler 8c 
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de bien efcrire, que l’ufage feul da 
monde ne doi>ne plus : vous l’avea 
acquife , & nous avons vu des let- 
tres de vous, que les Sarafîns & les 
Voitures n’eulTent pas dcfavouées. Ce 
font-là. Monsieur, les titres qui ont 
enlevé notre attention & nos fuffrages. 

Vous fuccédez à un /Académicien 
que fa fidélité à de plus faints devoirs 
a presque tousjoivrs tenu efloigné de 
nous. Tel que vous l’avez dépeint , 
attaché à une pureté de foy y de vie 
& de mœurs dignes des premiers fic- 
elés de l’Egllfè , il donnoit au foin 
de fort Diocefe tout le temps qu’il 
nous refufok. 

Mais ne nous eftil pas permis d’ef- 
pérer qu’en remplilFant fa place , vous 
compterez quelquefois nos occupations 
patnii vos devoirs ^ 5c que vous nous 
, accoederez quelques uns de ces mo'- 
ments que la paix va vouslailfer li-- 
bres des foins que vous deviez à 
la sûreté & à la défenfe de nosfroii-- 
tieres ^ ‘ 

Il fuit l’advouer; d’autres temps ont 
veu des Académiciens,, d’ailleurs ef- 
timables , ne regarder l’Académie que 
cciume uu théâtre^ ou coutens de 
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monter une fois , comme pour s’an- 
noncer au Peuple , & pour fe monf- 
trer à la Renommée , s’il cft permis 
de parler ainfi , ils ne reparoilïbienc 
plus que rarement, inutiles & pref- 
que eftrangers à cette mere , de qui 
avec tant d’ardeur ils avoient fouhaité 
d’eftre les enfants. 

Nous nous promettons de vous un 
exemple plus heureux : vous vous 
fouviendrez que l’examen des mots & 
des phrafes occupa quelquefois Cé- 
far , qui compofa fes livres de l’Ana- 
logie au milieu de fes vaftes projets 
& de fes plus difficiles entreprifes. Et 
vous fongerez que noftte Langue, qui 
peut-eftre , à caufe des préjugez & 
de l’ufage du vulgaire , n’eft pas aufîî 
lefpedée de la plufpart des François , 
ni auflî férieufement eftudiée qu’elle 
le mérite eft pourtant la Langue d’un 
autre Augiifle plus recommandable que 
celuy de Rçme. C’eft à elle que ce 
régné merveilleux, qui efface tous les 
régnés des hommes , promet une ira- 
mortalké plus certaine & plus efcla- 
tante que celle que les Grecs & les. 
Romains ont laiffée à leurs fçavantes 
Langues. 
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Que de véritez, qui paroiftront în- 
croyablesj que de rairacles elle tranf- 
mectra à la Pofterité! mais quelles jaf- 
tes craintes au milieu de tant d’idées 
brillantes viennent ici me troubler! 
Oferay-je après vous, Monsi tu r , 
parler de cet incomparable Monarque, 
qu il ne m’a efté peimis d’admirer que 
de loin , pendant que Tes auguftes con- 
fidences eftoient fouvent verfées dans 
voftre fein? 

Je ne me laiflTerois pas emporter 
au-delà de mes forces par un zele in- 
difcret , fi en regardant cette fuite 
d’événemens extraordinaires qui ont 
* tenu toute l’Europe dans l’eftonne- 
ment depuis le commencement de ce 
fiecle, il ne me fembloit trouver mef- 
me dans ma vie obfcure, des circonf- 
tances fingulieres qui m’aiithorifent à 
rompre le filence que je^ voulois m’im- 
pofer. 

Je me fouviens que îorfque le Roy 
d’Efpagne partit d’icy pour monter fur 
le ihrone qui l’attendoit, le fort aveu- 
gle m’avoit mis à la tefte de cette 
Compagnie , où j’ay encore aujour- 
d’huy riioiineur de paroiftre par une 
nouvelle faveur du mefme fort. Ainfi 
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lorfqiie la plus belle révolution de nos 
jours comnîence, & lorfquelle s’a- 
chève , une efpece de fatalité efcarte 
les Sujets les plus illuftres & les plus 
éloquents , pour faire tomber fur moi , 
qui en fuis le moins digne, l’honneur 
de parler en de fi grandes occafions. 

Croiray-je que ce ne foit qu’un jeu 
de la Fortune? &c ne puis- je pas penfer 
^ que c’eft un arrangement de la Pro- 
vidence , qui a voulu appreiidre aux 
hommes que les héroïques adions-de 
-LOUIS LE'GRAND , en quelque 
• façon femblables aux merveilles de 
Dieu , n’avoient befoin que des bou- 
chesles plus fimples pour les publier ? 

Je dirai donc avec confiance ce que 
le zele & l’-admiration m’infpirent. 

Il n’y a point de* conjonétures plus 
efclat^tes pour les grands Rois , ni 
où ils foient plus parfaitement les ‘ / 

images de Dieu, que lorfqu’i s font 
cefier de longues & de cruelles guer- 
res. On diroit qu’alors ils comman- 
denfcomme luy aux vents & aux tem- 
peftes. Ne femble-t-il pas que cet Em- 
pire J communiqué quelquefois aux 
autres Princes, ait efté remis tout entier 
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au victorieux Monarque â qui nous 
obéilTons ? 

Les Pyrénées & la Weftphalie, Aix- 
la-Chapelle, Nimegue& RiCwick Tont 
veu donner la paix à des peuples ab- 
battus & rebutez de la guerre. Utrecht 
& Raftac le voyenc qui la fait accep- 
tera des ennemis prefque triomphans, 
dont les forces encote tout entières, 
& les courages encore menaçants , ne 
refpiroient que les conqueftes & les 
combats. Dans les autres traitez , arbi- 
tre des conditicms; dans ces deux der- 
niers , il l’a elté mefme des volontez. 

Il a levé fon bras tant de fois terri- 
ble aux audacieux Titans 5 i\ z ret 
pandu la lumière de fa fagelTe , & le 
nœud fatal s’eft deflié ; il a parlé, & 
Ja terre eft devenue tranquille. , 

Vous avez veu de près. Monsieur, 
les puiflans relTorts qui ont produit ce 
grand changement : c’eft vous qui 
les avez fait mouvoir \ aidez-nous à 
les defcrire , & à conferver dans tous 
les fiecles la mémoire du plus -grand 
des Rois, lioftre augufte Proteélcur, 

Fin du Tçme quatrième. 
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APPROBATION. 


J’ai Ih , par ordre de Monfeigneur !c 
Garde des Sceaux , les Mémoires & le Jour- 
nal du Maréchal de Villars ^ en 4 Volumes 
in- 11. On ne peut rien lire de plus intércl^ 
hint & de plus lagement écrit. A Gournay , 
ce 9 Mars 1784* 

TERRASSON. 


PRIVILEGE. 

XjOUIS, par tA GRACE DE DiEU , Roi 
DE FRANCE ET DF Navarre , à nos Amés 
k. féaux Confeillersi les Gens tenans nos 
Cours de Parlement « Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hoicl * Grand-Confeil 9 
Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux , leurs 
Lieutenans Civils , & autres nos Judiders 
qu*il appartiendra : Salut, Notre bien>amé 
^ lieur Amqubtil Noos a fait expofer qu’il 
défircroit &irc impriiner Sc donner au Pu- 
blic un Ouvrage de la compofîdon , intitu- 
lé : Vie du Maréchal de Villars. S’il nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège 
à ce néceflaires. A ce5 Causes, voulant fa- 
vorablement traiter l’Expolant , nous lui 
avons permis & permettons de faire impri- 
mer ledit Ouvrage autant de fois que bon 
lui lèmblera , & de le vendre , faire vendre 
par tout notre Royaume* Voulons qu’il 
jouUTe de l’edèt du prélènt Privi ége 9 


ponr lui & fès hoirs â perpétuité » pourvu 
qu’il ne le rétrocède à perfonne ; & fi ce- 
pendant il jiigeoic à propos d’en faire une 
ceflion, l’Afle qui la comiendra^fera en-j 
reg ftré en la Chambre Syndicale de Paris, 
à peine de nullité, tant du Privilège que. 
de la cellion ; & alors par le fait lèul de la 
celTion cnregîftrée , la durée du préfent Pri- 
vilège fera réduite à celle de la vie de 
l’Expofant , ou a celle de dix années, à 
compter de ce jour, fi l’Expofant' décede 
avant l’expiration defdites dix années. Le 
tout conformémant aux articles IV & V de 
l’Arrêt du Confcil du 30 Août i777i por- 
tant Règlement fur la durée des Privilèges 
en Librairie. Faisons dèfenfes à tous Im- 
primeurs , Libraires & autres-perfonnes de 
quelque qualité & condition qu’elles foienc , 
d’en introduire d’imprefiîon étrangère dans 
aucun lieu de notre obéilTance; comme aulH* 
d’imprimer ou faire imprimer , vendre , faire ' 
vendre, débiter ni contrefaire ledit Ou- 
vrage fous quelque prétexte que te puifie 
être , fans la permiflîon expi elfe & par écrir 
dudit Expofant , ou de celui'.qui le repréfen- 
sera , â peine de lâifie & de confiication des 
exemplaires contrefaits , de fix mille livres' 
d’amende , qui ne pourra être modérée pour 
la première fois, de pareille amende & de 
déchéance d’état en cas de récidive , & de 
tous dépens , dommages & intérêts , confor- 
mément à l’Arrêt du Confeil du 30, Août 
1777, concernant les Contrefaçons. A la' 
charge que ces Préfentes feront enregiflrées 
tout au long fur le R^gifi're de la Commu- 
nauté des Imprimeurs de Libraires de Pa- 
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tîs , dans trois mois de la date d’icelles ; que 
l’imprefTion dudit Ouvrage (era faite dans 
notre Royaume & non ailleurs , en beau 
papier & be aux caraderes , conformément 
en tout aux Réglemens de la Librairie , à 
peine de déchéance du prélent Privilège j 
qu’avant de Pexpofer en vente, lemanulcrit 
qui aura fervi de copie à l'impredion dudit 
Ouvrage (cra remis dans le meme état où 
l’approbation y aura été donnée , ès mains 
de notre très-cher & féal Chevalier Garde, 
det Sceaux de France, le Sieur Hue de Mi- 
ROMé.NiL , Commandeur de nos Ordres; 
qu’il en fera en fuite remis deux exemplaires 
dans notre Bibliothèque publique , un dans 
celle de notre Château du Louvre, un dans 
celle de notre très-chec, & féal Chevalier 
Chancelier de France , le Sieur de Mau- 
PEOU , & un dans dalle dudit lîeur Hue ds 
Miroménil. Le tout à peine de nullité des 
Préfentes : du con enu defquelles vous man- 
dons & enjoignons de faire jouir ledit Ex- 
pofant 8c fes hoirs pleinement & paifiblc- 
* ment , fans fbuffrir qu’il leur foit fait aucun 
trouble ou empêchement. Voulons que la 
copie des Préfentes, qui fera imprimée tout 
au long au commencement ou à la fin diidit 
' Ouvrage , Toit tenue pour dûment fignifiée, 
& qu’aux copies collationnées par l’un de 
nos am’és & féaux Confeillers- Secrétaires , 
foi foit ajoutée comme à l’original. Com- 
mandons au premier notre Huiflicr fur ce 
requis , de faire , pour l’exécution d’icelles • 
tous Aéles requis & nécelTaires , fans de- 
mander autre permifiion , & nonobftant cla- 
meur de Haro , Charre Normande , 8c 


Lettres ï ce contraires ; car tel efl notre plai- ■ 
fir. Donné à Paris le dixième jour de Sep- 
tembre » l’an de grâce mil fept cent quacre- 
▼ingt-trois, & de noire Règne le dixième. , 
Par U Roi en fon ConfeiW ! 

LE BEGUE. 

Regîjlré fur le Regtftre XXI de la Cham- 
bre Royale & Syndicale des Libraires & Im- 
primeurs de Paris, N®. 300I ,fol. 940 , con- 
formément aux difpofitions énoncées dans le 
préfent Privilège ^ li a la charge de remettre 
à ladite ChamOre les huit Exemplaires pref- 
crits par t Article CFIII du Réglement de | 
1713. A Paris ^ ce 16 Septembre 17Î5. j 

Valsyru le jeune , Adjoint, | 
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